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‘Ay fouffigné Docteur Regent, 

& Ancien Profefleur en Me- 
decine de la Faculté de Paris , 
certifie avoir lü un Livre compo- 
{é par Monfieur TAuvRY , inci- 
tulé , Traité des Medicamens, où 
l'on explique leur vertu cd la ma- 
fiere dont 1ls agiffent,que cet Ou- 
vrage ef conforme aux bon: 
principes de Phyfique & de Me- 
decine , & qu'il merite l’ appro- 
bation du Public, Donné à Paris 
ce 27. Novembre 1698. | 
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avoir lüle Traité des Medica- 
mens de Monfieur Tauvry , dans 
Jequel jay trouvé quantité de re- 
 flexions très judicieufes fur l'ana- 
life, la nature, le choix , l’aëtion, 
la préparation & la correction 
des remedes, qu'il aenvifagez en 
general & en particulier , dune 
maniere qui me paroi devoir 
être très-uuile , non-feulement 
aux Medecins, mais auffi à tous 
ceux qui aiment à connoître les 
précieufes .curiofitez de l'Hiftoi- 
re naturelle, Tout cer ouvrage 
_ fair aflez conncttre le bon goût 
de l’Auteur , & combien la phy- 
fique moderne & la chymie luy 
fonc familieres, & comme il les 
{çaïr appliquer à tout ce qu'il 
veut déveloper-:-cefft ce qui étoic 
. abfolument neceflaire pour faire 
un crès-bon traité des remedes , 
. commeila fait. Faïc à Paris ce 
22. Novembre 1698. 
:.. BORDELIN, 
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cine de Paris, Médecin ordinaire 
de Madame la Ducheffe de Bour- 
gogne; vi l'approbation de Mef- 
fieurs Afforty & Burdelin , auff 
Docteurs Regens de la Faculté de 
Medecine de Paris, commis par 
Jadire Faculté, pour examiner un 
livre inurulé Traité des Medica- 
mens, @ c.compofépar Monfieut 
Tauvry, auf Docteur Regent de 
ladite Faculté , confentons qu'il 
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duite que par le changement infenfble 
©: Tome II, À 
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2 Ous appellons un Medica-wgediea. 


> Traité 
qu'ils ont caufé dans nos humeurs, o 
les doir ranger entre les alterans. Nous 
comprendrons entre ces Medicamenss 
ceux qui pouffent les mois,les vuidan… 
ges, l’arriere- fais retenu, qui diffipente 
les vents, qui facilitent l’expectorai 
tion , &c. & nous râcherons de leu: 
oppofer en même-tems ceux qui leu 
font contraires. à | 
Alterans Enfuite nous examinerons Îles me:4 
gene-  dicamens qui peuvent changer les quai 
taux Jitez generales qui font dans nos hux 
meurs ou dans nos efprits : ainfi nou 
=Paflerons des incraflans,des attenuanss| 
des adouciflans , des précipirans , de 
narcotiques , des vuineraires & aftrin 

ens. | 

Alterans Enfin parce que nôtre fang peut diff) 
fpecif- feremment fermenter,& qu’il ef diffes 
ques.  remment coagulé ou rarefié,ou dans fi 
partie blanche , ou dans fa partie row 
e, &c. Nous examinerons ce qu'otil 
appelle les fpecifiques , & nous verr 
rons que quoyque les acides ayent dés 
vertus generales aufli bien que les ali 
Kalis volatils ou fixes , ils font cepenx 
dant trés-differens les uns des autres: 
ainf l’on obferve que l’aigre de fou 
phre ne caille pas le fang à beam | 
coup prés comine les autres acides; l'on 


des Medicamens. 3 
deur d’efprit de fang humain ne peut 
pas être fupportée par les femmes 
hyfteriques , au contraires elles ont du 
plaifir à fentir celle d’efprit de corne 
de cerf ou de fel ammoniac, &c. Êsen. 
Monlieur Boyle a remarqué en quel-ples qui 
queendroit que l’efprit de verdet mê- Pronvene 
 léau fel volaril d’urine fermentoir avec de se 
froid , & qu’au contraire avec le [el dE 
 volatil de fang humain , il donnoit de 
Ja chaleur,&c. cout le monde fçait que 
les mêmes Medicamens differemment 
préparez onr des vertus differentes, l’ef. 
"pric de el ammoniac tiré par le moyes, 
de la chaux ne fe coagule point avec 
Pefprir de vin,comme celuy quiefttiré 
par le fel fixe de tartreil'efprit de fang 
"humain fair avec la chaux, eft moins 
 fœride & plus acre au goût que l’ordf. 
Mnairc;son n'en peut point tirer de fel vo. 
"färil concret, il ne faic point de coaou- 
‘um avec l'efprit de vin, & quoy qu'il 
falle une famée avec Pefpritde fel, il ne 
faitcependant ny bruit ny écume,ce qui 
Montre qu'il eft bien éloigné de la na. 
“cure de celuy qui s’eft fait fans chaux. 
! Je pourrois apporter jcy les expe. Autres 
Driences qu'on a faîtes en faifant diflou. cxein. 
Ldre les Corps, Un acide diflout un mé- bles. 
"tal,& n’en diflour pas un autre;l’huile 


À ij 
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 Traite 

d'olive aprés avoir nagé fur l’eau forre: 
devient blanche folide & friable ; ill 
faut plus de rems à l’huile d’ amandes; 
douces pour faire la même chofe,Mortes 
fieur Touruefort nous a fait voir ài 
l'Academie Royale des fciences , que: 
l'huile de faffafras mêlée avec l’efprict 
de nitre déflegmé , failoit une flame: 
claire, il SE montra aufli que le mé 
me efprit faifoic peu de flame & beau-- 
coup de famée avec celle de oirofle,, 
& nous a dit qu’il n'avoit püû réuflir &à 
cette experience avec celle d’anis, nüi 
_avec celle de terebenthine ; cependanitt 
je crois qu ‘on pourroit réüflir avec 
l'huile d’anis , en la-mélant avec quel-- 
ques acides, puifque fi l’on frotte um 
papier d’huile de femence d’anis coa-s 
gulée parle froid , & qu’on y mertetl 
une goutte d'huile de vitriol , il arrive 
fur le champ de la chaleur , de la fu. 
mée , & une couleur rouge. 

Toutcela nous faic aflez comprens.| 
dre qu'outre les alterations genéraless| 
que nous pouvons faire dans nôtres 
fang & dans nos humeurs, il eft bom 
d'en chercher de foecifiques :ices der.-- 
nieres proprietez dependent peu dul 
railonnement ; l'experience conduitee 
par le bon fens peut fufhire,mais le rai.-| 
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fonnement devient tour à fait necef. 
faire pour l’application du fpecifique. 
Pour bien connoître comment les Compo- 
Alrerans qui agillent fur toute la malle ea 
: de nos humeurs peuvent y produireles * 
effets qu’on en attend : il faut fçavoir 
que nôtie fang eft compofé d’une par- 
tie blanche & d’une partie rouge. 
La partie blanche ef coagulée par  Expe- 
Fefprit de fel & de vitriol à daufe des PUS 
arties huileufes qu’elle conti-nt, ee 
L'huile de rartre par défaillance qui blanche. 
eft le plus puiffant des alkalis fixes ne 
aide pas de coaguler cette ferofité,ap- 
paremment à caufe du fel man qui y 
eft contenu & dont la partie acide fe 
coagule comme tout le monde fçait 
avec l'huile de tartre., cu 
# Au contraire l’efprit volatil de fel 
ammoniac, & les efprits volatils, con- 
“ervent la ferofité du fang dans un état 
fluide, | 
Cépendant la gelée dure blanche & 
tfolide qui vient fur le fang des phtifi- 
ques, pléuretiques ou goutteux , ne {e 
n diffour point par lesefprirs volatils,ny 
M par lesfels fixes diffoûs, ni par les aci= 
Ides , quoyqu’on la laifle tremper aflez 
Mlons-téms dans ces liqueurs. 
 L'efprit de vin coagule aufli la fe- 
A iij 


Analife 
de la par. 
tie bilan. 
che. 


Expe- 
riences 
fur la 
partie 
souge, 
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rofité du fang , mais le coagulum des 
meure fufpendu dans la liqueur & ne 
tombe point au fond, 

La ferofité du fang tire du cuivre 
une couleur blené,ce qui prouve qu’el- 
le contient des efprits volatils, 

La ferofité fe tourne aifément en gE= 
Îée au feu,ce quine fe fait pas filon y a 
ajoûté auparavant le fel volatil defang 
humain;ce qui femble prouver lPutilité 
de ce fel pour empêcher les difpofis 
tions coagulantes de certe ferofité. 

La ferofité donne par l’analife beau 
coup de phlegme , un efprit & un fel 
volatil;gne huile aflez fœtide & un peu 
de fel fixe qui reflemble au fel marin , 
non feulement en goût,maisauflien ce 
qu'il nefe fond pas à Pair,& quil préci= | 
pite la folution d'argent & non celle de 
fublimé. C’eft ce que Monfieur Boyle 
a remarqué il y a long-tems, & il n°’eft 
pas étonnant que de ce felon entire 
un efpric acide , puifque c’eft un fel 
Marin ; mais il eft affez étonnant qu'il 
y ait fi peu d’acide dans le fang. 

La partie rouge du fang devient 
obfcure & jaunâtre en y verfant du vi. 
païgre ou quelqne autre acide , & les 
efprits volarils rétabliffent fa couleur 
vermeille , l'air feul luy donne un vif 
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plus éclatant que les efprits volatils 3 

les els lexivieux: retabliffent auffi fa 
couleur vermeille,tmais moins que les 

fels volacils ; l’efprit de vin la coagule 

& l’endurcit , ce qui montre qu’il 
contient de l’acide. 

| La partie rouge fechée eff fort in- 
flamable , ce qui montre qu'elle con 

tient beaucoup d'huile , & beaucoup 

plus que la partie blanche qui brûle 
difficilement. 
PO tire par l’analife beaucoup de Analife 
phlegme, chargé d'efprits volatils , de de la par- 
la partie rouge , beaucoup d’huile FL bre 
beaucoup de fel volaril & un peu de *” 
felfixe , qui comme dit Tachenius , elt 
tellement falin,qu’il ne précipite point 

la folution du fublimé corofif non plus 
que le el marin , pourvü qu'on n'ait 

mélé ancune lexive au fang avant de 

Île diftiler. 

… Toutes ces experiences pourront 
nous fervir dans la fuite à expliquer 
l’action des Alrerans fur routes nos 

… humeurs, maisafin de garder l’ordre 
… quenous nous fommes propofez , il 
faut commencer par ceux qui retien- 


nent quelque chofe des évacuans. 


C’eft pourquoy nous parlerons pre- 
. mierement de ceux qui font venir les 


A üiij 
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mois, & nous pourfuivrons les autres: 
par ordre, 

Remar- Mais il eft bon de remarquer que: 
ques fur prefque tous les Alrerans ne caufent 
ue aucun changement dans nos humeurs. 
trans, fans fermentation , & par confequent 

fans mettre en mouvement l'humeur 
qui fait la maladie , ce qui augmente 
aflez fouvent les fymptomes , il faut 
donc les donner en petite doze dans le 
commencement, principalement dans 
les maladies longues où il n’y a pas 
beaucoup de peril à retarder : d’unau 
tre côté il eft prefque impoflible qu’u. 
ne doze de ces forres de Medicamens 
puifle caufer un effet fort fenfible,ainf 
illes faur continuer long-tems en aug= 
mentant peu à peu les dozes. 

Il faut remarquer qu'il n’eft point | 
indifferent de prendre ces fortes de 
Medicamens en des liqueurs a@uelle- 
ment chaudes ou froides;prefque tous 
les vulneraires, les ftomachiques , &c. 
{e doivent prendre en des liqueurs 
prefque boïillantes , afin d’emporter 
une crafle qui fe trouve attachée aux 
paroirsdu ventricuie ; au contraire les 
fels volarils | & les efprirs qui d’eux- 

mêmes font déja fort a@ifs ; doivent 
être pris en des liqueurs froides , tant 
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afin d'empêcher la diflipation qui fe 
pourroit faire, qu’afin de ne pas aug- 
menter leur penetration, 

L'on peut ajoûter que comme dans Differen- 
les maladies aigués l'on nefe fert pref ne 
que d’aucuns alterans qui ne foient un qi ai. 

peu évacuans,& qu'entre lesévacuans, oué; & 
on ne regarde que le mouvement de chroni- 
Fhumeur , afin d’en procurer la forrie 416$: 
d’une maniere prompre & foudaine : 
au contraire , dans les maladies lon- 
gues ; on ne doit {e fervir que d’éva- 
cuansalreratifs,& quichangentdavan- 
tape la ciflure de nos humeurs , qu'ils 
n’en produifent d'évacuation; & nous 
voyons que les alterans les plus fpecifi- 
_ques ne produifent quelque: fois aucu- 
ne évacuation es gueriflant la maladie. 
y Je finirai ces remarques generales Explica. 
fur les alterans , en obfervant qu’il y ation du: 
des alterans qui ne peuvent faire cer- . “ete 
tains effets qu'en certaines doles ; ain. 
fi lefprit de vin ne fermente point quelques 
avec l’efprit de nitre , qu’ilsne foientAlterans, 
à-peu-prés en quantité égales ;. c’eft 
pourquoy onne doit pas quelque-fois 
 s’éronner de ne voir aucun effet fenfi. 
… bleaprés qu'on a fait prendre des al. 
tcrans. 
Enfin l'on fera peut-être étonné de 
À v 
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Acides cé que j’ordonne quelque- fois des aci- 
& Alka-des & des alkalis pour les mêmes ma- 
ie «.. ladies > & à peu-prés dans des cir- 
fic mé. conftances aprochantes ; maïs on n’en. 
mes ver. doit point être furpris;car il y a des li- 
tus. queurs qui font également coagulées 
par des acides & desalkalis; telle eftla 
ferofité de nôtre fang ; il me fouviene 
encore d’avoir reduit en fel par lexive 
Ja fufion de la chaux & du fel inarin , 
& de l'avoir refous en une liqueur clai- 
re à lacave , cette liqueur devenoie 
blanche & caillée comme du lait, par 
l'addition de l’efprit de vitriol ou de 
l'huile de tartre par défaillance ; elle 
avoit encore une proprieté qui la ren- 
doit fort femblable à la ferofté de: 
nôtre fang , c’eft que l’efprit volatile. 
de fel ammoniac bien loin de la co 
guler , la tenoit en diffolution de tout 
cela : on peut conclure que quelques! 
acides , & quelques alxalis peuvent: 
Souvent produire les mêmes effets. 


ses 
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CHAPITRE : I. 


Des Remedes qui font venir les mois. 


PS connoître comment les reme Com- 
| des qui font venir les mois agiflent, met 
il faut fçavoir premierement les caufes,#" 
naturelles de ce flux. Secondement les en | 
caufes qui peuvent l'arrêter. Troilié-qui fonc 
mement,qui font les remedes qui peu-venir les 
vent détruire les caufes qui l’empé. "915. 
chent , & aidef celles qui le font or 
dinaïrement venir, | 
Nous avons dir dans nôtre Asatomie 
raifonnée , cc que nous Croyons être or» 
dinairement la caufe de ce flux, il fuf. 
it prefencement de fe fouvenir, que 
dans ce tems-là il y.a une fermentau 


tion dans Île fang , & une irritation 


\ DE. . © ® e ue 
dans la cavité interieure de la matrice. 


e A 
Les caufes qui peuvent empêcher ce Gaufes 
flux, font tout ce qui peut diminuer OU qui les 
empécher la fermentation du fang , & retar- 


; fa liquidité,ou tout ce qui peut.bouch er dent 
les orifices des porres de la matrice en 


4 


rendant le fang trop épais , ou ce qui 
peut détruire l’action du ferment qui 
rite la cavité interieure de la matrice, 
ri N . 
’ À F1 
L } 
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Sices mêmes caufesarrivent dans ie 
flux , elles l’arrétent,. Nous voyons 
fouvent que l’eau froide büeé dans le 
tems des regles , les fupprime tout à 
coup , parce qu’elle eft trés-capable de 
diminuer la fermentation du fang , & 
de le coaguler,ou du moins de lépaif- 
fir. La peur & la trifteffe font fouvent 
le même effet , mais nous n'en péne- 
trons pas aifément la raifon , parce 
qu’on ne fçait pas bien de quelle ma- 
niere l’ame agit fur nôtre corps. 
une Entre tous les remedes qu’on fait 
de la fai- pour exciter le flux, la faignée du pied 
gnée & a fans doute le plus de vogue : mais: 
la manie Comme remarquent Lindanus, Riviere », 
elle agir. & quelques autres, elle n'eft utile que: 
quand les mois ont paru, & enfuite fe: 
font arrêrez , ou quand ils coulent ,!| 
maisqu’ilsne coulent pasaffez. Au con-. 
traire, quand le tes qu’ils doiventt} 
paroître arrive , & qu'ils ne paroiffentt 
point , l'on doit faigner du bras. L’exs| 
plication de certe difference n'eft pass 
mal aifée : car fuppofé que la faignée 
falle qu'il coule davantage de fang dui 
côté où l’on tire , ce qu’on poutroitt 
prouver, il s'enfuit que fi dans la temss 
que les ovdinaires doivent paroître,, 
l'outire du fang au pied comrue la fer 
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 mentation & lirritarion qui fe font 
dans la matrice caufent une. grande 
abondance de fang dans cette partie, la 
faignée du pied l’angmentant encore ; 
feraqueles vaiffeaux ne {fé vuideront 
point , parce qu'ils feront trop pleins, 
& que leur rameaux capilaires feront 
trop petits. Par une raifon toute Oppo- 
fée , la faignée du bras ne peut faire 
qu’un trés bon cffer dans ce tems-là. 

Au contraire , quand la fermentation 

du fangeft petire , la faignée du bras 

ne peut faire que des effets trés-perni- 

cieux , en empêchant le fang & les ef- 

prits de couter à la matrice. 

Dans la fuppreffion des ordinaires, I] faut 

leftomac & Îles inteftins font toüjoursavoir 
remplis d’humeurs oluantes qui detrui-égard 
… fentla premiere coction peut-être que crie 
Je chile étant crûr, empêche la fermen- Pb 
… tation du fang , & par confequent la 
… fortie des regles, peut-être auf que 
a fuppreflios des regles empéchant le 
fang de fe puriñer , le levain de l’efto. 
mac qui vient du fang , ne peut être fi 
pur que de coutume ; d’où if s’enfuie 
que les alimens n'étant pas bien dige 
rez, laiffent des impuretez dans toutes 
Res premieres voyes. 

L'eflomac étant rempli d'humeurs 
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-gluantes ; tous les remedes interieurs 


Medica- 
mens qui 
font fer- 
menter 


le fang. 


qu'on prendra feront inutiles , fi l’on 
ne l’a vuidé Si l’on voit les indications 
pour faire vomir , l’on donnera des 
émetiques qui peuvent donner du mou- 
vement au fan , tels que peuvent être 
les préparations d’antimoine.,ou de ra- 
cine d’afsrmmsmais fi les humeurs fonc 
particulierement dans les boyaux, l’on 
fe fervira de purgatifs qui peuvent fai- 
re fermenter le fang & abforber les 
aigres , tels que font la coloquinte, 
Pextrait d’ellebore noir , le turbir, l’a- 
garic , mais {ur tout l'aloë ; & entre 
les remedes compofez , ceux où ces 
Medicamens fimples entrent, 

Quand les premieres voyes font vui- 
des , il s’agit feulement de donner de 


la fermentation au fang fans y caufer ) || 


de defordre, C’eft ce qu’on peut faire 
pat le moyen de tous les medicamens 
aromatiques , où qui abondent en fels 
volatils, 

L'on fe fert avec fuccez des racines 
aperitives,telles que font celles de per 
fil , d'ache , d’éringe , d’angelique , 
d’ariftoloche,d'ononis,des feuilles d’ar- 
moife , de matricaire , de fabine , de 
pouliot,d'origan,des graines de genié- 


vre , de dancus ; de carui, de perñl ;de 
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fenoïil. Entre les écorces des plantes 
aromatiques,celle de canelle a de trés- 
grandes vertus, Entre les fruits,la muf- 
cade, le mmacis , les clous de geroîle ; 
Entre les sommes , la gomme ammo- 
niac, la myrrhe ; Entre les fleurs, le fa- 


… fran, les fleurs de lavande & de roma- 


rin ; Entre les animaux , les écrevilles 
pilées & infufées dans le vin, le caftor 
& la décoion ou l’effence de rate de 
bœuf ; mais tous ces remedes n’appro- 
chent point de la vertu des felsvolatils. 
comine leremarque fort bien le celebre 
Siluins d Eleboe : Is agillent tous en 
donnant du mouvement à de la liqui- 


. dité au fang , & en augmentant {a fer- 


mentation quieft la principale caufe du 
flux Menftrual, C’eft pourquoy quand 
Fon veut qu’ils agiflent fürement, 
fon ne s’en doit fervir qu’à peu prés 
| dans le tems que les regles doivent or- 


_ dinairement arriver ; mais il y a trop 


Jong-temps que les regles font fuppri- 


_mées, & qu’on ne fe fouvienne pas en 


quel temps elles doivent arriver , l’on: 
doit prendre un remps dans le mois où 
le fang eft en quelque fermentation, 
parce quec’eft d'ordinaire dansce tems- 
là que la nature fait effort pour les fai. 
se fortir ; ainfi l’on doic s'enqüerir 


h. © 
Pod 


Signes 
du flux 
MCD {e 
trual. 


Medi- 
camens 
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{signeufement s’il n’y a point quel. 

que temps où le malade a plus de 

fiévre , fi elle ne fent point dans cer- 

tains temps plus de pefanteur dans les 

lombes , plus de chaleur dans les par- 

ties,& l’on doit preferablement choifir 

ce tems pour ufer des remedes dont 

nous venons de parler. 

L'on fe fert encore avec fuccez de 
bain , où l’on fait bouillir des plantes 
aromatiques , & où l’on peut méler: 
quelques émolliens , comme les oig- 
nons de lis , &c. 

Pour auomenter l’irritation du fer. 
ment , l'on peut faire des paifaires 
avec des chofes acres & volatiles 4 
comte l'extrait d’ellebore noir avec: 
du miel, ou le miel cuit avec le fiel de 
taureau ; mais comme ces fortes de re- 
medes ne peuvent fervir que pour les 
femmes, l’on fait des embrocations ou 
des linimens pour les filles, 

L'on fe peut encore fervir pour les 
unes & pour les autres de fumigatoires 
dont on leur fair recevoir la famée par 
un entonnoir dans leursparties naturel. 
les, l’on peut faire des trochifques avec 
la myrrhe , le faccin y la coloquinte . 
qu'on met fur les charbons ardens , ow 
bien l'on prend une décoction d'armoi- 
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fe & de fabine qu'on verfe fur des cail- 
. Joux ardens,& on leur en fait recevoir 
la famée avec un entonnoir, L’on loué 
_ encore beaucoup le mélange de fcories 
de regule d'antimoine,qu’on mêle avec 
l'efpric d’urina,& l’on en fair un fumi. 
gatoire en les jettant fur des caiiloux 
ou des charbons ardens. 
| L'on fait encore mieux fi ayant mis 
les fcories avec l’efprit d'urine daris une 
_ phiole, on introduit le col de la phiole 
dansle vagin , car pour lors les efprits 
qui s'introduifent dans la matrice ou- 
vrent les paflages. 
© Mais fouvent les mois necoulent pas, Medica= 
parce que le fans eft coagulé par quel- mens li- 
que acide trés-crofler , & les alxalisquehñans 
les plus fixes font pour lors beaucoup | 
/ d'effet. C’eft pourquoy lon fe fert avec 
« fuccés de fuccin en poudre, d’antihec- 
. tique de Porterius , d’antimoine dia- 
… phorerique , de fel de rartre, de tartre 
» Chalibé , de crocus de Mars, & de rou- 
tes les preparations de fer , & même 
de beaucoup de remedes qui paffent 
pour aftringens , & qui dans ces ren- 
contres font aperitifs par accident, tels 
font l'écorce de grenade , de citron, 
. d'orange, la myrrhé , &c. 1l y a cepen- 
dant plufeurs de ces remedes qui con- 


+: Traité 
tiennent quelques, parties volatiles ; 
mais leur principale vertu eft d’être 
ablorbans , quand on les donne fans 
aucune autre précaution, Car quand 
par le moyen de Pefprit de vin onati-. 
«ré la teinture de la myrrhe : comme il 
ne contient que les parties volatiles de. 
la myrrhe, il n'agit qu’en augmentant 
la fermentation du fang. 

L'on peut tirer par La diftilation des 
eaux fpiricueufes de toutes les plantes 
aromatiques qui ferviront au même 
ufage ; mais fur toutes, l’eau fpiritueu- 
fe de canelle qu’on donne depuis une 
cuillerée jufqu’à trois. ; 

L'huile qui furnage à cette eau quand 
on la diftile , eft proprement l’effence 
de canelle,qui érant mêlée avec autant 
de teinture de canelle, & autant de fel 
volatil ammoniac , peut nous donner 
par la diftilation un fel volaril huileux 
& un efprit qui poufferont puifflam- 
ment les mois depuis 10. grains juf- 
qu'à 20. & qui auront une partie des 
proprietez que Siluius Deleboë attribuc 
à celuy qu’il a inventé , & dontil ne 
nous a pas donné la defcription, Il 
fufht de fçavoir que toute l'invention 
confiftoit à mêler desfels on des efprits 
volatils à quelque eflence aromatique, 


€ 
& 


des Medicamens. 19 
L'on peut aufli fe fervir de ce- 
fuy dont nous avons donné la defcri- 
ption , en parlant detartre , ou de ce- 
Juy dont Monfieur Tournefort parle en 
la preface de fon livre des plantes des 
environs de Paris , ou enfin de celuy 
que Monfieur Boyle fait en mêlant 
lhuile d’anis avec lefprit de vin , où 
fon ajoûte parties égales d’efprit de 
fang humain ; on agite le tout afin 
- qu'il fe faffe un coagulum , on laifle 
le tout en repos , & à une douce cha- 
“leur ; on fait fublimer un fel volatil 
_quialaiflé fa puanteur,êc qui eft beau- 
coup plus doux. | 
L'elixir de proprieté,quicommenous 
avons dir, eft une teinture de myrrhe, 
d’aloë , de fafran , de caftor , &c. dans 
_l'efprit de vin poufle les mois, mais au 
* lieu d’acides qu’on y ajoûte ordinaire. 
ment , on y doit ajouter l’efprit vola. 
“til de fel ammoniac & le tartre folié, 
où bien on doit avoir fait diffloudre 
dans l'huile de tartre , le fafran , Paloë 
 & la myrrhe , & aprés les avoir défe. 
chez on doit enfuite en tirer la teintu- 
“re par l'efprit de vin. 
Entre tous les remedes dont on fe 
peut fervir pour faire venir les mois , 
ous nous contenterons de parler de la 
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fabine, de l’armoile , de la matricaire, 
du fafran , de la myrrhe & du fer, par= 
ce que nous avons parlé des autres ail. 
leurs , ou bien nous aurons occafon 
d’en parler dans la fuite. 

Armoife.  L’armoife donne par l’analife des 
phlegmes acides des efprits urineux du 
{el volatil concret & un fel lixivieux 1 
ce qui la rend trés-propre à debarraffer 
les obftruétions, à corriger l'acidité du 
fans , elle le rend plus liquide , & par 
confequent elle procure la fortie des 
mois retenus ; on s’en fert aufli pour 
poufler le fœtus mort,on s’en peut fer- 
vir dans les bains qu’on peur ordonner. 
pour l’un ou l’aatre effet, fa décoion 
ou fon extrait font admirables,non-feu« 
lement pour pouffer les mois,mais con. 
tre les vapeurs,la cendre de cette plan 
te étant mife en l’eau & boüillie juf- 
qu’à ficcité , donne fuivant Paré des 
trochifques qu’on doit faire du poids . 
d’un orin d’or, c’eft-à-dire, apparem= 
ment d'un fcrupule. Il prétend qu'un 
ou deux de ces crochilques diffous dans 
trois onces de vin de Malvoifie , & 
donnez dans la pefte ; dans le come 
mencement, eft un remede admirables 
il dit que ce remede fait vomir & al2 
ler à la felle comme l'antimoine , & 


é 
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qu'il pouffe extrêmement par les fueurs, 
plufieurs recommandent le charbon 
d’armoife reduit en poudre pour lé- 
pilepfie ; & Etmuler dit qu’ayant toû- 
jours pris ce remede comme un amu- 
fement, parce qu’on dit qu’il faut que 
Ja plante foit brülée la veille de faint 
Jean ;il a cependant vü un enfant qui 
enaété guerien avalant à chaque fois 
autant qu’il en peut tenir fur la pointe 
d’un couteau, 

La matricaire a à peu près les mé- Matri- 
mes principes que l'armoile , il fem-caire. 
ble cependant qu'elle ait plus de fels 
volarils acres & un peu moins de fou- 
phres , elle a à peu près les mêmes 
vertus , il femble cependant qu’elle 
diflipe davantage les vents , qu’elle 
pouife davantage par les urines , l'on 
s’en fert pour calmer les douleurs qui 
fuivent l'accouchement;mais fes gran- 
des proprietez font pour faire venir les 
mois & contre les vapeurs , on en peut 
faire des décoctions , des firops , des 
conferves , des extraits & des tein- 

tures, 
Le favinier contient beaucoup d'huile savinier. 
 acre & quelques fels volatils,c’eft peut- 
_£tre pourquoi cetarbrecfttoûjours vert 
{a décoction fair venir les mois,poufle 
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le fœtus hors de la matrice , c’eft 
pourquoy on doit fort être circonfpec 
dans fon ufage ; on la doit rarement 
donner en fubitance , parce que fa 
poudre eft corrofive , en effet lorf. 
qu'on a fait fecher cette plante | & 
u’on l’areduite en poudre, fi on Pap- 
plique fur des poireaux veneriens, elle 
les fait tomber comme fi on les avoit 
touchez avec l’huile de vitriol , ou 
quelqu’autre puiffant corroff , cette 
méme poudre appliquée exterieure. 
ment tue le ver umbilical , fi on l'in 
corporeavec le verre broyé & le miel 
au refte l'on peut mettre cette plante 
avec fix ou fept fois autant de vulnez 
raires en quelques décoctions dansles 
ulceres interieurs , l’huile diftiiée de ! 
cette plante cftunremedetrés-puiffant 
dans les mois retenus. 


Le fafran donne d’abord par la dif. 


tilation‘ an efprit acre femblable à ! 


celuy de l'ellebore & de l’elleborine, 

il donne peu d'huile & quelques fels: 
volarils , il contient beaucoup de Pare: 
ties fixes,de forre qu’il tient un milieu, 
entre le volatil & le fixe ,le peu d’hui. 
le qu'ilale rend très-foluble ce qui. 
fait que route les preparations font: 
aflez inutiles ; dans la c‘iulation ill 


des Medicamens. QUEt 

eft décompolfé , & fes parties volatiles 
perdent les vertus qu’elles avoient par 
Punion avec les parties fixes , par- 
ce qu'elles font trop acres , fon huile 
te l’apetit ; mais cetre fleur donnée 
€enpoudre jufqu’à aune fcrupule & réire. 
rée plufeurs jours de fuite ou feule ou 
mêlée avec d'autres remedes , princis 
palement dans le vin , fait venir les 
mois retenus, eft un bon cordial & 
ftomachique » €lle eft adinirable pour 
les phrifiques : pour l’afthime & les dif- 
ficulrez de refpirer convalfives ; pour 
F iéterice & les obftruétions , elle eft 
encore très-propre dans les maladies 
hypocondriaque s & hyfteriques ; tant 
en corrigeant Îles acides qu’en tran- 

3 quilifanc les efprits s «Cat elle eft ano- 
_dine & PAFFOpIQNE & cela n'empêche 
_ pas qu'on ne l’emploie avec fuccés 
dans les inaladies foporeufes Exterieu- 
 rement , on la met dans des lotions 
À pour les douleurs de têre & les mania- 
Qques,principalement,en y ajoûürant l’o- 

. pium , on s’en fert aufli dans les ma- 
. ladies des yeux avec les eaux opthal- 
. miques, {a teinture dans l’efprit de vin 
eft bonne pour la gangrene : maison 
DR point s’en ferviri interieurement, 


parce que cela augmente la vertu d’ L 
| q 8 
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foupir que ces deux remedes ont , & 
l'efprit de vin en détruifant l'huile du . 
faffsan, met {es fels acres en liberté, il 
fauc auffi prendre garde de n'en pas 
donner une trop grande doze,comme, 
par exemple deux gros,car nous avons 
beaucoup d'obfervations ou Île faffran 
dans une grande doze ou trop long- 
terms continué ‘devient mortel en ca 
fant des pertes de fang incurables , ou 
une yvrefle accompagnée d’un ris, où 
un fommeil Jetargique , &c. ES 
Myrihe, La myrrhe eft une gomme refine 
rempliede partieshuileufescorpôrifiées 
avec quelques parties rerreftres & des 
acides volatils ; c’eft pourquoi elle ne 
fe diffout pas entierement dans l’efprit 
de vin, à moins qu’on n'y ait ajoûté 
quelques efprits acides ; mais elle fe 
diflout plus aifément dans le vin ou 
dans l’eau-de-vie , lorfqu’on la diftile 
feule par la cornuë,ou en la mêlant au : 
bol, on n’en retire prefque pas d’huile, 
mais feulement unefprit acide qui fent 
mauvais;smais fi on la mêle à l’eau-des 
vie aprés fa diffolution, on en retirera 
parla cornué l’huileen évaporantlhu- 
midité , de cette partie huileufe verfée 
fur Le vitriol calciné,& diftilée de nou- 
veau deviendra claire, & fi enfuite on 
: la, 


| 
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la fait diftiler avec l'eau commune , 
on lui ôtera l’acreté que le vitriol luy 
a communiqué, l’on peut donner la 
myrrhe interieurement depuis demi 
gros jufqu’à un, & l'huile diftilée dif. 
foute avec le fucre en quelque liqueur 
pu mêlée aux opiâtes jufqu’à quinze 
ou vingt gouttes, pour ouvrir , déba- 
rafler , faire venir les mois ; dans les 
ulceresinterieurs, la phtifie , les toux 
catharalles,contre les vers, les vapeurs 
& pour poufler l’arriere-fais retenu , 
fi l’on remplit un blanc d'œuf durci 
& coupé de poudre de myrrhe & qu’on 
le porte à la cave , elle le fond en li- 
queur qu’on peut donner jufqu’à deux 
fcrupules pour les mêmes maladies & 
contre les maladies contagieufes;on fe 
fert auffi de La myrrhe & de fes prépa- 
rations dans la petite verole & dans les 
fiévres malignes , fa teinture par l’ef- 
pritde vin ne peut bien fervir que pour 
refifter à la pourriture & dans les ul. 
ceres extérieurs, parce que l’efprit de 
vin n'a diflous que fa partie refineufe , 
la liqueur de myrrhe {ert auffi pour les 
taches de la face, 

La gommeammoniac dans fa difti- Gomme 
lation par la cornuë donne quelques mmo- 
phlegmes, un efprit acide , une huile"i2c 
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noire & puante chargée de quelques: 
{els volarils ; & une terre legere char-: 
gée de trés-peu de fel fixe;certe gom-=- 
Me refine fe donne depuis un fcrupus- 
le jufqu’à un grosén pillule,en opiatess 
ou en poudre,non- feulement pour fai- 
re venir les mois.ôter Les obftructionss 
contre la jaunifle , mais encore contrée 
la roux convulfive, ou catharalle , less! 


lui-là, fon huile noire eft propre pail 
l'odeur contre les vapeurs, & pour re: 
foudre les humeurs (crophuleufes, re:4 
étifiée avec la brique ou le bol , on li 
peut donner interieurement depulis 
quatre goutes jufqu'a dix pour toute:f 
les maladies convulfives , aprés qu'on 
laura mêlée à quelqne liqueur , aver 
quelque interimede, Éxterieurementil 
gomme ammoniac El refolutive,émo 
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Jiente & propre contre les tumeurs 
dures, ainfi elle entre dans la compo. 
fition de prefque tous les emplâtres 
qui ontces vertus, 
_ Le fer ou le mars, eft un métal qui 
eft capable d’abforber les aires , & de 
donner de la liquidité au fang., none 
feulement en abforbant les aigres qui 
le coagulent , mais aufli en penetranc 
dans la mafle du fang , & le broyant 
par {es parties maflives, qui acquerant 
continuellement du mouvement, & en 
ps peu, parce qu’elles ont peu de 
uperficie par raport à leur maffe, doi. 
vent par confequent déboucher & dif- 
foudre les parties du fang qui pour- 
soient s'oppoler à leur mouvement, : 
. Le fer fermente avec l'eau force & Fer ou 
plufieurs acides , ainfi l’on ne peut pas 
douter qu’il ne foit fort abforbant, 
ceftpar ces qualitez qu'il éft propre 
dans Îles maladies hypocondriaques, 
dans la jaunifle , dans la fuprefion des 
 ordinaîres, dans la cachexie , dans les 
tumeurs des parties internes , & dans 
prefquetoutesles maladies chroniques. 
LA fer fe change en acier lorfqu’on le 
fait rougir en le mettant par étages 
avec des cofnes ou d’autres maticres 
‘alxali;il s’'endurcit même fi on l'éteinr ® - 
B ij 
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aprés l’avoir fait rouyir dans l’eau dis 
ftilée de vers de terre , de refor, ou de 
poireaux , parce que leurs {els alkali 
détruifant l’acide qu’il contenoit , le 
rendent moins ouvert & plus ferré ; 
c’eft pourquoi, prefque toutes les pré 
parations qu’on fait fur le fer avec les 
_alxalisle rendent moins propre pour 
s’en fervir interieurement, & l’acier » 
quoiqu’endifent plufieurs Auteurs, eft 
toûjours beaucoup au-deffous du fers 
étant moins pénetrable aux acides qu'il 
peut rencontrer dans nôtre corps. 

Les préparations de mars les plus 
fimples & les moins compolées font- 
prefque toûjours les meilleures ; ainfi 
la poudre ou limaille de fer,qui eft fans 
aucun mélange de cuivre, eftun tréss : 
excellent remede dans les perfonnes | 
qui ont les fibres de leftomac robuftes, : 
on en donne douze ou quinze grains à 
chaque fois , & l’on continué tous les | 
jours en faifant marcher aprés ; car il 
faut remarquer que le mouvement du 
corps aide beaucoup l’action du mars, 
non feulement en le faifant fortir de 
J’eftomach , où il peur caufer des de 
fordres en y acquerant une nature vi= 
triolique ; mais aufli en aidant la dite | 
.#&  folution du fang. 


Poudre 


de fcr. 
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L'on fait des pelotes martiales en Pelotes 

mêlant pareille quantité de crême de martia- 

tartre & de roüille ou de limaille del®*- 

fer , qu'on arrofe d’efprit de vin ; & 

qu’on laifle fermenterenfemble,enfui- 

te lorique le tout eft reduit en pâte on 

en fait des pelotes qu’on met dans les 

ptifantes qu’on veut rendre aperitives, 

non-feulement dans la cachexie , jau- 

nille,mélancoliehypocondriaque; mais 

aufli dans toutes les maladies où l’on 

peut employer le mars pour ouvrir & 

deboucher, 

… Quelques-uns font rougir le fer & Îe :4ars fat. 

fondent en approchant un bâton de phuré, 

fouphre , le fer fondu eft rec dans 

de l’éau , enfuire on le broye , & on le 

met en poudre , cette poudre dont un 

Chirurgien & quelques Apoticaires 

font un fecret , eft un peu moins bon- 

ne que la limaille fimple , puifque ce 

fer ne fermente prefque plus avec l’eau 

forte,& ne peut s’y difloudreérant trop 

empreint de l’aigre du fouphre ; ce- 

pendant d’un autre côté comme dans 

la fufion, les parties du fer ont été ra- 
_prochées, ce fer eft moins capable de 

fe changer en vitriol dans les eftomacs 
_foibles , ainf il y a des rencontres ou 

F'on s’en peut fervir, 

| B iij 
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Crocus Si l’on arrofe de lames de fer d’ean 


de m 
apéritif, 


€rocus 
de mars 
‘altrin- 
gent. 


Vitriol 


de mars. parties égales d’efprit de vin & d’efprit: | 


af$ de pluye, il fe fera une roüille , il faut 


plufieurs afperfions & exfications , & 
enfin cette roüille fubtilenient broyée 
eft le crocus de mars aperitif qu’on ne 
doit pas donner , non plus que les au- 
tres préparations où le mars entre en 
fubftance , en plus grande doze que 
quinze grains , de crainte qu’il ne fur- 
charge trop l’eflomac : mais il faut 
fouvent réiterer ces prifes en des tems 
éloignez des repas. 

H n'eft pas fort bon de méler des: 
purgatifs avec le mars, ils deviennent: 
fouvent tranchans , & le mars n’en a, 
pas plus d'effet ; mais quelques jaurs: 
aprés qu’on a ufé du mars , on peut: 
purger. | | 

_ Si oncalcine le fer ou feul ou mêlé: 
au fouphre , on obtient un crocus de: 
mars, qu’on appelle aftringent , qni a: 
cependant à peu prés les mêmesquali-. 
tez que le precedent, on s’en fert pour: 
les hemoragies, les vicilles gonorées,. 
en le faifant prendre jufqu’à un fcru-. 
pule ou demi gros en opiate ; il peut: 
mieux abforber les aigres que les cro…. 
cus, qui ne font pas calcinez. | 
. Si l’on met dans une poële de fer, 
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de vitriol , qu’on expole le toutau So- 
Heil , & qu'on Laiffe enfuite en un lieu 
frais il fe fera au bord de la poëledes 
criftaux qui font le vitriol de mars, qui 
fe donnent jufqu’à douze grains ; ils 
font quelque- fois vomir, quelque-fois | 
aller à felle , fouvent uriner , on s’en 
fert dans la cachexie & dans lhidro- 
pifie , ces criftaux refous à la cave. 
s'appellent liqueur de mars, ils ont les 

? 
mêmes vertus. 

Enfaifantbouillir lacrémede tartre, Teinture 
& la roüille de fer dans l’eau commu- der mas, 
ne , jufqu'à ce que la liqueur paroiffe 
noire , filtrant & évaporant en confi- 
tance de firop ; on aura la teinture de 
mars , qui eft un bon apperitif , depuis 
un gros jufqu'à deux en chaque boüil- 
on , fi on la réduit en confiftance de 
miel, On aura l'extrait de mars, qui fe Éu h 
donne jufqu’à un gros pour ouvrir & speririf, 
déboucher. 

” Si l'on fe fert de gros vins de Teinte, Extrait 
pour faire boüillir la rouille de fer , &añrin- 
qu’on poufle jufqu’à l’évaporation de rs 
l'humidiré , on aura l'extrait de mars 
aftringent dont on peut fe fervir dans 
les cours de ventre , dyfenteries , he- 
_moragies, &c, depuis un fcrupule juf- 
qu'a deux: 
B üiij 
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Sel de 
mars, 


ÀAutre 
fctature, 


Poudre 
vulnerai- 
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Nous avons parlé dans le premier vou 
lume du tartre martial ou chalibé , 
ainf il eft inutile de repeter icy fa pré- 
paration : je pourrois auffi d'écrire icy 
les Aeurs de Mars avec le fel ammoniac 
que nous avons décrites ailleurs. 

Le fel de mars fe fait en faifant in- 
fufer pendant huic jours demi livre de 
limaille en quatre pintes de vinaigre, 
faifant boüillir le cout jufqu’à la pelli. 
cule , & mettant le vaiffcau en un lieu 
frais pour en retirer des criftaux qui 
ont à peu près les vertus du Can de 
mars, mais qui font plus doux, 

Si l’on pouffe Le feu jufqu’à une to- 


tale exficcation , & qu’enfuire après 


avoir broyé ce quireftera , on verfe 


deflus de Fefprit de vin qu'on laifféra 


en digeftion , onen tirera une autre 
teinture qui aura beaucoup d’aétion 
dans les ulceres intericeurs,jufqu’à deux 
Ou trois gros dans Îes ptifannes, 

Si fur deux onces de roüille de fer on 
fait brûler quatre fois de l’eau-de-vie 
demi feptier à chaque fois, en broyant 
la maffe qu’on à fechée à chaque fois , 
On aura un mars qui eft un vulneraire 
interfeurement & extericurement dans 
les eaux & décoétions vulneraires. 

La terre rouge bolaire qu’on trouve 
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en quelques mines de fer, eft préferée 
par quelques aureurs au mars crud, ils 
en donnent un fcrupule avec les mé: 
mes précautions qu’ils donnent Îles 
mars pour faire vomir les ordinaires s 
comme certe terre eft chargée d’un 
mars aflez ouvert ,elle peut étreun 
bon aperitif, 


LLTETELDILTT ST 
TABLE 
BESREMEDES 


qui font venir les mois. 


MT Artre émetique, è Voyez leg 


Racine d'afarum. émetiques.. 
Extrait d'ellebore. 
Coloquinte. ? Voyez les 
Surean.. | purgatifs, 

_ Aloe. 
Turbir.. 
Agarit.. 
RACINES. 
D'ançelique. ; 
D'imperatoire.… depuis une ea 
De perfi. ce jufqu'à 
De valcriane, Le 
De B v 
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D'ache. deux en inft= 
D'eringe.. fions , É décoms 
D'ononis. Chions. 
D'efquine. 

De cariophillata. 
De falfepareille, 

BOIS. 

De Gayac, 

De buis à si 
De faffaphras.. 


De genievre. à 3 


FEUTLLES: x 


jufqu'à neo 
denx. poignées 
en infufion.. 


De mentbe.. 
De pralium.. 
D'oriçar. 

De pouhior. 
D'armoife. 

De mairicaire. 
De perficatre. 
De chamæpitis. 
De chamædris. 
De tasacetum. 


De fabine ». depuis um gros jufju'à deux. 
en infufion dans le vin blanc 3 mais. 
lon ne doit point donner ce remède 
fans le mélanger à quelques correca 


sifs, | 


\ 
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SEMENCES. 


De milium folis. Depuis demi 
De dancus. ? gros jufqua un 
De carni. en, fubffance , 
D'ameos. de double ex in- 
D'anis. ? fufion dans le 
De nielle. . Vin, 


De fenouil. 

L'écorce de canclle. ë depuis demi gros 

De grenade. ) jufqu'a un. 

Le macis depuis quinze grains jufqu'à 
dem gros. 

Les cloux de girofle jnfqi'an nombre de 


dix. 


FLEURS. 
 Delavende. s ju{qu'a demi: 
De romarin. Ÿ once en infu= 
De. violette. _ fion. 


Safran depuis dix grains jufqu'à demi. 
gros. 


ANIMAUX. 


Le caffor , depuis dix grains jufqu'a des 

_. migros. | 

Poudre d’écreviffe jujqu'a un gros. 

Téflicules de cheval preparez jufqu'à des 
mi 970$ | 
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Rate de bœnf preparée en infufion.. 


MINERAUX. 


Limaille de fer ju{qu'à quinze grains, 
Terre on bol qui vient dans les minest 
jufqu'à nn demi gros. 
CHYMIQUES. 

Sels volatils , depnis quatre grains jefqu'às 

quinze. 

Efprits volatils , depuis quatre çouttess 
jnfqu'à vingt. 

Efprits volatils buileux, depuis [ept ju[- 
qu'à. vingt couttes. | 

File de canelle ce de girofle >. depuis une: 

. £ontte jufqu’à quatre. 

Eau de canelle , depuis une cucillerée jufe 
qu à trois. | 

Téinture dè canelle de fifran, de myrrhe. 
depuis G. çonttes jafqu'à vint. dE 

Ltinture de caftor dcpuis quatre gouttess| 
ju{qu’à VinGL, 

Elixir de proprieté avec les fêls volatils 
depuis quatre gouttes jufqu'à vingt] 
quatre. 

Crocus de mars , dépuis quinze grainss 
jafqu'a un fcrupule. | 

Püriol de mars , depuis quatre grains 
jlqu'a denxe, 
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Tartre martial , depuis un [crupule juf- 
| qu'a Hi gros. 
 ÆEfprit de gomme ammoniac , depuis cinq 
gontres qufqu’a feixe. 
Eau de chevrefeuil ; de lavende , d'armoi- 
fe , dépnis une once jufqu'a fix. 
Sel de mars , depuis dix grains jufqu'à 
Vingt. 
Tartre folie ju{qu'a un gros. 
Téinture de mars jujqw'a deux ou trois 
gros en chaque bouillon. 
Extrait de mars aperitif , jufqu'a un 
gros. 


FOR MV LES. 


Decoition de rate de bœnf , de querce 


tan pour les obfiru&lions ; ©" faire ve- 
À wir les mois. 


Prenez une rate de bœuf qu’on cou: 

. Péraen petits morceaux, l’on en rem 
plira la moitié d’une phiole de verre, 
ou à peu prés ;. enfuite l’on ajoûrera 
‘une once de canelle groffierement pul- 
verilée, demi once de clous de girafle,, 
deux gros de fafran, & nn demi feprier 
de vinblancdeCanaric.A'iantbien bou 

* ché la phiole l’onla merrradäs un vaif. 

: fan plein d’eau bouillante ou au bain 


+ x 
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marie pendant vingt-quatre heures;au: 
bout de ce tems-là, la rate étant bien. 
cuire , ikreftera beaucoup de jus, dont” 
le malade prendra quatre onces le ma- 
tin , en continuant pendant quatre où 
cinq jours. 

Paracelfe & plufieurs autres ont ctü: 
que larare de bœuf étoit un fpecifique 
pour procurer les mois aux filles, &. 
pour Orer les obftruétions, & l’on peut: 
croire qu'ils ne fe font pas trompez. 
Quercetan a donné cette préparation 3: 
mais parce que cette décoétion ne {e 
conferve pas, quelques-uns font une, 
effence ou extrait de rate de bœuf: 
avec j’efprit de melifle ; & pour la ren. 
dre plus active, ils laimélent à la tein-- 
ture de inars. 

L'on peut encore diftiler la rate de 
bœuf avec l’efprit de vin ,.& donner:! 
une cueillerée de cer efprit, 


Poudre: 


Prenez deux gros de crocus de mars. 
aperitif, un gros de macis & trois gros 
de fucre , il faut: faire prendre demi 
gros de cette poudre tous les matins à 
jeun. 
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 Tünture d'Etmuler à limitation de: 
| Barbette, 


Prenez deux gros de caftor , du fel 
volatil de fuccin , & du fel volatilde 
corne de cerf, de chacnn un gros,met- 
tez deffus une quantité fuffiante d’ef- 
prit de vin , pas trop rectifié , où l’on 
ajoûtera de l’eau de canelle : l’onles. 
fera infuferdans un lieu chaud, jufqu’à 
ce que l’onait tiré la teinture : l’onen 
peut donner depuis un ferupule juf- 
qu'aun'gros , ou feule , ou dans quel 
que liqueur convenable, 


ulep pour faire venir les mois. 


Prenez quatre onces d’eau d’armoi- 
fe ;une demi cuillerée de la teinture 
que nous venons de décrire, du firop 
de canelle & d’aromatife , de chacun: 
demionce, faites un julep qu’on don- 
nera à la malade, | 


…  Elefluaire pour faire venir les mois: 
Prenez un gros de crocus dé mars 
aperitif , demi.gros de fel volatil de 


fuccin,. quatre gouttes d'huile de gi« 
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rofle, une once de conferve d’armoile, 
& quelque peu de firop de lavande, où 
de ftoëcas,ou d’abiinthe, mêlez le rout 
enfemble : la dofe eft depuis un demi 
gros jufqu’a un le matin à jeun. 


Vin pour faire venir Les mois. 


Prenez une poignée d’armoife autant 
de matricaire , deini once de favinier,. 
trois gros de femence de nielle, deux 
de celle de daucus , un gros de fafran , 
_ & crois onces de limaïlle de fer , fuf= 
pendué avec un noûet , verfez quatre 
pintes de vin doux , & laiffez fermen- 
ter le tout enfemble , il faut en faire 
prendre une verrée le matin à jeun. 


Ptilanne. 


Prenez une once de racines d’ofeillez 
autant de celle de pillenlit, demi once : 
de celle d’éringe, fix gros de crêéme de 
tartre autant de limaille de fer, faites 
boüillir Le tout en douze pintes d’ear 
qu'en reduira à huit pour la boiflon 
etdinaire.. 
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AICHAPITRE ITL 


Des remedes pour arrêter les mois quand 
sls coulent trop. 


D: en prenant des alimens ou Caufe 
des remedes qui fondent trop le des oïdi- 
fans, il devient fi Auide,qu’il en coule “24e 

plus qu’il n’en doit couler par la ma- D. jé 
trice , quelquefois même ce flux n'a 
point d'interruption , & dure des ane 
nées;quelquefois il ne vient que quand 

il doit venir ; mais il fort dans ce tems- 

là une telle abondance de fang , que 

les forces en font toutes abatuës. 

Quand on s’eft fervi de remnedes 
acres pour faire venir les mois par fu- 
migatoires ou par peflaires , l'on doit 
craindre qu'ils n’ayent ouvert & corro- 
dé quelques vaiffeaux de la matrice ; 
ce qui peut être la caufe d’un flux , ou 
continuel ou modereé, 

Quelquefois il arrive auffi , qu’a- 
prés un avortement ou un accouche- 
ment laborieux , l’on eft travaillé de 

cette maladie, parce qu’il s’eft rompu 
uelques vaiffeaux. 
 Maisd’ordinaire,les caufesconjointes 


+ . 


Ulage 
des aci- 
des, 


‘filtre davantage de ferment dans la ma. 
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de ce flux font dans le fang, qui étant: 
trop acre ou trop fereux, s’échape pluss 
aifément,Ainf dansles moindres mou. 
vemens , comme dans la colere , dans: 
la crifteffe , dans les mouvemens vio=. 
Jens , il ne faut pas s'étonner fi ce fluxs 
augmente beaucoup, | « 
La trop grande fermentation du fang» 
peut étre aufli la caule du flux immo. 
deré ; de forte que tout ce qui peut 
Paugmenter, peut être la caufe de cer 
te maladie, 
L'amour qui remué le fang & les ef. 
prits de rout le corps , qui fait qu'il fe: 


trice, peut par confequent irriter das. 
vantage l’ouverture des pores des vai. 
feaux qui aboutiffent à la matrice. 

Tous les remedes qui peuvent guerir! 
cette indifpofition, font capables ,d’ar. 
réter les fermentations du fang ou d’éz. 
moufler les levains acres qui s’y peus 
vent trouver , ou diminuer la ferofité! 
du fang , & de l’épaiffir ; ou enfin de: 
reflerrer les pores des vaiffeaux quii 
font ouverts. Nous exarminerons en uni 
autre lieu , comment ils peuvent pro=- 
duire ces effets. | 

Les efprits acides arrêtent les mois: 

en épaifliffant le fang,& y caufent une: 
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petite coagulation, C’eft à cette intén= 
tion qu’on fe fert de verjus,d’épine vi= 
nette , d’efprits de vitriok, &c. 

. Maiscomme pour Fordinaire dans Ufagedes 
les pertes de fang il y a un acide quifels mix 
MEL Éérmencer route lemalfe, ilet" 
mieux de fe fervir d’autres incraflans , 
éomme font le fceau de Salomon , Îa 
tormentille, la biftorte, la ouymauve, 
les quatre femences froides , &c. car 
tous ces medicamens ayant des parties 
haileufes & incraffantes,peuvent épaife 
fir Le fang & adoucir les fels acides ou 
trop acres. | 
* Ceux qui font des mélanges d'acides 
& d'alkalis, comme le nitre , le criftal 
mineral agiflent en pouflant par les 
urines une partie des ferofitez qui ren- 
doient le fang trop fluide , & en don- 
fant ainfi un peu de confiftance au 
fang. | 
Les préparations de fer, l’antimoine Abfor- 
diaphoretique, la terre figillée, les co- bans. 
raux de fuccin , peuvent agir , en ren- 
dant le fuccin plus épais , & en faifant 
évacuer par les fueurs une partie des 
férofitez du fang. Ils peuvent encore 
agir comme aftringens. 
- Maïs l'on peutdireque quelque fois 
fes mois viennent trop , parce qu'il y 


% 
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a dans le fang un aigre volatil qui 
augmente le ferment qui fait venir 
les regles ; & que c’eft à certe intens. 
tion qu’on fe fert d’écorce d'orange ., 
de citron & de grenades , des balau£. 
tes , & de quantité d’autres aftrin 
gens. 
Entre tous les remedes qni peuventt 
adoucir Le fang trop acre, & au même:! 
tems l’épaiflir, l’on doit compter l’eaui 
de frays de grenoüille , que Zechenius! 
Jouë extrêmernent ; l’eau de plantain,, 
fon fuc,le fuc de mille feüille,de bourfe: 
de pafteur, de centinode, & de quanti. 
té d’autres plantes incraffantes ; c’eftt 
encore à peu prés de même qu’agiffenx 
les narcotiques comme l’opium. | 
Ufage L'on fair intérieurement des injec=s 
des ES tions dans la matrice qui peuvent être: 
ie bonnes quand l'hemoragie vient desi 
mes pef. Vailleaux du vagina : mais rarement less 
faires. injections paffent l’orifice interne,L’om 
les fait avec le fuc de plantain,de bour…. 
fe de pafteur , ou l’on peut ajoûrter l’a. 
lun, le vitriol , le fucre de faturne , lai 
pierre medicamenteufe & d’antres af. 
tringens ; l’on peut auffi fe fervir de. 
décoction de pervenche , avec les mê 
mes aftringens , &c. L'on peut faire: 
auf des peflaires, des liñimens, & dess 


ET 
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sataplâmes avec des planres aftringen- 
es , ou faire recevoir la fumée du vi- 
naigre fur un fer rouge , ou de crochif. 
ques faits avec le mañlic , la (emence 
de moutarde , jufquiame  &c. 
Fonfecarecommande la décoétion de 
bois de lentifque pour arrêter les mois 
& les hemoragies ; elle agit comme Le 
maftic qu'on tire du même arbre, 
L’on.fe {erc de la fiente de plufeurs 
animaux, tant interieurement qu'extee 
rieurement ; fçavoir de celle d'âne, 
de pourceau & de chien, en les mêlant 
avec le vin,ou quelque firopaftringent. 
L'on fe fert aufli d’ufnée ,de crane hu- 
main , de gui dechène. Hartman re- 
commande un jaune d'œuf battu dans 
du vin rouge,& Amatus Lufitanus dans 
l’eau rofe , & ils les donnent comime 
des remedes excellens , qui cependant 
n’agiflent qu’en épaifliffant le fang ; 
d’autres fontrecevoir la fuméed’unlin- 
ge qui eft teint du fang des mois;d’au- 
tres font tremper un linge enfanglanté 
du fang des regles dans de l'eau où l’ona 
diflous de la poudre de fympatie,& cela 
ne peut agir qu'en portant quelques 
parties de vitriol fur l'ouverture des 
vailleaux &il feroit bien mieux de met 
&re un peude cette eau avecune éponge 


un 9 


Biftorte. 
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fur les parties ; d’autres font appliquer 
far les reins un crapau defeché. Je nes 
crois pas que cela puiffé avoir unce 
grande vertu.Quelques Medecins fontt 
tremper les jambes dans l’eau froide :; 
& très-fouvenr cela arrête le cours dess 
mois,tant en épaiffiffant le fang,qu’em 
empêchant qu’il ne coule avéc tant de 
facilité versles parties inferieutes., Il: 
a une infinité d’autres remedes , maiss 
quiagiflent tous comine ceux que nous 
de déduire ; ainfi la poudre de 
coquille d'œuf agit comme les autre: 
aftringens, celle de colophone , com 
me les autres incraffans. La poudre de 
torterelle que Foreffus décrit , agit 
comme aftringente & incraffante , &c:, 
L’alun en poudre >» comme acide 
aftringent. 

Quoique nous ayons parlé de beaui 
Coup de Medicamens pour arrêter 16 
mois , je me contenteray de parler er 
particulier de la biftorte , du pourpiec 
du plantain, de la renovée , du maftic: 
du frais de grenoüille & da Corail, 

La biftorte contient quelques acii 
des envelopez de terre & mélez d’efl 
prits urineux , de forte qu’on la peui 
confiderer comme chargée du {el alu 
mineux & d’un felammoniac,ainfielle 


| 
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eft cardiaque & aftringente ; l’on peut 
fe fervir de la décoétion de fa racine 
contre le flux immoderédes mois,con- 
tre toute forte de vomifflemenr, & par 
ticulierement contre le vomifflement de 
fang : Silvim avoit coûtume de mêler 
gette racine dans les décoétions qu'il 
faifoic pour. poufler l’arrierefaix de- 
hors lors qu’il en refte une portion qui 
entretient une perte de fang , ainfi il 
mettoit la racine de cette plante avec 
es feüilles de pouliot & de marjolaine 
en décoction, où il faifoit difloudre le 
firop d’armoife : Etmuler recommande 
la poudre de certe racine dans les fié- 
vres malignes où il vient des hemora. 
gies qu'on ne peut arrêter fürement 
par des remedesexterieurs : cette p#u- 
dre fe peut donner jufqu’à un gros ; 
on peut employer aufli cette racine en 
catapläme & en injection, 

La nummulaire eft chargée d’un fel 
alumineux, car elle contient beaucoup 
de phlegmes acides de la rerre,prefque 
point d’efprits urineux,ni de fels fixes; 
elle eft aftringente & vulneraire ; on 
en peut mettre quelques poignées en 
décoétion contre les pertes de fang & 
toutes les hemoragies, | 
- La pervenche abonde en phlegmes 


1 
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Vinca acides & en huile , ce qui la rend trés. 
petvinca, propre interieurement & exterieure- 


Poure 
pied. 


ment pour toutes les hemoragies, On 

Ja fait entrer en pluficurs décoétions 

vulnera res contre la phtifie & la diflen- 
terie ; l’on s’en fert avec fuccés dans les 

gargarifmes contre les inflamationsdes: 
amygdales : exrerieurement appliquée 
en catapläme fur l’hypogaitre , elle ars 
rêre les mois,fa décoétion prife le ma 
tin à jeun peut fervir au même effet, 
quoyque quelques-uns la recomman- 
dent pour faire venir les mois. 

Le pourpié abonde en phlegmes 
acides , en {els volatils & en huile, de 
forte qu'il n’eft pas étonnant que cetre 
plante foit fi vulneraire , fi rafraichi£ 
fante,& fi capable d'arrêter toute forte : 
d'hemoragies ; on peut faire prendre! 
fix onces de fon fuc,ou une pinte de fa. 
décoction pendant la journée , ou plus! 
fieurs gros de graine , fon eau diftilée» 
quine contient que fes fels volatils fecs: 
eftaufli très-propre àcalmer lesardeurs: 
des fiévres, en abforbant les aiores fer-. 
mentatifs , par la même raifon elle eftt 
admirable dans les pertes de fang ; le: 
crachement de fang & la phrifie ; fa 
décoétion eft recommandée contre les: 
vers;l’on peut auffi appliquer exterieu….| 

remenr: 


CAES. 
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ement fon cau ou fa décoétion dansles 
nflammations, douleur de tête,hemo- 
ogies , &c. l’on s’enpeut aufli fervir 
n gargarifmes dans lesinflammations 
le la gorge, 

La renoûé contient beaucoup d’aci- Centi- 
le & d'huile, peu d’efprits urineux ; nodia, 
‘on peut fe fervir de fadécoétion con- 
re les pertes de fang interieurement ; 
quelques-uns même larecommandent, 
contre les herrines exterieurement:fon 
luc ou la plante pilée eft admirable 
contre les hemoragies ; foneaudiftilée 
h'a pas grande vertu , à caufe du peu 
de fels volatils que la plante contient, 

Le plantain donne quelquesphlegmes plantain. 

acides , des efprits urineux , de l’hnile 

&c de la cerre : cette plante approche 

du pourpié , fon fuc eft recommandé 

pour le vomifflement de fang & dans les 

pertes de fang au fi bien que fon firop : 

& fa décoction, Quelques - uns font 

boüillir la plante avec les boüillons 

pour la diffenterie , elle eft fort vulne. 

raire exterieurement &interieuremnent 

on la fair entrer dans les gargarifmes 

rafraichiffans & détergens ; on fait 

prendre un gros de fon exrrait contre 

F cours de ventre,fon eau diftilée peut 

être fubftituée à celle dé pourpié, 
Tome IL, 


ne 0 
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on s’en fert particulierement dans les 
inflamations des yeux. 

Le maftic eft une gomme refine qui! 
coule du lentifque, l’on la recomiman- 
de particulierement dans la toux, lesi 
affections catharalles , le crachement: 
de fang , les vomiflemens , les flux de: 
ventre & les pertes de fang ; elle forti=- 
fie l'eftomac, on en fait prendre uni 
fcrupule oudemi gros le matin à jeuns 
ou bien on en fait bouillir une demii 
once en deux pintes d’eau , qu’on res 
duit à une pinte pour la boiffon ordi-« 
maire 3 cette gamine refine entre ef 
prefque toutes les emplatres vulneraiss 
tes , aftringentes & ftomachales ; fom 
huile qu'on tire comme celle de aa 


Mañtic. 


terebenthine , mais plus embaraffei 


qui le rend plus aftringent. 

Gre La grenoüille eft un animal qui 
noüille. abonde en plegme,fels volarils & huii 
le , ce quile rend admirable dans Il 

phtifie & les févres hetiques , oneti 

eut faire des bouillons & des eau 
diftilées ; le fperme de grenoüille qui 

eft unc glaire limpide qui nage fu 
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Peau au Princems , donne par la dif 
tilation , une eau chargée de fels vola. 
tils | adinirable pour routes les infa. 
Mations internes & externes , & pour 
toutes les hemoragies ; on en donne 
Cinq ou fix onces interieurement , & 
on peut l'appliquer exterieurement, 
Tachenius qui préconife beaucoup cet- 
té eau , la loüe aufli pour la goutte , 
on peut fe fervir du fperme de gre= 
noitille paflé par un {ac dans un lieu 
froid avec un peu d’alun , de crainte 
qu’il ne fe corrompe , mais je prefe. 
re l’eau diftilée pour Pufage interieur, 
pourvü qu’on la diftile parun alembic 
bien étamé, Crolius fait la poudre de 
dperniole , en arrofant des poudres de 
cettecau;quelques-unsrecommandent 
les foyes de orenoüilles défechez con- 
tré l’epilepfe. 

Le corail eft une plante qui vient Corail. 
dans la mer, & qui fe durcit à l'air, il 
€ft ablorbant , détruit les aigres ; fon 
unique preparation eft d’être mis en 
une poudre très-fine ; fes diffolutions 
par le vinaigre , le foulant d’acide , le- 
rendent mal propre à produire les ef. 
féts qu’on en attend. 


Le à 
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TABLE | 
DES RE MEDES 


qui arrêtent les mois 


RACINES. 


17 bifforte. par oncer 
De fÿmphitum. ? dans lee 


De tormentille. ptifannes. 
FORMULES. 

De pervenche. | | 
De renonée. Ë 
D'aigremoine. par poigné: 
De nummulaire. en décottion 
De plantain. É 

D'orties. 

De quintefeuilles. 

Suc de plantain. F | 

De mille feuille. 

De centinode, e jujqu'a qui 
Depourpie. tre OnCES.. 
De boures de pafteur. ? 


 D'orue, 
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Verjus. | 
Suc de limon. jufqu'à ane 
D'épine-vinette, Once, 
De grenade. 
GRAINES. 

De jnfquiame , juiqu'a un 
De pavot. gros en emule 
De pourpre. fion. 
De laine. 
Quatre femences froi- l jufqu'à deux 

des mondées. en emnlfion. 
Terre figillée. 
Karabe. jujqu'a un 
Os de feche. gros. 
Majlic. | 


Ufnée de crane humain , jufqu’à un demi 
gros. 

Opinm , jufqu'a deux grains. 

Fleurs de noix jufqu'à un gros puluerifees 

dans du vin chaud, 


Ecorce de grenade. | 


De citron. jufqn’à ui 
D'orange. ? gros. 
Balaufie , | 
Rofes feches, J 

C üj 


nr) . 
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Corail preparé , un gros. $ 

Alun ; jujqu'a un demi gros interienres 
ment. e 

si! Û s\ s - 

QUtre jufqu'a ur gros [ur une peinte de. 

| 


ptilanne. 
CHYMIQUES, 


Efprit acides. | 
Antimoine diaphoretique. 
Landanum. 

Crifial mineral, 

Eau de [perme de grenosille. 
Eau de plantin. 

De mille feuille. 

De centinode. 


FORMULES. 
Téinture de rofes. 


Prenez deux poignées de feüitlesi 
de rofes qu'on mettra dans une pinte: 
d’eau, & un gros d’efprit de vitriol:: 
l’on fera infufer le tout pendant vingt=. 
quatre heures.Cette teinture eft admi…. 
rable dans toutes les maladies, où il eftt 
befoin deretreindre , & où la malle du: 
: feng eft trop diffoute particulierement: 
dans le Aux de ventre , & dans le flux:| 
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menftrual im inoderé:l’on en peut pren= 
dre une verréeen tout tems ; pourvü 
qu'on (oit deux heures fans manger,&e 
qu'il y ait deux heuresqu'on n'ait rien 
pris. 


Poudre de Tourterelle de Helideus decrite 
en forefius. 


Prenez une tourterelle dont on a Ôté 
les boyaux , l’on la lave dans le vin 
rouge & l’eau rofeenfuitel’on metune 
once de maftic en fon ventre ,& on le 
coût , l’on la rotit & l’on Parrofeavec 
le vinaigre rofat ; l’on garde la graifle 

ui rombe, & quand Ile eft tout-3- 
fait rôtie, l’on la met dansun vaifleau 

de verre fermé du lut philofophique ; 
 &lonlafait deffecher dans un four 
chaud. L'on la meten poudre , & l’on 
en donne une cuillerée dans l’eau de 
plantin , & l'on frote la region des 
reins , du pubis . & des aines de la 
grailfe qui a tombé pendant qu'on la 
rotifloit.. 
Poudre de fperniole. 
. Prenez du maltic & de l’encens mä- 
le, de chacun deux onces ; de l'écorce 


C üi 
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d'orange pulverifée & de la terre fie | 
gillée , de chacune demi once , tout 
étant bien pulverifé, l’on l’arofera de 
fperme de grenoüille; l’on en fera une | 
pâte qu’on fera fecher à l’ombre dans 
une écuelle couverte d’un papier, l’on 
remettra la pâte en poudre, l’on l’aro= 
fera de nouveau & l’on recommencera 
les exficcations & hume@ations jufqu’à 
trente fois ; & fur la fin l’on ajoûtera 
quinze grains de camphre mis en pou- 
dre parle moyen de Pefprit de vin. 
Cette poudre fe donne depuis ç.grains: 
jufqu’à 18.dans l’eau de plantain, elle 
arrête les pertes des femmes, les Cra= 
chemens de fang,les hemoragies,étant 
prile interieurement ou dans l’eau de | 
fperme de grenoüille ou dans l’eau de’ 
plantain. Je l’eftime mieux que la pous 
dre décrite par Crollius , parce que la 
mytrhe & le fafran ne peuvent qu'aug : 
menter les hemoragies , particulierez : 
ment de la matrice : l’ane & Fautre! 
étant appliquées exterieurement , font: 
propres étant mêlées à l’eau de frais de 
grenoüille pour amortir les cancers É. 
fes panaris , les érefipeles, &c. 


Decoition de Ludovicus Septalius. 


Prenez fept livres d’eau , c’eft-ài 
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dire , trois pintes & chopine , & met… 
tre dedans en petits morceaux les écora 
ces de trois oranges aïigres & un peu 
vertes : l’on fait cuire jufqu’à la con- 
fomption de deux tiers,en ajoûtant fur 
la fin une poignée de pilofelle, L'on 
pale la décoétion, & l’on y trempe un 
fer rouge.L'on prend le matin huit on. 
ces de cette décoction , que l’Auteut 
pretend étre admirable dans les pertes, 
pourvi qu'elles ne viennent point par 
des écorchutes ou desulceres dela ma 
trice, 


Pondre de Lindanus, 


- Prenez du corail rouge pulverifé,de 
Pambre jaune, du boi armen-, du fang 
dedragon,de chacun deux gros ; de la. 
femence de plantain,du borax calciné ,. 
dechacunun gros, du fausinum quatre 
grains ; de l’extrait de crocus de Mars 
un fcrupule, L’on peut mettre cette. 
poudre avec une quantité fuffifante de 
firop de rofes féches, pour luy donner 
Ja forme d’éleŒuaire, L'on donne trois. 
fois le jour de ce remede., le matin, 
avant diner & avant foûper ; la dofe à. 
chaque fois eft d’un gros ; & l’Auteur 
affure avoir gueri par là un trés-orand 

C v 


 ° 


53 raie 
nombre de perfonnes ; & entr’autresi 
une femme qui avoit une perte depuis. 
trois ans. | 


le CR + NT 


CHAPITRE IV. 


Des Remédes qui facilitent les accon- 
chemens laborieux 3 de ceux qui 
font fortir Le fœtus quand il eff montt 
“hors de la matrice ; @* de ceux quii 
font [ortir Parrierefais quand il eff 


retenu. 


Le remedes qui facilitent l’accouss 
chement'; ceux qui font fortir ee 
fœtus mort , & ceux qui font fortii 
l'arrierefais ont rant derapport, qu'on 

peut dire que ceux qui out une de ce: 

_ vertus, Îles ont toutes, 
Cequil L'on fair avant le tems de l'accout 
faur faire chement , baigner la femme dans üt 
M bain émolient , afin que les parties 
SR. étant plus Fâches &plus flexibles’, ces 
dent davantage à l’impulfion du fœrit 

& de la mere, C’eft pourquoy l’on me 

dedans la mauve , la guimauve , Il 
branche urfine, le melilot,là camoimill 

le, &c.. L'on peut faire des fomenta 
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tions avec les huiles de lis,de camomil- 

Je, de lin, &c, Sur le pubis, l’on peut 
même en introduire avec les doigts 
dans le vagina. 
.. Souvent l’accouchement eft empé 
ché parce qu’il y a beaucoup de matie- 
res dans les gros boyaux,ou parce qu'il 
ya des vents qui augmentent les dou- 
Jeurs,C'eft pourquoy nous voyons très= 
fouvent qu'un lavement émolient,car- 
minatif & un peu acre , fait feul tout: 
l'effet qu’on fouhaite. 

… Quand tous ces remedes n'ont point Remar: 
d'effet que Le fœtus eft bien fitué , que AAA 
l'orifice de la matrice eft ouvert , que de UE 

des eaux ont commence de couler, l’on cmens: 
doit donner des remedes interieurs 
qui en augmentant les forces & les ef. 
prits de la mere & du fœtus , les ren- 

dent plus capablesde refifter aux efforts 
qu'il faut faire, mais parce que ces re- 
medes peuvent faire fuer , & que fou- 

. vent en fuant , la mere perd beaucoup 
de forces, l’on commence par le mélan- 

ge de l’huile d'amandes douces,du vin: 

bianc , & de quelque firop , l'on mêle 
. JE fafran avec la confeétion alkermess: 
enfuite la canelle & fes preparations;le 

… diétam de crete , l’ariftoloche , l’armois- 

le fouvenir, la fauge, la lavande, le: 


ÇC- vj, 


Aion + : 
Rs fler- medes qui peuvent mettre la machine: 


nurator- 
TRS. 


Atio à st 4 
dés Eme  Quelquefois Les vomitifs en faifamit 


tiques. 


niac , ke caftor & la myrrhe.. 


m 


- Hapidité, peur étant. pris interieure 
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pouliot,les foyes d’anguille , de vipere 
& toutes les plantes qui peuvent mer 
tre les efprits & le fang enmouvement:. 
Entre les remedes chimiques, l’on doit 
compter l’efprit de fecondine, huile 


de fuccin l'huile de canelle , fon eau: 
Enfin l’on compte prefque cous les res 
medes qui peuvent exciter les mois en 
mettant les. efprits. en mouvement ;;: 
comme le borax, l’efprit de fel:ammos. 


L'on doit encore comptertous les res. 


du corps en un grand mouvement;ainfii 
les fternutatoires font fouvent beau. 
coup d’effec , parce que la: fecouffe:, 
le fœtus. & la mere peuvent faire dess 
efforts. qui les délivrenr. C’eft pour 
quoy Hypocrate f! ÿ. 4ph. 35. dit qu'il] 
eft bon que l’éternuément arrive à une] 
femme-qui accouche difficilement. | 


faire des efforts , délivrent, L’on re:- 
commande fur rout un verre-de l’urinée 
du:marismais ces fortes de remedes net 
fe doivent donner qu'avec beaucoup 
de précaution,quand le fœtus n’eft pass 
inort; 

Le mercure crud par fon poids & f:: 
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“ment aider l'accouchement, 
Je pourrois encore rapporter quan-- 
_tité deremedes, mais qui operant tous 
comimé ceuxdont nous venons de par- 
lersainf la fiente de cheval détrempée 
dans le vin, l'or fulminant qui eft re- 
commandé par Boral dans fes obferva- 
tions , le foye & le fiel d’anguille def- 
fechés & pulverifés , qui eftun fecret 
de Vanhelmont , & les tefticules de 
cheval deffechez, naiflent qu’en met- 
- tantle fang & les humeurs.en.mouve- 
ment, 
…. L'on recommande exterieurement 
un onguent avec les dépotilles de fer- 
pent, la graiife d'ours & le fuc d’écre- 
ville, Il ne peut operer que comme les 
émoliens. Bartholin recommande la: 
‘peau humaine corroyée pour en faire 
une ceinture, ce qu'il prétend admira- 
ble contre les vapeurs &: pour aider 
Faccouchement , mais je crois que 
toute forte de-ceintures peuvent faire 
le même effet. jy dé 
Jay toû ours crû- que Îes hiftoires 
rapportées de la pierre arites , ou pierre 
d’aigle qui fair acoucher , étant atta- 
chée à la cuiffe,des yeux de liévres def. 
L + fechés & mis fus la tête & fur le ven- 
… re étoient des fables ; & que ce qu'on. 


LE 
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pouvoit dire pour fauver la reputation: 
de ceux qui les rapportent , c’eft que 
comme ils n’entendoient point de Phy- 
fique , ils ont attribué des effets à des 
caufes avec lefquelles ils n’avoient | 
point de rapport, 

S’il y à quelque difference entre les. 
remedes qui aident les accouchemens. 
Jaborieux , & ceux qui font fortir le 
fœtus mortr,c’eft fans doute qu’on peut * 
plürôt fe fervir de remedes acresquand 
le fœtus eft mort.Ainfi fi l’on fait faire 
des bains outre les émoliens, l’on met 
desirritans , comme le poulioc, l’ar- 
moife , la fabine , &c, 4 

Reme. L'on fait des fomentations avec la: 
desexie-graifle de ferpent & la coloquinte,. 
res, : qu'on applique {ur le ventre,afin d’ex- 

_ citer quelques mouvemens dans les. 
mulfcles de l'abdomen. L'on fait des pef- 
faires avec le galbanum, la gomme am 
roniac , le fiel de ferpent , la colo- 
quinte , &c. L'on fair recevoir des fu. 
migations avec la myrrhe, le caftor, le: 
galbanum , Vongie d'âne, ou les raifins: 
pourris, L'on introduit l’inftrament de: 
Glauber avec l’efpric de fel ammoniac: 
& les fcories. d’antimoine dans la ma. 
trice, où on en fait recevoir les efprits: 

-avec.une phiole à long:coi.. L'on don. 


| 
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‘he interieurement tous ceux que nous 
avons dit être bons pour les accouche 
mens laborieux ; mais en general lon: 
craint moinsde faire vomir,& quelque- 
£ois même l’on le fait avec le mercure 
devie , quandona inutilement tenté 
tous Les autres remedes, L'on louë fort. 
la poudre de fecondine deffechée , juf- 
qu'à un gros dans l’eau de canelle , le 
borax,la fabine : mais enfin quand tous. 
es remedes font inutiles que le fœ- 
us quoyque mort fe trouve en fitua- 
tion , Bartholin propole dans fes Hif- 
oires Anatomiques , de mettre fur le 
ventre de la mere un rondeau de bois, 
ou d’étain, & en le preffant fortement 
il prétend qu'on poule dehors le fæ- 
vus : ildic que celaelt arrivé à un où: 
tout étoit delefperé.Quand cela ne fuf- 
fit pas, il en faut venir aux operations, 
qui eft de Le tirer avec des inftrumens; 
& quand il eft mal fitué ; de le couper 
par morceaux. 
| 7 Quant à l'arrierefais retenu , now 
n'avons rien à dire de nouveau.Les re- 
medes qui le pouffent dehors, agiffent: 
précifement comme ceux qui pouffent 
le fœtus ou vivant ou mort, hors de la: 
matrice. | 
*  Jeremarqueray feulement que cg 
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me lorfque l’arrierefais eftrompu ou 


retenu ,il y a prefque toñjours perte 
de fang ; il faut mêler quelques aftrin. 
gens aux remedes qui pouffent l’arrie- 
refais ,jafin de ne pas augmenter Îa 
perte de fang:Etmuler décrit une pou- 
dre dans ce rencontre faite avec deux 
fcrupules de corne de cerf brûlée, de la 
racine de biftorte , du borax,.de la ca- 
nelle & du faffran , de chacun demi 
gros ; il en fait une poudre pour deux 
dofes, pour prendre avec la confection 
d’alxermes , ou l’eau de canelle : affez 


fouvent lorfque l'arrierefais eft forti, 


Phemoragie fe calme. 


Comme nousn’avonsditaulle part 


ce que c’eft que le borax. il eft bon 
d'avertir icy que c’eft un fel mineral 
qui vient de Perfe, qu’on diffout & 
qu’on filtre pour le purifier ; il appro- 
che de la couleur du fel gemme ; il 
aide la fufion de l'or ,.interieurement 
on en donne depuis fix grains jufqu’à 
un fcrupule pour pouffer les mois, ou- 


vrir:, déboucher .. faire fortir l'enfant 


mort ou l’arrierefais. 


| 
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TABLE 
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VMS Ains éemoliens. 


 Fomentations. dont nous donnes. 

Pefaires. rons des formur 
Fumigatons. les. 
Intericurement. 


Emetiques, 
Sternutataires. 
Fevilles de pouillor. en décoëlions.. 


De diclam de crete. 

De fabire. F 

D'armoife. par poignées en 
D'abrotanum. décottion. 
Racines de brionne. re onces en dés 
D'arifoloche. coilion. 


Canelle | julqw'a un gros. 
Safran , jufqu'a deux fcrupules. 
Fleurs de calcitrapa , © de cyannus en 
poudre , jnfqu’a un gros. 
Borax de Venife , depuis un fcrupule-juf 
qu'à demi gros. 
Téflicules de cheval pulveri(és jufqu'a un 


4 


‘ Fiente de cheval trempée dans le vin ; É*. 


0 
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Foye d'anguille puluerife ; pris en quel 
que liqueur. 

Poudre de fecoudine , jufqu'a un gros. 


pales. 
CHYMIQUES. 


Auile de fnccin jufqu'à douze gouttes. 
Eau de canelle jufqu’a trois cuillerées. 
Effence de canelle jufqw'a quatre gouttes. 
Eau d'armoile jufqu’a quatre onces. 
Elixir de proprieté [ans acides jufqu’a nn 
forupule. 
Efprit de fécondine , depuis 30. gouttes 
jufqu'à quarante. 


F°O.:RLATUP LES, 


Bain émolient S acre , dont l'on fe peut 
fervir pour faire [ortir le fœtus mort. 


Prenez des racines d’ariftoloche lon: 
gue,de brionne & de guimauve,de cha- 
cune deux onces;des feuillesde mauve,. 
de guimauve., d’abrotanum, de fabine , : 
de chacune deux poignées , de la fe- 
mence de lin & de fœnugrec , de cha- 
cune une poignée : faites bouillir le 
tout en fix feaux d’eau , l’on fera bai. 
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gner la femme jufqu'an nombril ; & fi 
accouchement étoir difficile fans que 
le fœtus fût mort , l'on ne mettroit 
point de fabirie. 


CC a f Q 
Linimens pour appliquer fur le pubis dans 
les accouchemens laborieux. 


Prenez de la farine de femence de 
En & de fœnugrec , de chacune une 
demie once , de l'huile de lys & 
de camomille , de chacune une pin- 
ce , de l'huile de fin une once & des 
mie , de l’huile de fuccin demi gros, 
du baume du Perou deux gros ; mêe 
lez le tout enfemble , & faites un 
liniment, 


Lavement dont on peut fe fervir dans 
les acconchemens laborieux quand le 
fœtus eff mort ; G' quand P'arricrefais 
eff retenu. 


Prenez des feüilles de mauve , de 
branche urfine & d’armoife , de cha- 
cune une poignée , des racines de lys 
blancs une once, faites boüillir le tout 
en l’eau commune, & dans une livrede 
décottiondilfoudez demi once dehiere 
de coloquinte , autant de hiera picra 
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une once de benediéte laxative, & uné 
once & demie d’huile de lin, 


Efprit de fecondine. 


Prenez un arrierefais de femme,avec: 
toutes fes membranes , & le coupez . 
bien menu dans un vaiffeau que vous 
boucherez exactement , & que vous 
mettrezaubain-marie pendantun moiss 
pour lors l'arrierefais {era refous dans 
une eau fort puante , excepté quelque 
chofe de plus épais. L'on palle cetre 
eau qu'onreétifie au bain-marie ; afin. 
qu’il ne forte que l’efprit, dont la do. 
fe eft depuis trente jufqu’à quarante 
gouttes. fl aide dans les accouchemens 
laborieux , fait forrir le fœrus mort & 
larricrefais retenu ; pouffe les vuidan 
ges quand elles font fupprimées : il 


gucrit aufli l’épilepfie. 


Peffaires pour faire [ortir le fœtus 
mort. 


Prenez de galbanum & de la gomme { 
ammoniac , de chacun deux gros ; de 
Pellebore noir , & de la coloquinte en. 
poudre , de chacun demi gros , le tout 
reduit en poudre, fera ablorbé avec un 
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coton trempé dans de l'huile de lys 
blanc, qu’on couvrira d’un petitlinge 
& qu'on mettra en forme de peflaire. 


Pondre pour les acconchemens labos 
pieux à @ pour faire fortir le 
fœtus mort. 


Prenez deux gros de fuccin blanc, 
un gros de borax de Venife , un gros 
& demi de myrrhe , demi gros de fa- 
fran , le tout fubrilement pulverifé 4 
l’on en prendra un gros dans une cuil. 
Jerée d'eau de canelle, & fix gros d’at- 

 moife, l’on boïira le tout chaudement, 


mme 


CHAPITRE V. 


Des remedes qui empêchent l'avor- 
tement, 


pe empêcher l’avorrement.il faut 
connoître ce qui le peut caufer , & 
donner des remedes pour le combattre 
avec cette précaution toutefois ; qu’il 
ne faut point fe (ervir de ces fortes de 
remedes quand l'avortement eft déja 
commencé : car l'on pourroit retenir 


LT 
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l'enfant mort dans la matrice. 

Caufes L’avortement peut venir des paf- 
de l'avor. fjons violentes , comme de trifteffe ou 
MERE de colere, dans lefquelles le fang &les 

efprits étant vivement agitez , ne don- 
nent plus la nourriture au fœtus qu’ils: 
avoient accoûtumé de luy communi- 
quer , & les mouvemens violens des 

_mufcles de Îa refpiration & du dia- 
fragme qui accompagnent prefque toû- 
jours les fortes paflions, peuvent aider 
à pouffer les fœtus dehors. 

Les mouvemens du corps font encore . 
Pune des caufes les plus ordinaires de 
lavortement ; & l’on conçoit aflez que 
les fecoufles, les fauts, les chants , &c, 
peuvent détacher un fœtus qui n’eft 
pas trop fortement attaché. 

Les alimens fpiritueux & aromatiques 
qui peuvent faire fermenter le fang avec 
trop de violence , peuvent aufli caufer 
l'avortement, en faifant couler trop de 
fang dans les petits vaifleaux du fœtus, 
d’où la rupture des vaifleaux & fa mort 
peuvent fuivre.Lesexcremens endurcis 
dans le ventre,qui font faire de grands 
efforts à une femme pour s’en déchar. 
ger , peuvent être une caufe d’avorte- 
ment. La diffenterie , les coliques , & 
les affcétions des parties voifines de la 


f 
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matrice, peuvent encore caufer l’avor- 
tement ; ainfi que la toux & l’éternuë- 
ment, 

Les trop grandes faignées & les trop 
grandes hemoragies peuvent encore fe 
mettre au nombre des caufes de l’avor- 
tement, parce qu'en Otant la nourritu- 
re au fœtus, elles le peuvent tuér,aïnfi 
queles remedes qui font venir les mois, 
quandils font donnez, foit inconfideré. 
ment, foit par ignorance , foit par ma- 
lice. Avant de donner desremedes pour 
empêcher lavortement , il faut bien 
diftinguer quelle en eft la caufe:car s’il 

eft ordinairement caufé par des paf. 
fions ; foic joye , triftefle , on les doit 
£almer. 

Si l’on voit qu’il dépend des mou- 
vemens exterieurs , l’on doit confeil. 
ler le repos , & je puis dire que c’eft 
un des plus grands remedes & des plus 
feurs : quand le ventre eft ferré, l’on 
doit le tenir libre par des lavemens fre- 

quens ou des ptifannes laxatives ; & 
quand l'avortement eft caufé par quel= 
que indifpoñition;pour l’empécher.l’on 
_doitguerir la maladiequi le peur caufer. 

Mais comme les caufes les plus ordi. 

maires, (ont l’acrimonie de la bile,& les 
_ fermentations du fang qui en dépene 
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dent , l’on les previent en défendant 
dans lescommencemens dela groffefle. 
les alimens fpiritueux , ordonnant un 
regime rafraichiffant,& même ordon- 
naut quelques faignées du bras, quel- 
ques ptilannes laxatives , & faifant 
prendre desmedicamens capables d’ems 
pécherles mouvemens&les fermenta- 
tions des humeurs, foiren embarraffant 
leurs fels volatils ; foit en détruifant 
les levains qui les peuvent faire fer- 
menter , ainf l’on loüe la verveine , la 
femence de plantain, la courmentille, 
les grains de kermes , les écrevifles de 
riviere, l’yvoire, les coraux, le maftic », 
l'encens, Les feuilles d’or , le /podium », 
la biftorte , les coings, & plufieurs au-: 
tres aftringens dont l’on fait plufeursi 
préparations , tant exterieurementi 
qu'interieurement, ainfi l’on tire de lai 
verveine,une eau diftilée & un extraits, 
des grains de kermes , on en fait une: 
confeétion & un firop qui font fortt 
recommandez : l’on peut prendre dess 
bouillons aux écrevifles ; l’on en peutt 
tirer le fuc en les pilant avec du vin; 
onles peut faire deffecher dans le four;, 
& en prendre la poudre. Poterius quii 
loüe beaucoup cette poudre contrée 
l’avortement, veut qu’on les mectee 
vivantess 
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fivantes dans une bouteille de verre 
prés que le pain eft tiré du four , &il 
rétend que lorfqu'elles font fechées 
X qu'on les areduites en poudre,on en 
loit fouvent faire prendre,même dans 
€ temps des repas avec les alimens, 
épendant il ne veut pas pafler demi 
once dans un jour. L'on fait une gélée 
l'yvoire , & une de corne de cerf, 
ju'on peut prendre feules ou diffoutes 
lans la boiflon, - 

Exterieurement l’on pend au cou la Remedes 
ierre d’aigle fans grande raifon Gc ekreri- 
ans grand fruit, Zacurus Lufitanus re SUIS. 
Oimande une ceinture de peau de 
heval marin , & à fon défaut celle de 
eau de loup. | 

L'on applique fur la region du pubis 
C pain d’épine, le miel & la poudre de 
lou de girofle , particulierement 
uand il y à des douleurs dans le ven. 
re , & beaucoup de vents. 

L'on fait d’autres cataplâmes avec 
encens mâle & des blancs d'œufs : 
Ron met les plus chauds qu’on peut 
vec des étoupes fur le nombril. 
L'on fait aufli des fachets avec des 
erbes chaudes. 

On fairencore des em plâtres aftrin. 
entes avec l'accaciasl'hypocifis,la raci- 

Tome II, | 
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ne de biftorte , &c. ou bien l’on mêle. 
lemplâtre pro matrice & contra ruptus | 
yum , mais il eft à craindre, comme dit 
Riviere , que les reins ne s’échauffent. 
trop , & qu’elles n’ayent des douleurs, 
de gravelle , ce qui fair qu'on ne doit} 
pas laiffer long-teins les emplâtres fur? 
* lesreins. RE 
Zacntus Lufitanns , aprés lui Riviere: 
& quelqu’autres , recommandent les; 
cauteres aux bras & aux jambes , pourt 
preferver de l’avortement , ils agile 
fenten faifant filtrer quelques humeurss 
acres qui empêchent le fang d’être fii 
fermentarif ; & peut-être aufli en em 
péchant les mouvemens violens patt 
leur incommodité, ainfi l’on peur diree 
que par-là ils détruifent une desf 
caufes des plus grandes & des plus or: 
dinaires del’avortement ; c’eft pour: 
quoi il y a beaucoup de femme quil 
n'ont pà porter leurs enfans à terme ,4 
à moins qu’elles n'ayent continuelles 
ment gardé le lit pendant leur grofi: 


{efte, 
DONNE Liu 
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DESREMEDES 


ui empêchent l'avortement, 
q 


EXTERIEUREMENTS 
. de cheval marin, 
Peau de loup , 

- Pain d'épice applique, 

_ Encens male, 

Maflic. 

Racine de tormentille. 
De biflorte. 
Feuilles de verveine. 
Emplatre pour la matrice. 
Emplatre contra rupturam. 


_ÉNTERTEUREMENT. 


Spode jufqu'à deux fernpules. 
* Ferilles d'or jufqu’a quinze grains. 
Corail rouge jufqu'à un gros. 
Maffic jujqu'à un gros. 
| Encens jufqu'à un gros. 
Poudre d'écreville jufqu’a demi once en 
un jour. | 
Eau de verveine jufqu’à fix onces. 
D ij 
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Son extrait jufqu°a un gros. 

Semence de plantain fau à A un ETS 5. 
dans une verrée de vin. 

Grains de kermes ju[qu’a un gros. 

Racine de biftorte ju{qu'a un gros. 
acine de tormentiile juge a un gross 

Eau de plantain jufqu'a quatre ouces. 

Eau d' equiferum jufqu'a à quatre oncess 

Eau de renonée jufqu'à quatre onces, 

Confeition alkermes , jujqw a un gros Ÿ 
demi. 

L'yvoire en pondre , » jf a deux [cris 
pules. 

Sirop de coings , jufqu à à une once, 

Doux purçatifr. 

Petites faignées. 


FORMTVLES, 


Contre l’avortement, 


Potion décrite en Riviere pour empêcher | 
l'avortement, 


Prenez douze feuilles d’or , un gros: 
de fpode , & trois germes d? EN. K 
l’on mélele tout enfemble , jufqu’à ce 
que l'or foit bien diviflé, & enfuite 
l’on ajoûte un demi verre de vin blanc, 
L'on donne ce remede le matin pene 
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dant trois jours , enfuite l’on applique 
le remede fuivant.. 


Cataplame, 


Prenez deux onces d’encens mâle pul- 
verifé , cinq blancs d'œufs , agitez le 
tout {ur les charbons, de crainte qu'ils 
ne prennent, L’on ajoûre de la tereben- 
thine afin que cela foit moins adhe. 
rant , enfuire l’on prend le tout avec 
des éroupes , & l'on aplique le plus 
chaudement qu’elle peut {ouffrir fur 
le nombril deux fois par jour , le ma- 
tin & le foir , pendant les trois jours 
qu'on ufe du remede precedent, 

Ces remedes fonr fort bons , quand 
le fœtus n'eft point encore détaché, 
mais quand il left , tous ces remedes 
& tous les autres que nous allons dé- 
ctire , ne peuvent fervir qu'à rendre 
l'avortement plus laborieux;ainfi bien 
loin de fe fervir d’aftringens, l’on doit 
fe fervir des remedes qui aident à l’ac- 
couchement ; & ceux que nous décri- 
vons prefenrement , ne peuvent fervir 
que par précaution. 
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Cerat de Bellocatoni Jialien décrit ès 


Heurnius pour empêcher 
l'avortement. 


Prenez de la pierre hematite& d’ais : 
gle , de l’encens blanc , de chacun une 


demi once, du maftic & du landanum, 
.de chacun une once , trois grosde {e- 
mence de fumach, une demi once de 
galbanum , 8 autant qu'il faut de ref- 


ne de pin : ayant bien fait piler & mé. 
ler le tont , il en fait fuivant l’art, un. 
cerat qu’il faut appliquer au ventre & à! 


Pos facrum, Heurnius fait beaucoup 


d’eftime de ce cerat,parce qu’il prefere. 


pour empécher l’avorte 
mèdes exterleurs aux interieurs, parti- 
culierement ceux qu’on applique en 


bas ; & il pretend que s’ily avoit une. 


fiévre putride , les remedes interieurs 


nefcroient capabies quedel’angmenter, : 


Je croy cependant difficile d’en former 


uncerat fans ajoûter quelque huile, 


Elcéluaire de Heurnius pour empêcher 


l'avortement. 


Prenez deux oncesde cotyonac, au- 
tant d’écorce de citron confite , deux 


ucht ; ICS zu À 
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onces de dactes coupés bien menu , & 
de conferves de rofes , du bois d’aloës, 
de la canelle & des girofles,de chacun 
unoros , on fait un éleétuaire avec 
le firop de citron , deut on prend trois 
gros le matin, 


Opiate contre l'avortement, 


Prenez des grains de xermes , du 
corail rouge & des dactes, de cha:un 
un gros, de femence de verve'ne un 
demi gros , le tout misen pouire, 
ajoûtez deux onces de conferve de ro- 
fés , & autant de firop de coings qu'il 
en faut pour donner la confiftance d’o- 

piate, dont Pon prendra le matin un 
gros , en beuvant un demi verre de 
Vin rouge par deffus. 


MA PITILE VE 


Des remedes qui pouffent les vnidances 
quand elles font fuprimées. 


Es Vuidanges font un mélange du Les Vuis 


fang & des humeurs qui pañlent 
de la mere au fœtus,qui fe vuident,par 
la matrice aprés l'accouchement. Leur 
| D ïtij 
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fuppreffion peut être la caufe de trésan 
grandes maladies. Souventil arrive auf 
fi que la nature prend d’autreséheminss 
que ceux qu’elle a accoutumé de prens: 
dre dans ces occafions:ainfi nous avons 
des obfervarions où les vuidanges onc. 
été purgées par le ventre , & d’autres 
où elles ont été évacuées par d’autres 
lieux : de forte qu’il eft quelque-fois 
dangereux de les faire revenir , & de 
les évacuer par la matrice,parce qu'on 
trouble la nature dans fes operations, 
Les re- Pour évacuer les vuidanges, l’on 
medes peut fe fervir de tous Les remedes que 
ce qu nous avons décrits pour faire venir les 
qe regles, particulierement des lavemens 
évacuer Chargez d’aromatiques & de carmina= | 
les vui. tifs, comme de pouliot , de camomil. 
danges. Je, de fabine, &c. | 
L’on peut fe fervir interieurement 
de tous les remedes qui peuvent exci- 
ter une fermentation dans le fans com: : 
me de décoétion de pouliot , de poids 
rouges , de la poudre de fafran , de 
myrrhe, de canelle , & quoique la. 
décoction d’écorce d'orange foit con- 
traire au flux des regles immoderées ; 
cependant elle excite [e flux des vui- 
danges , & pourroit en certaines ren 
-£ontres exciter les mois comme quel= 
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mes autres abforbans. Enfin tous les 
els volatils & rous les aromatiques 
ont nous avons parlé en examinant 
es remedes qui font venir les mois, 
euvent être employez avec utilité ; 
infi il eft inutile d’entrer en un plus 
and détail, 


afro rt ee: tb D 
AA DEEE 
ES RE M E D E $ 


qui font fortir les vuidanges 
retenues, 


EXTERIEUREMENT: 


 Armoife. 
Le matricaire par poignce en: 
La lanve. € decottion. 
o (à 


Amarjolaine. 3 

Aæmyrrhe , jufqu'a deux fcrupules. 

e fafran , jufquà uu férupule. 

escaftor ; jufqu à demi gros. 

Apoudre de vipere, julqu'a un gross 
De foye d'anguille. } 


huile de favinier. diffoutes jufqu'à 


De canelle, dgnatre  gont- 
De-clon de girofies es, 

D + 
mr 
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Efprit de fecondine , jufqu'a un demi 
gros. 
Poudre de fecondine , jufqu'à un gros. f 
Hhile de [uccin. jufqu'a  douxen 
De coudrier. > gouttes. 
Eanx d'armoife.. * 
De matricaire.. jufqu'a fix. ons 
D'ulmaire. œces dans les pré 
De chardon benit. ) tions. iuc4 
E/prit de geniévre: ? jufqu'à une rai 
Eau Theriacale. ce. 


ExTERIEUREMENT.. 


Poulior. 
Origan. 
Camomille, 
Matricaire. 
Armoife. 
Savinier. 
Huile noire de fuccin, 
De gayas. 
De tartre. 
Efprit de [el ammo- € 

niAC. en. pelfaires 00 
Scories d’antimoine, à furigatoires.…, 
Coloquinte. d. 
el deranreau.. 


Les parties. 
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FORMVLES. 


Décoélion d'Etmuler pour les vnidanges 


fappriméees. 


Prenez une poignée & demie de 
fleurs de camomille &un oros d’écor- 
ce d'orange feches , faites boüillir le 
tout en une fufhifante quantité d’eau, 


Poudre du même auteur qu'il donne pour 
excellente, comine ne L ‘AYAñt jamais 
trompe. 


. Prenez un fcrupule d’antimoine diaz 
phoretique , un demi fcrupule de ze2 
doaire, huit grains de myrrhe ; quinze 
de canelle & cinq de fafran : il enfaic 


deux dofes qu’il donne avec la déco= 
tion cy-deflus, 


ann enr neenr 


CHAPITRE VIL 


Des. remedes qui arrêtent les vuidantes 
quand elles font immoderées. 


Ï: s’agit feulement de diminuer la! Atutdi- 


fermentation du fang, & pour cela 
ca. HI 


minuer là 
ÉSrincn- 
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tation du d’ufer d’aftringens,d’acides ou d’autres; 
fanfe  medicamens que nous avons décritsi 

contre les regles immoderées :. cepen=: 
dant comme il peur y avoir quelquesh 
caufes particulieres , fçavoir un fang; 
trop fereux ou quelques arteres ouver=» 
tes dans le fond de la matrice ; exas 
minons les remedes qu’on croit fpeci- 
fiques, 

Aftrin. Le plantain, le pourpié, la renotiéC gs 
gens in. Fequifetum, le lifimachia à fleur pour 
craffans, prée , le coin, les coraux, la pierre he 

matite, le carabé , le mars aftringent s 

l'eau de fperme de grenoüille, ne peu= 

venctous agir qu’en épaifliffant le fang 
owen abforbant des humiditez aïgresi 
qui entretiennent l’ouverture des vaifs: 
. feaux de la matrice. 

Abfor-. L’antiheétique de Poterins, lPantid 
pans. moine diaphoretique, la terre fgillée;, 

ne conviennent à cette maladie ques 

par la méme raifon. j 

Quoique Îles fudorifiques. mettent 
le fang en mouvement, ils ne laiffent 
pas cependant de guerir fouvent cettt 
maladie , en faifanc tranfpirer Île trofl 
de ferafité qui eftdans les vaiffeaux, & 
en abforbant Les humiditez aigres ..ot 

Narcoti, en Îles faifant tranfbirer. 
ques L’opium & Le landanum COMME TO 
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fes antres narcotiques [ont fouvent 
d’un grand fecours quand les autres 
ont été tentez inutilement, La: teiN= 
ture detrofes avec lefprir de vitriol 
ou de fouphre , lalun crud, depuis 
demi gros jufqu’à deux fcrupules, & 
quelques autres aftringens aigres,agif 
{ent particulierement en épaififlant 
Je fang , & l’empêéchant d’être auffi 
fluide. 


- fonrinutiles , l’on peut faire des injec- 
. tions aftringentes dans la matrice avec: 
… Peau de plantain , & un peu de bol ar: 
men ou de fucre de faturne. L'on peut” 
appliquerexterierement Peau de fper- 
me de grenoüille far le pubis., ou le- 
fperme même mêlé avec un peu de re 
| maigre, 

L'equifetum ouqueuë de cheval don: 
ne par l'analife beaucoup d’efprits aci- 
des, peu d’urineux , peu d'huile, beau: 
+ coup de cendres dont on tire un fe 
fatin : la décoion , & le fuc de certe 


Quand tous les remedes inrerieurs 


Queuë 


plante font vulnerairesexterieurement; de ne 
+ on s’en peut fervir dansla phtifie , le val. 


crachement de fang ,les flux immodez 
rez des mois où des vuidanges ; d’au- 
tres ordonneut pour Les mêmes mala- 
« gies un gros de À poudre de la racinæ 


Burfa 
pañftoris, 
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de cette plante ; elle rend le fang ur: 
peu plus épais, fon eau diftilée a peu … 
de vertu, parce qu’elle contient peu 
de fels volatils,cependant on s’en peut 
fervir pourvû qu’on y ait fait diiloudre 
fon fel falin. 

La bourfe de pafteur donne peu d’a- 
cides , beaucoup de fel volatil , quel. 
ques huiles , beaucoup de terre & 
quelques felslixivieux, cette planre eft 
trés-vulneraire interieurement & exte- 
rieurement ; l’on fe fert avec fuccez de: 
fa décoction & de fon fuc dans les flux 
des ordinaires ou des vuidanges immo 
derées , dans le crachement de fang & 
fur tout dans les urines fanglantes où 

j . x 
elle eft fpecifique , elle rend le fang 
plus fluide par fes parties alkalines 2: 
c’eft peut-être pourquoyon la croit fe- 
brifuge., Quelques Auteurs blâment 
fans raifon fon eau diftilée : car lors. 
qu’elle arrête le fang , ce n’eft pas par 
les parties groMficres & aftringentes, 
mais en détruifant les acides fermen= 
tatifs, & donnant de la liquidité au. 
fang , qui circulant difficilement cau- 
foit des hemoragies , c’eft pourquoy 
cette plante abondant en fels volatils,. 
donne une eau qui n’eft point à mépri= 
er. Exterieurement on la met en cata 


$ 
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plâme fur le pubis contre le fuximmo- 
deré des ordinaires, 
_ La pierre hematite participe dufer, Pierre 
& peut fervir, comme dit Ludovic , dehemati- 
crocus de mars aftringent ;on en done 
ne quand elle eft preparée en aikol un 
ou deux fcrupules dans des portions. 
contre les pertes de fang & les dyffen- 
teries , quelques-uns prétendent en la 
fublimant, comme nousavons dir aile 
leurs , avec le fel ammoniac, faire l’a- 
roph de paracelfe , parce qu'on a une 
cffence aromatique de couleur d’or ; 
qui à caufe qu’on ne la tire point des. 
vegetaux ; peur être appellée, 4ro quaft 
aromat. ph. philofsphorum ; Etmuler prés 
tend qu’elle retient du fer & du fatur- 
ne , c’eft pourquoy , il dit qu’on peut 
imiter cecre pierre avec le fucre de fa. 
turne & le vitriol de mars.. 
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contre les vu danges immo- 
derées.. 


ABSORBANS. 
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ÆArntiheilique de Pote- 

TIUs. Vue à 4n gros 


Bezoard mineral, dans les potions.. 
Coyaux preparez. 


Yeux d’'écreviffe. ? Ê 


Terre de Lemnos. 
Bol d'a Armenie. 


Karabe broyé. | 
Pierre hbematique pt 
_ parée, 


ASTRINGENS. 
Eaux diffilées ou La déceëtion. 


De bourf: de pafleur. Depuis 4. 0H 
De plantaire, ces jufqu'a fix 


D'equifetum, dans les potions. 
De rencnée. ) 
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De Lifimachra. 
De Pourpie. 
De fperme de grenonille jufqw'à fix onces. 
Sucre de faturne jufqu’a 10. grains , juf- 
qu'à un fcrupule en injetlian. 
Pierre medicamentenfe , jufqu'à un Jcrue 
ule en injeilion. 
Sel fhiprique de vitriol , jufqua douze 
rains interieurement , le double en in 
jeton pour trois priles. 


FORMULE. 
Potion. 


® Prenez fix onces d’eau de fperme de 
grenoüille , difloudez fix grains de [ue 
cre faturne & une once de firop de ro- 
fes feches. 


Opiate. 


Prenez un gros de coraux , broyez 
autant d’antiheétique , & demi gros 
d’yeux d’écreviffes préparez, incorpos 
rez le tout en fuMifante quantité de co- 
tignac , & en faites cinq priles, 
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Des remedes contre les fleurs blanches. 


Cire que indifpoñtion eft trés-ordinai. 
des fleurs re. Elle vient de quelques feros. 
blanches. ftez ou d’un chile crud qui eft dans lai 
malle du fang , & qui fe fepare par less 
glandes du vagisa ou de l’orifice inter 
ne , fuivant que ces ferofitez font pluss 
ou mojns acres, les leurs font plus out 

moins incommodes. 
Souvent cette maladie , vient de ce: 
que Fhumeur que les femmes répanss 
dent dans les eimbraflemens amou.: 

reux , ayant long-temps refté dans le 
refervoirs s’y eftaigrie , & y a caufé 
un relâchement dans les pores , capa=. 
ble de laïfler filtrer beaucoup de par-+ 

ties fereules de fans, | 
Comme certe maladie vient fouventt 
aux filles par l’abftinence des plaifirs des 
Famour , elle fe guerit fouvent par le 

mariage. 

Ufage Quand la matiere qui s'écoule efft 
des ace un pen acre , qu’elle fait fentir une ef 
des, pece de chatoüillement en fortant, ess 


des Medicamens. g1 
gres font d’un grand fecours , entre 
itres la teinture de rofes avec l’efprit 
e vitriol , Le fuc de limons & de ci- 
ons , &C. à 
Mais quand la matiere eft aigre, Ufage 
on fe fert de cerebenthine pour amor- des ab- 
x par fes parties gluantes les aigres PAR | 
ui font dans la malle, & de quantité béiquels 
’abforbans , fcomme de l’antihecti- 
que , de l’antimoine diaphoretique , | 
lu fuccin en poudre des coraux , des 
eux d’écrevifle , de Fos de feche , 
le la terre figillée, 
L'on fe fert encore de quantité d’au- 
res aftringens , comme {ont l’ortie 
orte , la décoétion de fommitez de 
aule, l'eau de fes fleurs ; de la men 
he, du romarin, &c. qui agiffent tous 
an abforbans , ou faifant tranfpirer les 
[évains aigres : mais tous ces remedes 
ont peu d’aétion,quand on n’a pas net- 
coyé l’eftomac & les premieres voyes; 
ce qu'on peut faire par quelques doux 
vomirifs, & par quelques purgatifs,où 
l'on ajoûte la rubarbe & quelques hy- 
dragogues, 
Quand rous ces remedes font inutis Ufge 
les, les fudorifiques oueriflent fouvent, des fudo= 
& c’eft à cetteintention qu'on peut or- rifques. 
donner les bayesde laurier &de genié- 
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vre , l’horminum odoratum , la marjolaisi 
ne, l’angelique , la racine de bardane,, 
le bois de gayac, le faffaphras , le lens. 
tifque , & quantité d’autres, 1 
Ufage L'on peur encore fe fervir de quelu 
des diu- ques diuretiques avec fuccés, comme 
FUGES, de la décoétion de la racine d’afarumm 
boüillie dans l’eau commune, de la ra. 
cine de perfl , & de quantité d’autress 
qui peuvent amortir les aigres & pouf: 
fer les ferolitez par les reins, particurae 
lierement quand le flux eft (ereux , 
fans être que peu teint. 
Aftrin. Quant aux aftringens dont nous avons 
gens. parlé , tels que peuvent être l’eau des 
plantain & de pourpié , la terre figil= 
lée , la conferve & la teinture de rofe,, 
&c.l’onne s'en doit point fervirque less 
premieres voyes n’ayent été bien. vui-4 
dées ; & encore doit-on prendre gardes 
que ce ne foit pas dans le tems que less 
mois doivent couler. 
Précaue Maïs fi l’on doit prendre garde d’or 
ions. donner des aftringens par la bouche: 
dans le tems des regles , & fans avoirx 
fait preceder les remedes generaux ,, 
l’on doit beaucoup plus prendre garde: 
aux aftringens exterieurs, Ce n’eft pass 
qu'ils ne puiffent être d’un grand fe 
cours,mais le corps doit être bien Pt 
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ré , & on doit éviter le tems des 
gles. Foreftus louë beaucoup la dé. 
étion d’épervenche avec l’alun dont 
a fait frotter le ventre &le pubis ; 
autres font recevoir la fumée de fau 
e ; d’autres celle de maftic & d’en. 
ns, CC, 

Quand la maladie eft dans l’orifice 
terne & dans les glandes du vagina, 
on pourroit faire des injections avec 
au de plantain & le fucre de faturne, 
rec les précautions que nous avons 

, 
jarquées. 

L'on peut encore fe fervir de toutes nes 
S préparations fudorifiques du mer-raux. 
ire ou de l’antimoine,du criftal broyé, 
> l’eau de chaux avec le lait ou avec 
:s ptifannes fadorifiques - ou feule le 
atin à jeun , fuivant qu’on a deffein 
adoucir , de poufler par les fueurs ou 
ablorber. 

La liqueur de chaux que nous avons 
écrite depuis quatre gouttes jufqu’à 
x , eftencore un grand remede dans 
uelques verrées d’eau de pariétaire. 

Je ne puis pañler fous filence deux 
réparations admirables contre cette 
iâladie , dont la premiere {ert dans les 
eurs blanches où l’acide domine , & 
à feconde , dans celles où il y a des 
ls acres mélez, | 


LL 
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“Prépa- à Prenez parties égales de tartre crud} 
ration de nitre & d’alun,mettez le tout en fus 
ee et fion & faites calciner,& enfuite laiffezz 
blanches. refoudre Le rout à la cave en liqueur; 
onen met jufqu'à demi once fur unt 
pinte de vinrouge , & onen fait boïi 
re trois ou quatre verrées pendant li 
journée. 

Autre … La feconde fe fait aïnfi , prénez unt 
prépara- once d’alun calciné , vetfez deffus di 
HOR Lon fuc de limons clarifié, environ des 

mi feptier , évaporez le tout enfuite: 
diffoudez avec une pinte d’eau dans 1aa 
quelle on aura fait diffoudre deux gro 
de nitre purifié, filtrez & faites évapoo 
rer & criftaliler. 

Le fiel fe donne jufqu'a demi gr 
dans une eau aproprice, 

Entre les medicamens qu’on croi 
fpecifiques , je me conrenteray de d&é 
crire l’horminum odoratum , le chèn 
& l'os de feche. | 

Hormi- L’horminum ou toute bonne,donti 
num où quelques flegmes acides des efprits urr 
oivale, eux & de l'huile , & a un fel fixe lix 

viel : l’on fait une teinture ou unes 
fence de fes fleurs qu’on recommanc 
beaucoup contre les fleurs blanches di 
femmes ; quelques-uns recommandet 
la décoétion de toute la plante pour, 
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même maladie , d’autres prennent la 
plante , la mêlent avec le beure frais, 
faiflent pourrir le tout enfemble , en- 
fuite fondent & paflent le beure par un 
linge pour en faire oindre les pubis & 
les parties naturelles des femmes atta- 
quées des fleurs blanches , & en leur 
faifant prendre interieurement lamême 
plante ; ce même onguent eft dit-on 
préparé pour les douleurs qui fuivent 
Paccouchement : la femence de cette 
plante fert à nettoyer les yeux. 

Le bois de chêne donne beaucoup Chêne, 
d'acide & d’huile ; les feuilles donnent 
de plus quelques efprits urineux : il 
femble que le principal fel qui domine 
dans certe plante foit vitriolique, mMÉ= 
lé à des parties alkali , la cupule de 
gland pulverifé & mis dans le vin juf- 
qu’à 15. ou 20. grains, eft un bon re 
mede contre la dyffenterie , les urines 
fanglantes & les fleurs blanches;quel- 
qu'autres font torrefer les glands ou 
leur cupule , & en font prendre de- 
my gros ou deux fcrupules pour les mé- 
mes aff: étions ; d’autres fe contentent 
de la décoétion des feuilles , quicft, 
comme tout le monde fçait,vulneraire 
& aftringente : on dit que le guy-de- 
chéne & le polipode font des remedos 


de 
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très-propres contre l'épilepfie , &e. 
Os de  L’os de feche eft un abforbant puif- 
Échec, Que ; foit qu'il foit calciné ou qu’on le 
donne fans autre préparation en pou- 
dre ; fa dofe eft depuis an fcrupule juf 
qu’à deux , on s’en fert avec fuccez! 
dans la gonorrhée & dans les fleurs 
blanches,on le mêle affez fouvent dans * 
les opiates pour nettoyer les dents &: 
fortifier les gencives , fouvent on le 
mêle avec les poudres qu’on foufledans 
l'œil, pour quelques inflammations, 
foit pour des cataraces, 
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R Acine d'afarum. Voyez Îles 
LE , . ere 2 : 
ES Tartre émetique,  ( vomitifs, | 
Prione. 


Rhubarbe, 
Mirabolans, 
7alap. | 
Tri. Voyez les 
e Arriheitique. purgatifs. 
e Aitimoine diaphoreri- 
que, 
Bezoard mineral. 


Gayac, 
Safaphras. 
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Safafras. Voyez les 4 
ÆEfquine. Te 
Gerievre, 
Romarin. 
Racine de perl. 
D'ache. P F 
Décoihon d'afarum 

dans l’eau, à oyez les diuy 
Therchenthine. ie: et 
Suc de citrons. 
Æ/Prit de vitriol 2% 
Le fuccin. Depuis demi 
Les coraux. gros jufqu'a uñ 
La terre fi igillée. } dans quelque 
Le maflic. conférve. 
Los de feche. 
La pierre efeocoila. Æ 
Eorminum. 64 décoition. 
Féñilles de chène. | 


Cupules ‘de gland en poudre ffqua CT 
fcrupule. | 

Alan crud Jujqu'a à demi gros. 

Les fumigatoires afringens, 

te fomentations afiringentess 
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FORMVLES, 


Remede d’'Amatüs Mufranus pour les 
ficurs blanches. 


Prenez un blanc d'œuf battu dans 
l’eau role, & le faites avaler à la mala- 
de, Cet Auteur dit avoir gueripar là 

lufieurs femmés de cette maladie. Si 
cela eff lon dôit attribuer cet effet 
à l’eau rofe & aux parties gluantes du, 
blanc d'œuf, Je crois aprés Ermuler ;, 
que le remede fera bien plus efhicace,, 
fi l’on ajoûätequelques grains de maftie: 
au blanc d'œuf à caufede fon aftriétion.. 
La raifon qui me fait dourer de la ver. 
tu de ce remede , eft que le même: 
Amatus recommande le. jaune d’œufi 
bartu dans l’eau rofe pour arrèter less 
regles qui coulent immoderément , 8 
je ne vois que la couleur qui puile: 
avoir déterminé cet Auteur à ordonnert 

lûtôc le jaune d'œuf aux fleurs rot 
ges , & le blanc d’œufaux fleurs blans. 
ches, ainfi je crois que fi ce remede a 
quelque vertu , le blanc d'œuf peutt 
fervir aux mois immoderez , & le jau- 
ne aux fleurs blanches. 


« INSE LS 
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Remede de Boctius. 


Prenez un demi gros d’alun de pul. 
me , deux gros de fucre, & quatre 
cüillerées d’eau-de-vie , l’on donnera 
ce remede à deux fois. | 

Comme l’alun de pulme eft mordi- 
cant, l’on ne le doit mettre qu’en pe- 
tite quantité. 


Opiate de Zechius. 


Prenez des gommes atragant & ara- 
bic , de chacune deux gros ; de la cor- 
ne de cerf , de la cendre de coques 
d'œufs, de la femence d’anet & du fuc. 
gin , de chacun quatre fcrupules ; du 
miel rofat une fufifante quantité : fai. 
tes une opiate dont on prendra deux 

heures avant le repas demi once , en 
beuvant par deffus quatre onces d’eau 
de plantain , avec un peu de vin rou- 


AE 


Potion mercuriale pour les fleurs 


blanches. 


Prenez fix onces de décoétion de 
… feüilles de chêne , & un gros de prefu. 
1} 
- 
e.* 
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re delievre , on continué pendant huit 
jours. Il loüe fort ce remede, qui doit 


prefque toute fa vertu aux parties ftip- 


tiques du chène, 
D 
CH A PITIRE EX. 


Des Remedes qui diffipent les venis , a 


qu'on nomme Carminatifs. 


Ce qui Ï Ordre veut qu'aprésavoir parlé des 
empêche remedes qui évacuent leshumeurs, 


la dif nous parlerons de ceux qui diffipent les 
pation 


des vents. 


tomie , je dirai feulement en paffant 
u’ils ne cauferoient aucuns defordres, 


s'ils n’éroient retenus par des parties 


pâteufes, & je ne connois que cet obf= 
tacle à leur diffipation. Qu'on ne me 
dife point qu’un inteftin étant gonflé » 


prefle les autres;& qu’ainf les ventsfe 
ferment eux-mêmesle pañfage:car pour 


eu que l’inteftinagitfe en fe refferrant, 


vents, Nous avons expliqué leur gene- 
ration aufecond Chapitre denotre ana=. 


il fe déchargeroit aifément d’une ma. 
tiere auffifluide que left celle-là. Qu'on: 


n’objeéte point aufli qu'une partie de 


… Pinteftin venant à fe dilater , les extré…. 
micez deviennent plus ferrées:car pour 
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peu qu'il y eûc d’efpace à s'échaper , il 

pe fe feroit point de gonflement , fi 

des marieres vifqueufes ne les rete- 
noicut, 

I peut y avoir deux fortes de matie- run 
res vifqueufes,qui retiennent les vents heoe 
dans les inteftins, quelque-fois ce n’efkiss vents 
qu'une bile épaiffe & glaante,quelque-ds forrire 
fois c'eft un chile mal cuir & mal di 
geré , & fouventil ya des fermenta- 
tions qui caufent des fimpromes {em- 
blables à ceux qui produifent de veri- 
tables vents, 

Dans toutes fes recontres il eft bon  Ufige 

. de purger, maïs comme dans fes fortes ds hi 
de maladies ,il y a déja beaucoup de F4 
douleurs , & que fouvent les purpatifs 
en les augmentant,pourroient parleur 
icritation cauferuncinflammation & le 
miférere ,on a recours à d’autres reme- 
des qu’on nomme carminatifs,ou biett 
on mêle quelquesnarcotiques aux pur= 
gatifs qu'on donne: il eft même aflez 
d’ufagc de mêler l’opium aux volarils , 
afin de calmer les mouvemens fpaf- 
modics des efprits , qui fouvent cau- 
fenc la plus grande partie du defor- 
dre pour la même raifon , le cina- 
bre d’antimoine avec l’opium fait 
- fouvent beaucoup de bien dans les 
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coliques douloureufes. 

Si c’eft par une bile épaiffe , ou pat 
une fermentation vigoureufe , nous 
n'avons point de remedes plus propres 
à calmer ces defordres , que les acides 

_puiflans , particulierement l’efprit de 
nitre , Silvins Deleboe ke loue beau- 
coup dans ces rencontres, Et de fait, 
ce remede arrête les parties acres des 
fels fermentarifs & de la bille,ildiffout 
teur vifcofité par fes pointes, & donne 
lieu aux vents de s’échaper. 

Ufage Cependant je n'en confeillerois pas 
Re  N Pufage dans les coliques qui viennent 
par des matieresipituiteufes à demi coa 
gulées,ou parunchile aigre & mal cuir, 
J'aymerois mieux me fervirdes carmi« 
natifs qui abondent en parties volatiles 

& fulphureufes ou fimplement en ma- 
tiere alKalis , comme de girofle, de la 
mufcade , du fouphre, du macis, de la 
canelle , des femences de daucus , de 

car vi, d’aneth ; de cumin, de fenoüil , 
d’anis , de coriandre , d’efprit de vin , 

des écorces d’oranges, de la veronique, 

du liere de terre , de la camomille, de 
l’aulnée, de l'orvale , de l'ail , du caf. 

tor , de l’abfinthe, du fperme de ba- 
leine & d’une infinité d’autres. Nous 
avons des exemples de coliques pro« 
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duites par des acides qui ont été guem 
_ries par ces fortes de remedes, Nr. 
Boyle rapporte qu’une colique pro- 
 duite par la vapeur du vinaigre fut 
* gucrie par la licre de terre infuié dans 
l’eau-de-vie. 
On peut fe fervir de lavemens aveg 
la fumée de tabac ( Bartholin en rap- 
porte l’inftrument, cent, derniere hift. 
Anar.) ou d’autres , avec les feuilles 
d’origan, de poulior , de calamenr, de 
ftoecas, de romarin, &c, ou enfin avec 
l'urine d’enfaut;& par la bouche quel- 
ques gouttes d’huile d’anis dans le vin 
d'Efpagne , ou de vinémetique , dans 
une décoction carminative;d'ordinaire 
on en metdeux onces furchaque lave 
ment , & enfin de tous les remedes qui 
abondant en parties alkalines volati. 
les.peuvént détruire la vilcofité de ces 
matieres en les volatifant , & abfor- 
ber les acides qui en étoient la canfe. 
Nous parlerons ici de la camomille, 
de la menthe, du laurier & du fouphre 
comme des principaux carminatifs. 
La camomille donne par la diftila- Camo- 
_ tiondes phlegmes acides, des efprics milles 
urineux,de l’huile&unfellixiviel, lin : 
fufon de {es fommirez eft trés-recom- 


ï 


. mandée pour la colique venteufe & 
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nephretique l'ons’enfert au fi pour fais 
re fuerdanslapleurefie Exterieurement | 
en cataplâme , elle fert beaucoup ert 
toutes les douleurs rheumatifmales & 
arthritiques ; fes fleurs depuis un {cru 
pule jufqu’4 deux font recommandées 
£omime un excellent febrifuge ; Mot 
ton dit qu’il a gueri des fiévres qui n’a« 
voient pas cedé au Quinquina avec 
ces fleurs mélez au fel d’abfinthe & au 
diaphoretique mineral, L’on fe fert de 
la déco&ion de toute la plante dans 
les lavemens qu’on fair pour [a coli 
q'e, l’on en fait une huile diftilée en 
la faifant diftiler par la veflie avec 
l'huile de terebenthine,elledonne une 
huile tirant {ur le bieu » qui eft d’un 
grand ufage dans les coliques , enla 
faifant diffoudre avec un peu de fucre 
dans quelque potion, fi l’on fait boüil. 
lir les fommitez de camoinille dans le 
vin, & qu’on le fafle boire aux fem- 
mes qui ont des douleurs aprés l’ac- 
couchement , elles fe trouvent fort 
foulagées , fi l’on entire une teinture 
elle faitmieux, & eft moins dégoutan- 
te. Exterieurement, on peut frotter les 
parties doulourenfes avec l’huile dans 


laquelle on à fait infufer les fleurs de 
£amomille, 


LA 


N 
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La menthe abonde en efprits vole. M 


 tils, & en huile, de forte qu’on ladoït 
_ confiderer comme remplie d’un fel vo 
. Jatil huileux 3 il eft aifé par-là d’expli- 
_quer pourquoy elle eft ftomachique , 
elle poufle Les mois & diffipe les venrs 
par les mêmes principes ; on s’en fert 
cxterieurement & interieurement en 
_décoétion,on en peut auffi tirer lateine 
ture , l’eau diftilée & l’extrait , on en 
peut faire des firops & des conferves. 


eathe, 


Le laurier donne quelques acides Laurier, 


pus efprits urineux & beaucoup 
‘huile , certe plante approche en ver- 
tus du geniévre, fes bayes font recom- 
mandées pour fortifier l’eftomach,dif. 
fiper les vents, pouffer les mois ou le 
fœtus mort ; l’on s’en fert aufli exte- 
tieurement pour toutes les affections 
_ paralitiques ; l’on les peut donner in- 
terieurementeninfufion,endécoétion, 
& on en peut tirer des teintures, où 
bien des efprits par la diftilation , 
on s'en fert auffi dans les fiévres mali 
gnes, l’on met la poudre des bayes 
avec le vinaigre diftilé, s’il y a fiévre 
ardente compliquée,avec la févre ma- 
Jigne , & on les met dans le vin feul 
pour pouffer parles fucurs , fi la fiévre 


Mmaligneeft fimple, l'eleétuaire debayes 
E 


Y 
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de faurier eft fort recommandé er 


lavement pour les coliques , & l’huile 


de laurier par infufon dans les ma- 
ladies externes ; Fhuile diftilée des 
bayes de laurier jufqu’à cinq ou fix 
gouttes,eft un remede admirable pour: 
la colique, il faut la difloudre en quel-. 
que liqueur par le moyen du fucre. 


Lefouphren’eft qu’un mélanged’huë 


le & d'acide, puifque Monfieur Boyle: 
l'aimité , en faifant diftiler l’efprit 
de vitriol avec l’huile de terebenthines. 
car il dit qu’on trouve au col de la. 
cornue une fubftance inflammable .. 
quia-l’odeur & la couleur du fouphre: 
ordinaire;le fouphre vif quin’a point 
fouffrre le feu contient encore quel 
ques parties metalliques,au fi fermen= 
te-v'il avec quelques acides, L'on voit 
que le fouphre prisinterieurement juf- 
qu’à deux fcrupules,ou boüilli dans le: 


vin jufqu’à deux ou trois gros , peut. 


être un bon remede pour Îles coliques. 
par fes parties huileufes , il peut auff& 
interieurement adoucir les humeurs. a 


cresouacides quidéchirent le poûmon;. 


c'eft pourquoi onle recommande avec 


raifon dans. l’afthme , la difficulté de: 
refpirer, latoux & la phtifie, il eft mê.. 
me fudorifique & pouffe les galles au: 


en 


€ 
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dehors , exterieurement on s’en fert 
contre les galles en onguent & en lini- 
ment. 

Ses principales préparations font fes 
 Beurs, fon eiprit acide , {a diffolution, 
fes teintures , fon lait , fon fel , &c. 

Si l’on prend du fouphre commun 6e 
pulverifé, qu'on le mette dans une cu- feurs. 
curbite couverte d’une autre. l’ontirera ë 
à fort petit feu ces fleurs qui s’attache= 
sont à la cucurbite fuperieure qu’on 
levera de tems en tems pour ramafler 
les fleursileurs vertus font femblables: 
à celles du fouphre commun, on peut 
fublimerle fouphre avec le nitre , & 
il donne des Aeurs blanches: 

. Si l’on brûle le fouphre aprés l'avoir son ef! 
allumé,& qu’on mette deflus un grand prit aci- 
vaifleau de verre qu’on appelle cam-de. 
pane, l’aigre de fouphre, où fon efprit. 
acide s’y attachera & tombera dans le 
vaiffeau qui fera defflous ; c’eft pour. 
quoi afin d’entretenir la flame , il faut: 
que lacampane foit aflez éloignée du 
Yaiffeau pour que l'air puiffe penetrer 
aifément. 
. L'ondifloutlefouphreenprenantunes: 4:ms. 
once de fouphre pulverifé , trois de fel iution.- 
fixe de tartre ,.verfant deflus de l’eau 
commune jufqu’à ce qu’elle furnage de- 
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fix doigs, faites boüillir la liqueur où 
12 tenez en digeftion jufqu’a cequ’elle 
foit devenue rouge filtrez, l’on peut 
donner cette diffolution jufqu'à un 
gros pour fes maladies ou Les humeurs 
aigres fe jettent fur la poitrine. 
Sonma. Si fur la diffolution du fouphre on: 

gifiere, Jette quelques gouttes de vinaigre dif 
tilé, il fe fera un lait ou un precipité 
qui tombera au fond , il le faut laver 
& fecher | on en donne depuis cinq 
grains jufqu'à vingt dans la ptifie = 
Quercetan prétend qu'à un gros il eft 
purgatif. 

Autre L'on peut faireune autre diffolution 
diffolu- du fouphreavec la chaux vive & l’eau 
W9%  commune;mais comme nous en avons 

parlé ailleurs , nous ne la décrirons pas 
1CY, 

Baume Nous ne parlerons point auffi pout 
de fou- la méme raifon du beaume de fouphre 
ghie. ‘avec l’huile de terebenthine , nous dé- 

crirons feulement celuy de Rulandus 
qui fe fair avec une once de fouphre 
pulverifé , demi livre d’hnile de noix 
& deux onces de vin, l’ontient le tout 
en digeftion pendant huit jours à fera 
Jent , en agitant de tems en rems la 
matiere , lon cuit le tout jufqu'à fa 
£onlomption du vin, s’eft un remède \ 
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admirable pour les ulceres & les man 
ladies externes. 
Souvent il y ades vents dans d’autres 
parties que l’eftomac & les boyaux,qui 
caufent beaucoup d’incommoditez , 
ainfiquand ils fon rentre la pleure & les 
mufcles intercoftaux , cela caufe des 
douleurs de côréerrantes.lls font quel- 
quefois enfermez dans la veflie ou dans 
Ja matrice,& quelquefois dans les vaif- 
feaux fanguins. Dans toutes ces ren 
contres les diaphoretiques ët les remez 
des que nous venons de décrire, font 
d’un grand fecours érant pris par la 
bouche , parce qu’ils font capables de 
diflipér les humeurs oluantes , & par 
contéquent de faciliter la {ortie de l’air 
qui y eft enfermée. | 
” Exterieurement-on le fert de catas 
plâmes avec des plantes aromatiques : 
comme font l’origan , le pouliot , le 
thin, la fauge, Ja marjolaine , le laus 
rier, le poivre, le gingembre, &c. L'on 
en fait auffi des fachets, des huiles,ies 
linimens , des fomentations , où Fon 
peut mettre des efprits volarils avec 
Pefprit de vin ou l'efprir ardent de ge 
niévre , &.quelques huiles chargées 
de volatile comme fontcelles de vers, 
: de crapeaw, de laurier, ét. | 
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Exilles de rhuë. 
De menthe. 

D'abfinthe. 
De liere de terre: 
De Veronique. 
De Jange. 
De rire 
De camomille. 
Racine d'i imperatoire. 
De carline. 
D' angelique, 
De zedonaire, 
Demence, 
D'arneos.. 
De ca 
De CU. 
De cumin. 
D'anis. 
De fenouil. 
D'anet.. 
De danens, ce. 


par poignée en: . 
décoilion.. 


Van demi gros 
jufqu’a un dans: 


quelque liqueurs. 
{ depuis un [crus 
re jufqu'a ur: 


gros dans quéle- 
que liqueur. 


Eleur de romarin , jufqu'à dènx fran 


en quelque PAM 
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Canelle, jufqa deux 
Macs. ? férupules ex 
. Girofle. quelque liqueur. 


Cajtor jufqu'a deux ferupules. 

Ail uns'çouffe. 

Vin d'Efpaune une verrée. 

Opium ave: les volatils jufqu'a un grain. 

Souphre depuis un gros jufqu'àa deux om: 
trois bouilli dans le vin. 


CHYMIQUES. 


| Ean de canelle , jufqu°a trois cuillerées. 
Efprit de vin une cuillerée. | 
Sel d’abfinthe , jufqu à un gros. 


Huiles de girofle, \jafqu'a trois 
d'anis, poire en quel= 
de canelle. -que liqueur. 

Eaux de chardon benit \. 
de meliffe ;. } jufqu'a cinq 08+ 
de menthe. PA | 


Efprit de nitre jufqu'a fept gouttes. 

Extrait de geniévre jufqu'a demi gros 

Win émetique: , depuis une once jufqu'a: 
deux en lavement. 


| __ FORMULES. 
Efprit carminatif de Silviuss. 


Prenez de la.racine d’angelique , ui: 
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gros de celle d'imperatoire & de ga- 
Janga , de chacune un gros & demi; 
des feuilles de romarin,de marjolaines 
de ruë de jardin , de balilic, des 
fommirés, de petice centaurée, de cha- 
cun une demi poignée ; des bayes de 
laurier trois gros ; de la femence d’an- 
gelique,de levefticum, d’anis-, de cha- 
cun demionce ; du gingembre, de la 
noix de mufcade, du macer, de chacun 
un gros & demijde la canéile fix gros; 
descloux de girofle , des écorces d’o- 
ranges , de chacun un gros, ayant cou 
£ &groflierement bartule tout, verfez 
deffus quarante oncesd’efprit de vin de 
Malvoifie ou d’'Efpagne,laiffez digerer 
pendant deux jours , & diftilez à ficci- 
té , vous remêlerez au marc ce que 
vous aurez diftilé, vous Le laifferez en- 
core digerer pendant deux jours , & 
vous en tirerez par la diftilation en- 
yiron trois quarts de ce que vous aviez 
tiré la premiere fois, Cet efprit eft ex- 
cellent, Il fe donne jufqu'à une once 
mêlé avec de l’eau de menthe ou de fe- 
noüil, L'on peut auffi y ajoûter fept out 
huit gouttes d’efprit de nitre , fuivant 
lés differentes indications qu'on a. 
L'on fait un autre efprit qu'a moins 
"ge force, en ajoûtant vingtoacçes d'efs 
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prit de vin rectifié, fur ce quirefte de la 
premiere diftilation, vous le laiffez di« 
gerer pendant deux jours ? enfuite vous 
Je diftilez & vous le garderez feparé- 
ment, parce qu’il a moins de force que 
Je premier.Il eft cependant d’une gran- 
de vertu pour diffiper les vents: l’on le 
mêle à l’eau rofe, ou à l’eau de fenoüil, 
avec un peu de fucre. 


Emplatre carminante de Silvius. 


Prenez des gommes, galbanum,am- 
moniac, bdellium,de chacune une de 
mi once; de l’encens mâle, de la myr- 
the rouge, de chacun deux oros,de le. 
pinm un eros,diffloudez le tout en du vie 
naigrefquilitic,& lesaiantun peu épaif- 
fis ajoûrez de la cire jaune & de la colo- 
phone de chacune trois gros ; du bau- 
me de Perou , & de l’huile des Philo“ 
fophes de chacun un gros,de lhuile de 
terre un demi gros,de carvi diftilée,un 
demi fcrupule ; dela terebenthine de 
Venife autant qu’il en faur , mélez & 
faites un emplâtre fuivant la maniere. 
accoñtumée, L'on étend cer emplâtre 
fur une peau fouple , fuivant la gran 
deur de la tumeur. Les parties volatiles 
‘qui font dans les gommes,aident beau 
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coup à difliper les matieres vifqueufes 
qui péuvententretenir les vents ; mais 
leur plus grand ufage eftd’empêcherla 
diffipation des parties volatiles , & en 
les retenant, de procurer la diffolution 
des humeursgluantesquientretenoient 
les vents , l'opiwm qui eft ajoûté agit 
de ces deux façons , & de plus en ap- 
paifant la douleur,il foulage beaucoup 
Je malade, 


Lavemens pour Les coliques venrenfes. 
Prenez une chopine de vin d’Efpagne 


& diffoudez une once de benediéte la- 
xative, 


et on | 


ÆAntre lavement pour les coliques venteufes 


Œ pituiteufes. 
Prenez chopine d’urine d’un homme 
qui boit du vin & qui eft fain, & y dif 


foudez une once de diaphenic. 


Win contre les coliques venteufes. 


L'on peut faire boüillirdans le vin les 


femences de carvi , de daucus , de cu- 
min , d’anis , de fenouil, d’anet , ow 


bien mêler leurs femences un peu pub 


&, 
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yerifées avec du vin quin'a pas fermen« 
té,& le laiffer enfuite fermenter & re- 
pofer,& par ]à l'on a un vin admirable 
contre les coliques qui viennent de 
vents,& qui foulage même la gravelle, 


A 


parce qu'il ya toûjours des vents mélez, 


LC 


CÉPAPITRE X. 
Des Bechiques on Torachiques. 


NS appellons Torachiques où Medica- 
\ Bechiques , les medicamens dont mens be- 
on fe fert dans des maladies de la poi- chiques, 
trine, & qui rendent les matieres con- 

nués dans les poumons, la trachée ar- 

tere, capables d'être rejettées, On s'en 

fert dans la roux ; l’afthime , les autres 
maladies de ces parties, en faifant des 
ptifanes ou des loochs. 

Je confidere deux principales difpo® 
fitions que les humeurs du poumon 
peuvent avoir dans les états contre na- 
ture. 

En premier lieu elles peuvent être ex- Premier 
trémement diffoutes , acres,aigres, ou ‘tat- 
falées ; ce qu'on reconnoit, premiere- 
ment parce que les matieres que l’on 
erache font tenuës,& ont quelque goût 


Ecat op- 
pofé. 
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falé ou acre. Secondement parce que . 
le poux eft un peu emû. Troiliéme- 
ment, parce que cela arrive à des per. 
fonnes d’un temperament prompt &: 
vif. Quatriémement » parce qu'on fent … 


une apreté le long du conduit. 
Cette difpofition acre ou falée du fang 


#, 


eft d'ordinaire accompagnée d’affec= : 


tions catharralles,de roux qui fatiguent 


Ja nuit le malade , de fiévre lente qui 


redouble fur le foir , & d’autres acci- 
dens que nous avons décrit en parlant 
des maladies catharralles , il peut cé- 


pendant arriver des toux convulfives : 


qui imitent extrémement le cathatre, 


fans que la limphe foit fort diffloute , : 


ny fort falée ; l’on peut même dire 
qu'il y a prelque toüjours quelque cho- 
{e de convulffdans les cathartes, ainfi 
on doit bien diftinguer ce qui eft du 
côté de l’humeur ou des efprits. 
En fecond lieu, les humeurs du pou- 
mon peuvent être trop vifqueufes,trop 
groffieres & trop gluantes paruneabon- 
dance de fouphres impurs & terreftres, 
ce qu’on reconnoit premierement par 
la nature des crachats qui n’ont aucun 
goût ; fecondement parce que d’ordi- 
naire le poux eft lent ; troifiémement, 
parce que ces perfonnes font d’un tem 
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perament picuiteux ; quatriémement, 
l’on fent un ralement, 
« Les malades dans cette difpofition 
font fouvenr étoufez , ont de la peine 
à refpirer , en un mot font afthmari- 
ques,ce n'eft pas qu'il n'arrive fouvent 
des afthmes , parce que le ventricule 
eft trop plein, & dans ce rencontre un 
émetique fait plus que tous les pe&o- 
raux , & pour empêcher la recidives 
on doit avoir recours aux ftomachi- 
ques ; il peut aufli arriver des afthmes 
convulfifs fans qu'il y ait rien dans le 
poumon , dans lefquels on doit fe fer= 
vir des antifpafmodies, 
uand les humeurs du poumon & _Indica- 
des bronches font trop fubriles , F'Aprions 
m’ayant pour ainfi parler point de prife, ee | 
ne les peut emporter dans l'expiration, au pre- 
il faut qu'elles ayent un certain érat de mier de« 
ifcidité , pour pouvoir être chaflées : fordre, 
ainf étant rrop fubtiles,elles reftent däs 
le tuyau où palfe l’air;ellesne défendent 
point fes parois contre l’action des par« 
ties corrofives de cediffolvant:ainfil’on 
fent une acreté tout le long de l’âpre at- 
œere, Les parties falines de ces humeurs 
aident encore aux parties corrofivesde 
J'air,à picorerles membranes de ce con« 


_guit ; c'eft pourquoi l'on doit fe fervis 


Indica- 


tions op- bronches font remp 


pofées, 


Bechi- 
ques 1n- 
crailans. 
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desremedesincraffans & mucilagineux, 
qui empârent les fels de ces humeurs, 
& qui lesrendent plus oroflieres , en. 
procurent la fortie, & mettent les au. 
tres en état de défendre la canne des … 

poumons de l’âpreré de l’air. 
Si au contraire les poumons & les 
lis de matieres trop 
gluantes , elles s’atrachent aux parois 
de lapre-artere , & l'air ne les peut 
détacher. Souvent ces flegmes s'oppo- 
fenc à fon pallage , & empêchant les 
fibres des poumons & de la trachée de 
jouer à leur ordinaire , font qu'on ne, 
refpire pas librement , & produifent 
un ralement au un fifilement : dans ces 
rencontres l’on doit fe fervir des re- 
medes incifans & artenuans , qui pat 
leurs parties volatiles, peuvent mettre 
ces flegmes en mouvement , fans cau- 
fer de fort grandes agitations dans le. 
fanc : car file fang venoit à fe mou- 
‘voir avec rapidité dans le poumon, 
pendant que les bronches font embar= 
raflées , il pourroit bien fe faire des 
embarras & des ruptures des vaifleaux, 
Lesbechiques qui incraffent & épaif 
fiffent ies humeurs du poumon, font la 
plüpart mucilagineux ;ils agiffent tant 
parce qu'il s’en échappe avec l'air dang 
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fe poumon , que parce qu'ils adoucif- 
fentles fels acresque tiennent la mañle 
du fang en une trop grande diffolution: 
on compte la reolifle , Le fucre, les ra- 
cines de guimauve , les mucilages de 
coings,de p/yllium la gomme adragant, 
lamidon , les figues, les pales, les ju- 
jubes , le tuflilage , le pavot blanc , & 
enfin le landanum. 

On peut ajouter à tous ces remedes 
plufieurs medicamens huileux , quel- 
ques-uns recom mandent lesolivesavec 
quelques gouttes d’huiles diftilées , 

d’aurres eftiment avec railon le lait, 
pourvû qu'il n’y ait point de contrin- 
dications ; l’on fair encore beaucoup 
d'état du {uc de l’eau & du bouillon 
d'écrevifle ; mais lorfqu’on veut épaif- 
fir , l'on prend du beure frais non falé 
qu’on mêle aux écrevilles pilées , on 
exprime le fuc, & on l’épaiflit par éva- 
poration de l'humidité,on en fait pren. 
dre de temsen tems,c’eft un vulneraire 
dont on peut fe {ervir dans les phtifies, 
&c. on peut auffi calmer les accidens 
avec l'huile de lin , d'amandes douces, 
les abforbans, le firop de rofesfeches, 
&c.fi l’on voyait quelques hemoragies, 
on fe pourroit fervir de fuc de pour- 
pi: d'eau de fperme de grenoüille,&cc. 
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Tous ces remedes ont des parties ;. 

ui s’échapant avec l'air dans la tra. 
chée, épaiffiffent les humeurs trop te« 
nuës,& adouciffent celles qui font trop 
acres , en fe mélant au fang elles en 
calment le cours,& empêchent l’action 
des fels acres, Quelques Medecins or- 
donnent pour les mêmes effets, l’aigre 
de fouphre dans de l’eau : mais quoi 
qu’il épaiffite ces humeurs,& qu’il en. 
ôte l’acreté , cependant comme il ne 
laile pas d'irrirer & de prevoquer la 
toux,ainfi que les autres acides, je pre= 
fererois roûjours les incraffans qui 
n'ont point une faveur aîgre. Car quoi= 
que l’aigre de fouphre necaillepointle 
fang comme les autres , cela n’empê- 
che pas que jene le mette au même 
rang, puifqu'il eft capable d'irriter les 
membranes du poumon. 

Si l’on veut particulierement remediet 
à l'âpreté de la trachée, l’on doit faire 
des élegmes qui étant avalez douce- 
ment , laifleront échapper quelques 
unes de leurs parties : mais fi l’on veut 
negliger ce fimptome, pour aller’ à la 
caule , on peut faire des ptifannes avec 
l'airhea , la grande confoude , Îa pul« 
monaire & la reglille,ou des émulfions 
“avec Les femençes froides, lesamandés : 
.: douces” 
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douces , & le firop d’arhez. 

Mais le meilleur remede qu'on peut Ufage 
prendre,quand Îes premicres voyes ne du laic, 
fonc point embarraffées , eft Le lait, en 
paflant il adoucir & incrafle, étant dans 
Je fang, par Les parties rameufes & bu 
tyreufes, il adoucir & licles fels acres » 
énfin il donne du calme à nos humeurs, 
il fait que les parties reprennent de la 
nourriture dans la phtilie ; mais files 
prernieres voyes ont quelques humeurs 
aigres,il fe caille d’abord ; il donne des 
FaPports aigres , des indigeftions , des. 
Cours de ventre ; c’eft Pourquoy avant 
que de s’en fervir, l’on doit purger ; & 
fi nonobftant cela il fe caille, l’on doit 
mettre des feiilles de menthe fur le 
couloir par où il pañle , & faire ufer au 
malade un peu auparavant d’ycux d’é. 
crevifles. 
“On peut auffi lorfqu’on voit que Îa 
coagulation continuë maloré ces pré 
cautions , le mêler avec untiers d’eau 
le chaux ou avec quelques gouttes 
l'huile de tartre par défaillance. 
 L'embarrasdespremicres voyes n'eft 
as le feul obftacte qui s’oppofe à l’u- 
age du lait, La fiévre , la douleur de 
ête nous empêchent fouvent de la 
lonner, aufli-bien que les obftrutions 
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& la vifcidité des humeurs;ainfi il faut 
bien fe garder de le donner dans toutes 
les phrifics oudansroutesles affeétions 
de poitrine, car le lair dans les rencon- 
tres que j’ay marquées;augmenteroit la 
groffiereté des humeurs ; & les defor- 
dres qui y font. Je ne parle point des 
differens laics,ils fe donnent tous pour 
les mêmes intentions , & ne different 
que du plus au moins : Je remarqueray 
feulementqu’onle doit prendre chaud, 
parce qu'il ne fe caille pas fi-rot, & 
qu'ilen penetre davantage de parties 
dans la trachée-artere, 
fncifans Les remedes qui fervent à incifer &c 
se aperi- divifer les matieres groflieres & vil- 
tifs pe queufes contenuës dans le poumon & 
oraux: la trachce-artere , font tous compofez | 
de parties fubriles & volatiles,qui peu 
vent s'échapper avec l'air dans les pou- | 
mons , & donner du mouvement aux 
matieres qui n'en avoient pas affez , & 
même irrirer & mettre En action les. 
fibrescharnuësde la trachée & desbron=: 
ches, ce qui fait qu'elles chaffent plus 
promptement cet ennemisces remedesi 
agiffent encore en donnant du mouve=? 
ment , & en attenuant les matieresi 
luanres qui doivent fe filtrer dans lat 
trachéc, L'on comptreentréges remedesÿ 
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fe firop d’eau-de-vie , le ruflilage , Les 
capillaires, le pavot rouge , le pied de 
Char, lelierre terreftre, la veronique, 
la fcabieufe , les racines d’iris de Flo 
rence, d’aulnée , d’éringinm, les feüil. 
les d'érfmum , d’hifope , de marrube 
blanc , de Jamium , de pouliot , & une 
infinité d’autres qu'il feroit trop long 
& inutile de nommer. 

L'on doit ajoûrer à tous ces incififs 
Poignon de fquille, qui contient des 
fels acres fort incilifs, comme tousles 
oignons, le tabac ou la nicotiane, dont 
Quercetan compofe un firop qui n’eft 
Pas à mébpriler, & Ferdinant en 2 com 
pofé des déco&ions qui luy ont réüffi 
dans les empyemes : Etmuler la LC= 
Commande auffi , mais il en fait dimi. 
buer l’a@ion, en la mélant avec l’huile 
de tartre pour en tirer des extraits ou 
des eflences. | 

Le benjoin & le fouphre font enco- 
re deux pe“oraux aperitifs qu’on ne 
peut trop loüer, L'on peut ajoûter à 
tous les remedes dont nous venons de 
parler, les huiles diftilées d’anis & de 
fenoüil , les fels volatils huileux , & 
entr’autresceux de fang humain ; maïs 
ces fortes de remedes ne doivent être 
donnez qu'en petites dofes , & avec 
F ij 
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prudence, Ludovic loüe extrémement 
une poudre faite avec parties égales 
de racine d’arum , de fouphre & d’iris 
de Florence , où il fait ajoûüter lors 
qu'il foubçonne quelque chofede con= 
vulff , cinabre d’antimoine & le lau« 
danuin, 

Les capillaires , le pavot rouge » & 
fur tout le lierre rerreftre,contiennent 
un fel acre , qui fans donner beaucoup 
d’agitation au fang , eft capable de di 
layer les vifcofitez : mais le lierre ter- 
reftre doit être mis dans des prifannes, 
parce que fans cela il agiteroit trop 
le fang. 

Quand on fe met peu en peine d’a- 
giter le fang ,& qu'on croit MÊME CE» 
Ja neceffaire , comme il arrive en cer= 
taines roux, l’on peut fe fervir de l’eau 
de-vie, de l’hyfope, de l’eryfimum, 
d'extrait de lierre terreftre , & des au 
tres qui abondent en {els volacils fula 
phurez, commedel’efquine,du gayac , 
&c. Souvent l’on mêle les bechiques 
à des diaphoretiques , & ilsn’en agif. 
fent que mieux , principalement dans | 
les pleurefies, où à caufe de la vit 
cidité des matieres l’on ne peut cras, 
cher. 

1l y a des occafions où l’on ne peut 
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pas fe fervir d'incraflans groffiers, & 
où les diflolvans un peu actifs redou- 
blenrextrémementles fympromes,pat- 
ticulierementdanslesaffeétionscathar- 
ralles , où l’acreté & le mouvement de 
l'humeur, femblent en prouver la diffo- 
Jution , & d’un autre côté l’épaiffeur 
du crachat femble prouver la coagula- 
tion de lalymphe : il y a même aflez 
fouvent quelque chofe de convuifif, 
l’onne doit dans ces rencontres jamais 
donner de volarils fans les mêler au 
Jaudanum ; il eft même plus für d’al. 
Jer à mitiger les fymptomes en allant 
doucement à la caufe par des remedes 
temperez,tels que peuvent érre le (uc- 
‘cin,la myrrhe l’encens mâle,le cinabre 
d’antimoine , les yeux d’écreviffes, les 
perles preparées,l'antimoine diaphore- 
tique, l’antiheétique de Poterius , &cc. 
= Si l’on en vient à des fudorifiques , 
qu'ils foient doux &rels que la décoc- 
tion d’efquine & de faffaphras , &c. 
Entre tous les peétoraux, nous nous 
contenterons de parler du tuflilage, 
des capillaires,du poulior, du lamiumm, 
de l’erilimum , de l'iris de Florence, 
du benjoin , ayant expliqué les autres 
en d'autres lieux. 
Le tuflilage ou pas d’âne contient 
F iij 
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Tuflila- quelques fels volarils embaraffez dans 


ge ou 
d'âne, 


Capil. 
aires. 


PES beaucoup de phlegme, d'huile deterre 


& un peu d'acide ; de forte qu’il peut 
adoucir les fels acres qui fe jettent fur 
le poumon , auffi fe fert-on particute 
lierement de cette plante dans toutes 
les affections catharrales, dans la phti- 
fie , &c. On peut mettre (es feuilles 
ou fes fleurs dans les prifannes peéto- 
gales,on en fait un firop des conferves, 
&c. Monfieur Boyle fait mêler la pou 
dre des feuilles de cetre plante avec les 
fleurs de fouphre,& le fuccin pulverifé 
dans la phtifie, Dansle vomitique &les. 
ulceres du poumon , on fait recevoir 
Ja fumée des feuilles de cette plante en 
ouvrant la bouche. Etmuler fait méler 
Jes feuilles de tuflilage avec le fuccin 
& la femence d’anis, & la fait fumer 
comme le tabac dans les effections ca- 
tharralles, 

Les capilaïres, c’eft-à-dire , l’adian- 
tum nigrum , le politric , Le ceterac, le 
tuta mutaria & le capillus ventris,con. 
tiennent des cfprits urineux, fixées par 
des acides , & adoucies par beaucoup 
d'huile méléed’un peu de terre & d’un 
fel fixe,de forte qu’elles approchent du 
tuflilage dans les affeétions de poitri. 
ne; elles font cependant moins adoue 


LR 2 
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ciffantes & plus aperirives & attenuan- 
tes: on en peut faire des ptifannes ; 
des décotions & des firops. Le ruta 
_mutaria en particulier eft eftimié con- 
tre Le fcorbut : Boyle qui le nomme 
_. , aprés Mathiole en fait 
beaucoup d’état pour l'épilepfe. 

Le pouliot donne quelques acides , Pou‘iot. 

| des efprits urineux du fel volaril, de 
l'huile & un fl fixe , cette plante eft 
fort aperitive , contraire à l'enroue« 
ment , elle procure Îes (ueurs , en dé 
_coction , diflipe les vents , une cuilles 
rée de fon fuc ef admirable avec un 
peu de fucre contre la toux convulfive 
des enfans , fi l’on en croit Mr. Boyle, 
dans fonlivre des fpecifiques. 
Le Lamium a à peu prés les mêmes Limium. 
vertus que le pouliot ; il eft un peu 
_ moins aperitif. 

L’erifimum eft encore plus aperitif, L'erifis 
_Lobel en fair un firap fort recomman- ter 
dé pour les afthmes,toux & autres ma- 
| Jadies du poumon qui viennent d’une 
| fymphe épaifie ; l'on peut (e fervir 
| de la femence pour les mêmes iudife 
| poñitions , elle eft diuretique & re- 
commandée dans la fuppreflion d'uri- 
“ne, en en prenant un gros dans ie vin 

blanc. 


F iüj 


Benjoin. 
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Lebenjoin eftune refine jaune trés- 
fubtile,& trés-balfamique,capable d’a- 
doucir lacreté des humeurs corofives ! 
qui tombent fur le poumon, c’eft pour- | 
quoi on s'en fert avec fuccez dans la | 
phtifie , la toux , l’afthme , les ca- 
tharres ; l’on le doit donner en petite 
dofe , & l’on ne doit pas paffer dix 
grains à chaque fois , parce qu'ileft 
aétif , l’on peut le mettre dans les fu- 
Migatoires , dont on fe fert dans les 
maladies catharralles ou du poumon , 
Fon en fait differentes préparations. 

Car on le diffout dansl'efprit de vin, 
lon le precipite avec l’eau, on lave le 
precipité avec l’eau de rofe , & on le 
feche, c’eft ce qu'on appelle magifte- 
re; 

Ou bien on le fait fublimer à un feu 
doux,en mettant des cornets de papier 
fur la curcubité, & l’on tire les fleurs 
qui n'ont pas plus de vertu que luilors 
qu'il eft bien pur & en façon d'aman- 


des. 


Ainfi on le doit prendre dans un 
œuf, le foir fans autre preparation ; 
fi on le veut difloudre , j'aime mieux 
gue ce foit dans l’huile d'amandes dou- 
ces qu'en toutautre chofe, parce qu'el- 
le le tempere, 
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L'Irisde Florence contient quelques 


fels volatils , mais en petite quantité ; 


beaucoup d'huile & quelques acides, 
Ludovic croitque quatreoucinq grains 
de fa poudre font vomir les petits en- 


fans, elle eft fort incifive & fort pene= 
| trante, c’eft pourquoy on la fait entrer 
|_en prefque toutes les poudres peétora- 

les dans l’afthme, la toux &'les autres 
maladies , où il faut incifer une Lyme 


phe gluante , on s’en ferc aufi en la 
mélant aux poudres fternuratoires. 


Je de fe fre rade: rade fee de 
TABLE 
DES THORACHIQUES. 


NCcRASSANS, en prilanne € 
À La grande confoude. decoition. 


La gun iMAUVE, 


La violette. 


Le rufjilage. \ 
+ Le pavot blanc. ? 
en loechs. 


La gomme adragant. 


Les. mucilages dé 
coings. 


| Pfylium s CC, 
HLe.fucre, . 
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La regliffe. en ptifannes ol 
Le miel, en elegmes.. 
Figues. 
Dates. 
Raïfins de damas: 
Fnjubes. - 
e Amandes douces: en émulionss. 
Quatre fémences Pre 
es. ) 

Le la. S | 
Le fperme dé baleine jufqu'a deux [cru 

pules en un bouillon. 
Le füucre de faturne jufqu'a huit grains. 
L'antiheltique de Poterius jujqu'à ui: 


vos. 
Le diaphoretique. mineral jujqu'a ur: 
rs: 


Ecreviffes dans lés bonillonse. 

Landanum jufqu'à un grain. 

Le favon blanc jufqu'à demy gros rapes. 

Les fucs acides +. ces. derniers font contre: 
l'ufages. 

ÉNCISANS: 

Sagapenum » depuis demi gros jufqw'à ut. 

La gomme ammoniac en opiate 04 pilu- 
le , depuis. un férupale jufqu'a un: 
gros. 


‘g. Capilairess. | 
Le tufilage, par poignées cri 
Le pavot rouges. À décoition,.. 


€ { 


(Rs PAPERS Sr. 
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Le lierre terrefère, 
Les racines d'iris de Florence jufqu'a un 
fcrupule. 


D'arum jufqu'a un fcrupule cx pon- 


re. 
D'aunee.. par onces en pin 
D'eryngium.. fanne. . 
Les feuilles d'eryfie-{ 

muUmn,.. 
D'hyfope. . } par poignées en 
De lamium. ptifanne, FE 


De marrube blanc. 
* Le foupbre , depuis un fcrnpule jufqu'à à 2: - 
Le fuccin jufqu'a un gros. 

© La myrrhe jufqu'a deux [crupules.. 
 L'encens jufqu'a deux fcrnpules. 

* Le benjoin jujqu'a dix grains, 


CHYMIQUES: 


: Eundevie, Li une cuillerée jufqn'à | 
M  denx.. 

Lait de fouphre , depuis fix grains juf> 
qu'a feive en une liqueur approprice. 
LE Fleurs de fouphre , depuis dix grains jufe 

qu'a trente en tablette... \ 
Eleurs de benjoin , dequis un grain jufqu'à 
fe #8 
Aile d'aveline , depuis deux gros jnfqw'à 
nue once. . | 

E yj 
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Eau vofe , depuis une once jufqu'a quatre. 

Souphre de cinabre d'autimoine , depuis: 
deux grains jufqu'a trente. | 

Laudegnm:, depuis un grain jufqu'a 3. 


E,O-R-M U' LE S: 
Pilules bechiques de Mefué.. 


Prenez du füc de reolifle & du fu 
ere,.de chacun fix oros , de l’amidon ,. 
de la gomme attragant,& desamandes 
_ douces: mondées., de chacun. quatre: 
gros:, avec le mucilage de la femence 
de coings fait dans l’eaurofe, faites une 
mafle. Elles. fervent à.adoucix. les hu- 
meurs aigres, Elles Otenc les âpretez. 
qui peuvent fe trouverdans latrachée… 
artere,&elles épaifliffent les humeurs: 
qui y font ; de forte qu’elles font plus. 
facilement rejettées entouffant:ladofe. 
eft d’un demy gros , ou d’un gros, Les. 
‘pilules. de: cynogloffe font. propres. 
pour.les mêmes. maladies ,. & même. 
* beaucoup plus puiffantes , puifque Ko. 
Pium y entre. 
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Paotion contre les affhmatiques qui ont: 
le poumon rempli d'humeurs 
gluantes. 


Prenez demi gros de fperme de ba- 
leine , diffoudez avec demi once de fi- 
rop d’h;fope , ajoûtez de l’eau de ca- 
nelle & de l’eau d’hyfope, de chacune: 
une once. 


Prifénne pellorale :, adonciffante dans 
la toux € les afeËlions CA= 
tbarralles,. 


Prenez nne poignée de feuilles de. 

tuffilage , démy poignée des cinq ca- 

pilläires, deux pincées de-fleurs de tuf. 

filage , ajoûtez demi once de raifins 

de corinthe , & dix jujubes , faites. 

ju] 

bouillir le tout en quatre pintes d’eau. 

qu'on reduira en trois, | 


Ptifanne poux les plenretiques: 


 Pfenéz une poignée de feüilles de: 
| coquelico , & demi poignée de feüil. 

_ Jesd'hyfope,fairesbouillis Le tout demi 
quart d'heure en trois pintes d’eau , &: 

9 4 ajoûtez: enretirant:du feu un bâton: 
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de regliffe ;on pourroit y ajoûrer une” 
once de miel blanc au lieu de regliffe N 
© fila fermentation du fang n'étoit pas. 
bien forte.il faut que ces fortes de pti- 
fanues foient faires depuis peu , parce 
qu’elles s’aigriffent facilement. 


Ptifanne pour les phifiques.. 


Prenezune once de faffaphras cou. 
pé par morceaux , verfez deflus trois: 
intes d’eau boüillantes, laiffez encore 
boüillir deux boüillons , enfuite ajoü- 
tez demi poignée de lierre de terre. 
autant de pulmonaire ; & retirez du: 
feu après avoir laiffé bouillir un boüil=- 
lon, & ajoûtez un bâton de reglifle.. 


Savon pour les phrifiques. 


Prenez. une once d'huile de terebens<- 
thine & une demi once d'huile de tat=- 
tre, laiflez Le tout en digeftion jufqu’à 
ce qu’on le voye converti en favon ;. 
dont. on: peut: donner feul ou diflous. 
dans l’eau diftilée d'écrevifles , demy 
gros à chaque fois. 


cAntre favon:. 
On peut faite nn autre favon € 


t 


te 
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faifant digerer l’huile de {ang humain. 
avec le fel de tartre ;. & ce remede 
vaut bien le précedent. 


Poudre contre les: affbmes qui viennent: 
d'humeurs gluantes.. 


Prenez deux gros de racine d’arum: 
qu’on cueilli auparavant que la plan 
te air produit les feuilles. L’on la fait: 
tremper.dans le vin blanc pendant 24.. 
heures après l'avoir coupé par more 
eaux ; enfuite l’on la fait fecher au: 
four , & l’on la met en poudre. L'on: 
ajoûre un gros d’antihectique de Pote- 
rins , un gros d'yeux d’écreviflés , &. 
deux gros de facre ; l’on fair un M É=- 
linge dont l’on donne un demi gros. 
en quelque liqueur. . 


Sirop pour épaifir l'humeur de la: 


IOUX , 


Prenez-racines d’althea deux onces;. 
feuilles de grande coufoude une poi= 
| gnée , quinze jujubes , dix dattes fans: 
foyaux., faires boüillir dans trois cho 
__ pines d’eau, coulez &c. ajoûtez-deux li- 

_yres de facre, faites cuire en confiftan+- 
ec de firop. Le.maladeen peut prendre: 


» 


Y 36 Traité 


dans le tems de {a toux une petite cuil. | 


lerte , ou bien en battre avec de l’eau 
pour fa boifon, 


Pour attenuer. 


Avec l’eau:de-vie & le fucre qu'on 
enflamera , l’on fera un firop dont on 
ufera. 


ET 
CELA PT TIR EC T 


Des alterans proprement dits. 


: 
1 
on 


| 
1 


Necefi- FL femble qu’il eft beaucoup plus für 
tez des À d’évacuer.ce qu'il y a de mauvais 


alcerans, 


dans nôtre fang & dans nos humeurs, 
que dele corriger : mais il arrive quel- 
quefois que toute la maffe du fang & 


des humeurs eft également alterée où ” 


infe@ée par des levains étrangers ::de 
forte que les évacuations ne pouvant 


pas vuider cout ce qu’il y a d'impurdans 


nôtre corps fans caufer La mort;l’on eft 


contraint d’ufer.de remedes qui peu- 
vent changer la mauvaife conftitution w 


qui eft furvenué dans les humeurs ou 


dans le fang. 


Quoique toute la male du fang né 4 


APE 0 


CARS NT 


or d'or moe oh se uen d'états) 


| 
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foit pas infectée , on peut fe fervir Défaue 
avec fuccez desalterans pour épargner des éva- 
Jes forces du malade : maîs l’on s’en net 
{ert d'ordinaire, parce que les remedes 
qui évacuent , agiffent fur les bonnes 
humeurscommelur les mauvaifes, Au 
refte:, quand les humeurs qui étoient 
mauvailes one été fufifamment alte- 
rées , elles fons auffi propres que les 
autres à la nourriiure des parties, & 
à entretient de la vie. 

En general TE confidere que noS Difpof. 
humeurs peuvent être trop fluides,troption de 
rarefiées , & occuper trop de volume °° hu 
dans les vaiffleaux. Elles peuvent au ff us 
être trop épailles , & fans un mOuvE- nxure, 
ment fuffifant. 2 we 
: Nous parlerons des remedes contrai- Divifion 
res à la premiere indifpolition fous le des alte- 
nom d’incraffans & dés remedes con- F$: 
traires à la feconde , fous Le nom d’at- 
tenuans. He 
La malle du fang peut encore être 
remplie de levains étrangers qui la font 
fermenter, ou continuellement, ou de 
tems en tems, ou qui fans la faire fer. 
menter fenfiblement , lui communi- 
.quent une aigreur ou une acrimonie 
qu’elle n’avoit pas auparavant. C'ER 
‘pourquoy nous Examinerons les febri. 
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figues, les antiveneriens, les antifcors 
buriques & les anrihipocondriaques, 
Specif- Et parce que les levains qui font dans 
ques d°s ]a mafle du fang peuvent s’arrêrer dans 
PUS Jes parties folides de nôtre corps, nous 
verrons s’il y a des fpecifiques,qui fans 
agir d’une maniere generale far la maf- 
fe du fang , puiffent combatre les le 
vains qui font nichez dans les parties 
folides de nôtre corps : & à cette occa- 
fion , nous parlerons des cephaliques 
opthalmiques , cardiaques , pulmoni- 
ques , ftoinachiques, hepatiques, fple- 
niques , nephritiques & hifteriques, 
Specif- Des parties nous paflerons aux fpe- 
ques des cifiques des maladies,& nous examine 
maladies. les aatiapopleétiques, antiepilep- 
tiques , antiparalitiques , les anripleu- 
reriques, les antihidropiques, les anti- 
dyffenteriques ; ceux qui appaifent les: 
coliques , les litontripriques , les anti- 
podagres, & ceux qui tuënt les vers, 
Enfin parce que les difpofitions qui 
fe trouvent dans nos humeurs ; font 
ue nous fommes plus ou moins por- 
tez à l'amour , & qu'il vient plus ow 
moins de lait aux nourrices, nous exa 
mineronsles remedes qui peuvent pro- 
, duire ces effets. 
Quoique tous ces remedes ne pui. 
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fent pas palfer pour alterans , puifque 
quelques-uns d’eux font des évacua= 
tions très-confiderables , l’on peut ce- 
pendant dire que leur qualité fpecifi- 
que dépend des changemensqu'ils pro- 
duifent dans les humeurs qui reftent : 
car s'ils ne guerifloient ces fortes de 
maladies que par les évacuations qu'ils 
çaufent , il feroit inutile de faire un 
choix entre pluñeurs medicamens qui 
peuvent faire la même évacuation.Ce- 
pendant l'experience nous convaint 
que l'ipecacuana en purgéant par haut & 
par bas , guerit les cours de ventre & 
les dyffenteries d’une manierebien plus 
excellente que les autres purgatifs & 
vomitifs, Les préparations d’antimoi- 
ne qui font vomitives ou fudorifiques, 
agiffent d’une autre maniere que Îles 
autres émetiques ou fudorifiques dans 
la gucrifon des fiévres malignes , & 
toutes les préparations de mercure, 
qui n’agiffent que par les felles ou par 
les fueurs, ne laiffenr pas de guerir les 
maladies venctiennes ; il faut donc que 
ces remedes , outre Les évacuarions 
qu'ils caufert , alterent le refte de nos. 
humeurs d’une façon particuliere ,; & 
c’eft ce qu'il faudra expliquer. 


Effets 


des ape- 
tifs, 


Suites 
de la li- 
quidité 
du fang. 
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GOELA PTIT RSERS QUE 


Des attennans ou aperitifs. 


Es Attenuans font des medicamenss 

qui peuvent donner au fang & auxk 
humeurs davantage de mouvement && 
de fluidité , foit en les rarefiant , foitt 
en agitant leurs parties fans y caufctr 
de fermentation , ou enfin en abfor:- 
bant les aigres qui peuvent coaguler. 

En general tous les attenuans fontt 
aperitifs , ils Otent les obftructions em 
rendant la liquidité aux liqueurs con 
denfées qui les caufoient. 

Souvent ces fortes de medicaménss 
font diaphoretiques , quelquefois ilss 
font venir lesreoles aux femmes quand 
elles font fupprimées, 

On s’en fert fouvent avec les purga: 
tifs , afin d'éviter les tranchées , & 


quelquefois avant les purgatifs aux per: 


fonnes qui ont la malle du fang épaiffe: 
& grofliere , parce que ces medica- 
mens divilant & attenuant les hus 
meurs , rendent capables d’être plus: 
aifément chaffées par le purgatif, 
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* L'on peut reduire ces (ortes de me-Divifon 
dicamens fous differentes clafles. Lesdss atte- 
premiers ne font aperitifs que par 0 
cident.c’eft-a-dire, qu’ils ablorbent les 
acides qui fe rencontrent dans les pre- 
mMieres voyes , & par-la peuvent dors 
ner davantage de liquidité , non feule- 
ment àlabile , au fuc pancreatique, 
au chile , & même au fang , mais fans - 
y caufer de fermentation ny de rare- 
faétion apparente:l’on s’en peut fervir 

dans les moins fupprimez , dans les ai- 
greurs d’eftomac,dans les diarrhées qui 

ont pour caufe un levain aigre dans le 
ventricule ou les boyaux : l'on doit ce- 
pendant craindre que leurs matierester- 
reftres étant coagulées par les aigres, 
n’augmentent lesembarras&les obftru- 
étions , c’eft pourquoy, pendant qu’on 

s’en fert , l’on doit fouvent purger , 
quelquefois faire vomir , & trés-fou- 

vent les mêler avec des fels lixivieux : 

l'on doit mettre dans ce rang les yeux 
d’écrevifles, Les coraux, le fuccin, l’os 

de feche , le bol, la terre figillée , la 
rapure d’yvoire &de corne de cerf, l’os 

du cœur de cerf , la poudre de la ma 
choire de brocher, & quantite d’autres 
qui agiflenr en abfoïbant Îles aigres 
qu’ils rencontrent dans Îles premieres 


ê 
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voyes,& qui n’agiffent fur le fang que 
parce que le chile étant plus fluide, 
communique au fang une partie de fa. 
fluidité, | 
Atte- Il y a d’autres incifans qui n'ayant pas 
nuans des parties fi groflieres , peuvent plus 
Qui 4211 aifément fe fondre dans les liqueurs ; 
fenc fur ; Gard 
Le & penetrer dans la mafle du ang;d'aus 
tres qui ayant des parties métalliques 
refftent davantage aux aigres des pre« 
micres voyes , de forte qu'ils ne font. 
pas fi-rôt fixez. Tous ces remedes qui, 
peuvent pañler jufques dans le fang , 
fans y caufer de grandes fermentations, 
& fans perdre leur vertu aperitive,font 
d’un grand fecoursdans les obftructions 
des vifceres,dans les fcirrhesdu foye & 
de la rate,dans l’hidropilie,dans la mé 
jancolie hipocondriaque , dans les fié- 
vres , & generalement dans toutes les 
maladies où la maffe du fang a perdu {a 
liquidité par des levains étrangers: Ca£ 
dans ce tems-làa ileft fâcheux d’exci- 
ter de grands mouvemens & de grandes. 
fermentations dans la mafle du fang , 
pour les raifons que nous avons dites 
en parlant des diaphoretiques. L'on. 
peutcompterentre cesremedes tous les 
fels lixivieux,comime le fel d’abfinthes 


de tamaris , & fur cout le fel de tartre, 
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& quelques remedes lixivieux & hui. 
Jeux : comme le fperme de baleine,Ces 
Lortes de fels difloudent aifément , & 
penetrent bien plus facilement que des 
temedes terreftres. L’on peut encore 
compter le bezoard mineral & jovial , 
Fantiheétique de Poeterius, Pantimoine 
diaphorerique, le cinabre d’antimoine, 
parce que les parties metalliques qu'ils 
contiennent ayant des pores aflez fer. 
rez , ne font pas fi-côt penetrez par les 
aigres des premieres voyes. L’on peut 
encore par la même raïlon y compren= 
dre les crocm de Mars , le tartre mar 
tial foluble;mais ces derniers font pri- 
vez d'un certain fouphre qui rendent 
les autres bien plus puiffans pour com« 
battre les aigres. En recompenfe, ils 
ont plus de folidité & diffoudent le 
fang d’une maniere plus puiflante, 
Enfin, il y a d’autres attenuans char- 
gez de parties aromatiques ou volati- 
les , qui mettent le fang & les efprits 
dans un fort grand mouvement , qui 
font fermenter puiffamment toutes nos 
humeurs, qui par cesraifons font d’un 
grand fecours dans la pelte, les fiévres 
malignes ; les maladies foporeufes, les 
obftructions des nerfs, mais l’on doit 
prendre garde que la mafle du fang ne 
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foit pas remplie de petits grumaux ; Se 
qu’il n’y ait point d’embarras dans le 
poumon, où dans quelque autre vifces à 
fe confiderable : car ces fortes de re 
medes mettant le fang dans un fort M 
grand mouvement auparavant d’avoir. M 
diffous les grameaux,& d’avoir otciès 
obftruétions, peuvent faire rompre des 
vaifleaux , & augmenter les embarras * 
dans Le poumon, où dans quelque au= M 
tre partie confidérable, Ces fortes de.M 
remedes peuvent étreouvolatils com-# 
meles fels volaiils , ou volatils & ful«M 
phureux,comme la myrrhe, le caftor, dl 
la ceinture de fel de tartre,la theriaque, 
l'eau theriacale , les décoctions fudo- 4 
rifiques , de gayac , de faflaphras, &c, M 
les caux de perafites,de bardanne,l'eau M 
de canelle,&c.ou chargez de beaucoup. 4 
d’huiles volatiles , comme les feuilles 4 
& les Aeurs de romarin , de lavande, 
les graines de geniévre , le ftoccas, lei 
oulior, l’origan, &c. = 20 
: Le celebre Siluius de L'eboë ajoûte en« 
tre Les aperitifs & les incifans quelques” 
acides , entre autres l’efprit de nitre ,M 
dont il prerend que l’action eft particum 
lierement dedifloudre les pierres, les 
gravaux & les parties tartareufes qui # 
_peuvent ferencontrer dansles condui cs. 


de. 
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de la bile & de l'urine : mais quoique 
J'avoüeque ces efprits éroient immes 
diatement appliquez fur ces maticres 
tartareufes ; il püflent les diffoudre , 
je neconviens pas qu'on s’en doive fer- 
vir , à moins de les mêler à quelques 
Louphres volatils,quiles puiffent faire 
penctrer jufques dans les lieux où ils 
doivent agir ; & qui les empêchent 
de coaguler d’autres Humeurs qu'ils 
rs rencontrer dans leur chemin. 

I feroit affez inutile de faire icyune 
grande explication de tous cesremedes 
en particulier , nous en avons parlé en 
examinant les diuretiqnes,les fudorif. 
ques & les medicamens qui font venir 
les mois ; j’ajoürerai feulement icy 
deux remedes dont la principale vertu 
€ft d'être aperitifs ; aufli fervent.ils 
avec fuccez dans la jauniffe où l’on les 
croit fpecifiques ; fçavoir , la grande 
chelidoine-& le curcuma, 
» La grande chelidoine ou éclaire .. Cha 
abonde en fels volarils & lixivienx en doine. 
huile , elle contient aufli de la terre & 
quelques phlegmes ; fa principale ver. 
tucft de déboucher : auffi fe fert-on 
de fon fuc avec fuccez dans la jauni£. 
fe & dans l'ydropifie,on la peut broïer 
dec le vin blanc ou avec Peau commu. 
D Tome I A G. 
: | 
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ne,en y ajoûtant un peu de-teinture 
de mars, Palmarins la recommande 
pour les fiévres malignes ; fon eau dif- 
tilée a les mêmes vertus, mais comme 
elles font beaucoup plus foibles, on ne, 
s'en fert que pour les yeux, où elle, 
fertbeaucoup dans les catharaétes , fon 
fuc y peut aufli fervir, mais fon acre«. 
té peur caufer de l’inflammation;fa ra= 
cine Infufée dans le vin blanc,eftadmi- 
table contre la cachexie & les hydropiz, 
fies commençantes,où les maladesfont® 
dans une langueur qui leur ôte la cous! 
leurson en fait d'ordinaire infufer une: 
once dans une chopine ; fon fuc fe: 
donne depuis demie once, jufqu’à une! 
once & demie pour chaque prile, 
Racines La racine de curcumaapproche fortt 
de curçu- de celle de l’éclaire , non feulementt 
Mäs par fa couleur, mais aufli parce qu’elles 
contient des principes affez appro= 
chans,cependant comincils font moinss 
feparez, &. que même il y a moins des 
{els volatils ; on la petrt preparer en em 
tirant la teinture avec efprit volatill 
defel ammoniac, & pour lors elle dons: 
ne unremede admirable contre la jar. 
nille & les pâles couleurs. Mr, Boyle 
recommande celle qui eft faitevec 
l'efprit de fang humain , & lasracine dés 
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“curcuma,, ces teintures fe donnent en 
quelque liqueur jufqu’à vingt ou tre 
‘te gouttes ; on peut aufli faire infufex 
demie once , ou une once de cette râ= 
_<ine dans le vin blanc, mais elle fait 
moins d’effer. : 

L'on pourroiticy ajoûter les prepas 
#ations de mercure ; qui font toutes 
apecritives en certaines rencontres , 
mais nous aurons lieu d’en parler ail. 
leurs , & d’en montrer les preparations 
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Uccin en poudre. depuis demi gros 
Veux d'écreviffe, ? jufqu'a un en 
Bol armen. quelque liqueur. 
Os de feche. 
Terre figillée. 
Poudre de machoire 


de 
brochet. e 
Os du cœur de cerf. par poignèces e# 
Raclure d'yvoire. prifanne. 
De corne de cerf, F 
. Sel d'abfiathe. 
ci 


| } 
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De tamaris. CN depuis demy gros 
Sel ammoniac. jujqua un en 
De tartre. quelque liqueur. 


Sperme de baleine. 
Safran de mars aperi- 
tifs, 
Tartre martial foluble. } Voyez Îes diae 
Antiheëtlique de Pote-\ phoretiques. | 
vins. 
_Antimoine diaphoreti- 


que. 
Bezoard mineral. Ÿ 


Bezoard jovial. 

Cinabre d'antimoine , jufqn’a vinot grains 
en quelque conferve. 

Ean de canelle , jufqu'à une once Ô* de- 
mie. 

Cucuma en décoition ; jufqwa demi. 
once. ee | 

Racine d’éclaire , jufqi à une once [ur cha= \ 
pine de vin blanc. : 

e Mercure doux, jufqu'a vingt grains. 

Poudre de crapau. 


Poudre d'écrevifles. 


Racines d'éringe. Voyez les diu« 
D'helenium, retiques. 

De perfil. 

De garance. F 

Liqueur de choux. | 


Eau de petafites ; jufqw'a fix onces, 
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Eanx cordiales de melife , chardon be- 
mit , ulmaria | ©. 


Extrait de genieure. 


Theriaque. 
Cafror. 
eMyrrhe, 
Safran. 
Saffaphras. 
Gayac. 
Ejquine. 
Salle pareille. 
Sels volarils. 
Efprits volarils, 


Effence © decoition d 


.… vatte de bœuf, 
 Pouliot. 

Sabine. 

ae Marabe. 
Armoile. 
Matricaires 
Borax. 

Gomme ammomac. 
Bardane. 

Feuilles d’erifimum, 
De larnium. 
Racine d'arum. 
ris de Florence. 
Sonphre. 
Sagapenum, 


- tiques: 
e 


Voyez lesdias 
€ phoretiques. 


'yrayusirés dia 


Voyez les me- 
dicamens qui 
ce les 


{ mois. 


" Voyez les pe= 
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FORMTLES 
des aperitifs. 


- Teinture aperitive. 


Prenez une once de racine de gran 


de chelidoine , une once de celle de 


curcuma ; mettez en poudre , verfez 
deffus deux onces d’efprit volatil, de 
fel ammoniac tiré avec la chaux, ajoû- 
tez quatre onces de bon efprit de vin, 
laïflez circuler quelque tems les matie- 
res au moins pendant vingt-quatre 
heures, retirez la teinture parinclina- 


tion; on en donne depuis demi gros 


jufqu’à un. 
Opriate aperitive dans l'ictericie. 


Prenez demi once de racine de grane 


de chelidoine pulverifée , deux gros de 


racine d’éringe , autant de borax, trois 
gros d'extrait de mars aperitif,un gros 
de fafran , inCorporez le tout avec le ft. 


rop des cinq racines ç la dofe eft depuis. 


demi gros jufqu'à deux fcrupules, 


| 
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Ptifanne ou décotlion. | 


Prenez des racines de garance, d’he- 
fenium & d’ozeille, de chacune une 
poignée , demi oncede rouille de fer; 
& autant de crême de tartre , envelo- 
pez dans un noüer , qu’on fufpendra 
dans les vaifleaux où l’on fera bouillir 
Ja décoéion , verfez fix pintes d’eau 
qu'on fera reduire à quatre fur un 
trés-petit feu. ke 
| Vin aperitif. 

Prenez une once de crocus de mars 
aperitif, demi once de poudre d’écre- 
ville, demi oncede racine de bon-hen- 
æi,vingt bayes d’alkekangeconcaflces, 
verfez deflus trois chopines de vin, 
Jafflez le tout infafer pendant vingt- 
quatre heures , en agirant de tems en 
tems la boutcille & paflez, on en peut 
prendre dans les obftructions , & ca- 
Æhexies un verre le matin à jeun, 


Sirop aperitif. 
Prenez des racines d’éringe , de ru- 
bia tintorum;d’arrête-bœuf de chacue 
ne une once , des feuilles de praffium, 


- de poulior,de chacune une poignée,du 
G iii} 
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{el ammoniac deux gros, faites boinllie 
en trois pintes d’eau qu’on reduira à. 
une, paflez & ajoûtez une once de fis : 
rop de mars, & une livre & demiede . 
fucre , faites cuire le tout en confils 
tance de firop. 


Er. 


CHAPITRE XIIL 
Des igcraffans 


(PERS ATOS avonsaffezmontré en parlant 
PES In desalterans qu’ilsn'agiffoientque 
Fais ile fang ; de forte nous ne poul= 
: que P | 
von raifonnablement expliquer come 
ment quelquesremedespeuventrendre 
le fang plus épais, qu’en fuppofant ut 
mélange de leurs partiesavec celles dis 
fanc ; & les parties de ces medicamens 
Ne peuvent produire cet effet , fielles 
ne fontelles-mêmes plus groffieres que 
celles qui font dans nos vaifleaux, où | 
d'une figure propre àrapprocher&unie 
celles qui compofenr le fang,ou en dé- 
truifant ce qui le fait fermenter,ce qui 
nefepeut faire fansdiminuerle mouve. 
ment du fang,& par confequent fes fil. 
trations:car l'on conçoit aifément que : 
quand les particules du fang font plus 
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unies,elles ne peuvent pas fibien fe fe« 
: parer les unes des autres dans les diffe« 
_rens tamis de nôtre corps : ainfi l’on 
_fué moins , l'on tranfpire moins , & 
quelquefois l’on urine moins. 

L'on doit donc bien prendre garde de: Contr= 
ne pasdonnerdes incraffansqui épaifif- indien 
 fentlefang par eux-mêmes, à ceux qui 7” 
 teffententdes chaleurs& des fermentas 
tions violentes par un empéchement 
_del'in'enfble tranfpiration, comme it 
arrive fouvent à ceux qui ont la tiflüre 
dé la peau ferrée aux mélancoliques 
hypocondriaques, &c, & quoyque ces 
remedes les foulagent pour un tems , 
ils me manquent jamaisde reffentirleur 
mal plus vivement qu’à l'ordinaire , 
quand ces parties groflieres font une 
fois mifes en mouvement , & que a 


matiere fubrile s’eft fait jour, Car les 
parties du medicament étant fort mafe 
fives,ébranlent plus fortement les par= 
ties. C’eft pourquoy nous voyons que 
uns rafraîchifflantes, les émula 
fions & les eaux de poulet qui font 
employées parquelquesMedecins,dans 
les fiévres continuës , ne les oucriflent 
que rarement, c'efl-à dire , elles ne 
les gueriffent que quand la nature eff 
allez forte pour refifter à la maladie & 
| remcdes, G-y 
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Ufage On peut toutefois faire ufer de ceë ! 
des 1-fortes de rémedes quand la mafle du 
sans. Gino eft trop difloute par un grand ufas 
ge d'alimens chargez de fels acres & 
volatils,à ceux qui ont la peau rare; & 
quand bien loin de ne tranfpirer pas. 

aflez , l’on tranfpire trop... 
Denom-  . L’on metau nombre des incraffans 
breMen. [es racines de nymphæa , d'ofeille, de M 
chicorée , d’althea | comme aufli les: 
feuilles de toutes ces plantes ; l’on re=. 
commande celles de violettes,de pour. 
pier,lesquatre femencesfroides majeu-w 
res, { gui font celles de concombre,de cour=« 
ge , de citrouille, ® de melons:)& les mi< 
neures , { qui font celles de fcariole , d'enau 
dine, dé laituë,@ de pourpier 3) le {el nis- 
tre,le criftal mineral, le fuc de limons," 
de vinetier , d’alleluia, de verjus, les 
efprits de fouphre, de vitriol, de nitre R 
les mucillages de pfyllium, de coings 
_& generalement tout ce qui peut cal-M 
mer le cours impetueux du fang en ra«% 
prochant les fouphres, ou par des par= 
ties rameufes,ou par desefprits acides.## 
pafanne$ L’on peut faire des ptifannes avec ces 
medicamens : mais celles qui font les® 
plus chargées de plantes , ne font pas® 
celles qui ontle plus d’efféc. El femblen 
même que: l’eau. fimple dérremperoit 
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_plätôtles fels du fang, & conviendroit 
_ micux à toutes les indications , pour 
peu qu’elle füt chargée d’efprits aci« 
_ des , ou de fels nitreux, 

Les juleps qu'on fait avec les firops j,1., 
_deces plantes,n’ont pas toûjours l'effet 
| qu'on fe propofe ; car le fucre qui y 
Léntre en grande quantité, donne un 
_ fouphre & un fel acre qui vont contre 
|. l'indication qu'on a. 

. Lesémulfons font faites de fementz xl. 
|. ées qui ont des huiles qui peuvent ai- fons. 
. fément s’exalrer, c’eft pourquoy bien 
qu'elles rafraichiflent au moment 

qu'on les prend , elles ne laiffent pas 
 d'échauffer quelque temsaprés. 

Cependant l’on peut fe fervir avec 

fuccés des remedes: incraffans chargez 
. de parties rameufes dans quelques ma- 

Jadies où il y a un fel acre dans le fang:: 
ainfi l’on s’en fert avec fuccés dans la 
. phrifie, & dans les fiévres hetiques, où: 
. ils calment&embarraffentlesfels acres: 
qu'ils rencontrent : & entre plufeurs , 
la racine de grande confoude , le lait , 
la tortuc, & plufieurs autres de même 
gature ,.y font fort recommandez : & 
d'autant plûtôt que les aigres ue font 
pas fort capables de reparer les parties 
_ huileufes du fang qui ont éré détruites: 
Evp 
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par les acres : au refte, les aigres fon 
contraires aux maladies de la poitrine, M 
tant parce qu'ils excitent la roux en M 
paflanc , que parce qu’ils peuvent agir. n| 
fur les meinbranes du poumon , & les: 
déchirer, chi î 
: Onpeutaufli employerlesécreviffess 
lesgrenouilles & le veau danslesboüil. M 
ons, il ya même des plantes qui conte M 
tiennent des felsvolatils fecs & peu hui«-M 
‘eux, mais détrempez en beaucoup de! 
phlégmes qui peuvent être emploiez:4 
avec fuccés,telles font l’endive,la chi. 
“corée, le pourpied, la lairué, écc. parcs M 
que abforbant les aigres volarils quiim 
font fermenter le fang, elles otent une M 
des caufes: qui defaniffent les parties 
du fang , & n’ayant point d’un autre M) 
côté d’huiles propres à s'exalter, elles M 
ne fourniffent point de matiéres pro- M 
pres à entretenir le mouvement de la: 
mafle, lon pourrait par la même raie M 
on compter l’eau fperme de grenoütl.-Ml 
le , l’eau d’écreviffe: F 
Lors donc qu'il ya un acide volatilish 
qui tient la maffe du fang en difflolu- M 
tion, on peut-fe fervir des akkalis qui 
pourroient même dans une autre temms M 
luy donner:dée la liquidité, e’eft pour-4l 
quoi onpeutemployer des yeux d'écresM 


, 
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Milles mélées au fucre de faturne , les: 
£Oraux. 

| L'on peut même faire une teinture: 
avec le vitriol de mars & le fucre de 
faturne par lemoyen de Pefprit de vins. 
qu'on peut employer pour les phtifi. 
ques pour les crachemens de fang & 
dans d’autres maladies où il paroît qu'il 
ya dans la mañle du fang une efpece: 
de colliquation & de fonte.. 

L'on ne doit point encore méprifer: 
pour incraffans les nartotiques , tels. 
que peuvent être l'opium , le pavot 
blanc , la graine de jufquiame , &c. ni. 
és inedicamens qui ont quelque chofe 
de vifqueux, pourvü qu’ils n’abondent 
poiar en huiles volatiles, tels font ja 
gomme adragant , Féncens & tous les 
iMucillages,ni même ceux qui contiéti= 
nent des fels volatils & des huiles, 
“pourvi qu'ils foient fort temperez,. 
“ainft on peut fe fervir de gelées, de 
“corne dé cerfs,de l’ivoire en décoctions. 

du fuccin en poudre , &c.. 

Il eff inucile d'expliquer la plüpart. 
des medicamens dont nous avons pat- 
JE, les ayant faffifamment expliquez: 
‘ailleurs,c’éft pourquoy nous nous CON - 
-cenrerons dé parler du coin,de la gom=- 
‘pme adragant, & du plomb. e 


4 
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L'on fe fert ordinairement du fruix . 
du coignaflier , il contient des acides .. 
de l'huile , des efprits urineux , beau« « 
coup de terre ,.ce qui le rend ftiptique:M 
& aftringent , aufli eft-il. admirable « 
dans toutes les maladies de l'eftomac" 
interieurement & exterieurement;l’on M 
peut fe fervir de fon fuc,de fonirop,de M 
fa gelée, &c. qu'on peut mêler avec 
l’eau de menthe, de canelle , &c. pour « 
Jes vomifflemens,les Aux lienteriques ,.4 
&c. on en peut faire une pulpe ou un 
pain qu'on diflour, ou qu’on arrofes 
avec des cordiaux pour appliquer fur 
l'eftomac en forme de cataplime ou 
de fomentation dans les mêmes mala | 
dies,la femence de ce fruit eft mucilla: 
gineufé,elle contient beaucoup d’huilew 
de phlepme, quelques efpritsvolatils ., | 
on en: tire un mucillage qui eft trés- | 
adouciffant, & qui peut épaiflir les hu 

. meurs étant pris interieurement ; mais: 
exterieurement on Île mêle avec l’eau 
de fpermede grenoüille, de folanum, 
Le fucre de faturne & le camphre pour 
les brûlures, érefipeles, rumeurs chanel 
creufes trés-douloureufes. &c. avec lab 
décoction de linaire: pour Les hemos 
soïles, dans Les eaux. ophralimiquesis 
pour les yeux avec un peu defel amañl 
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dioniac & de fuc joubarde pour les 
éroutes qui viennent fur la langue dans 
Les fiévres ardentes afin de les détacher 
plus aifément & d’adoucir. 
La gomme adragant fe diffout dans Comme 
Peau chaude & donne un mucillage qui adragant. 
$’aigrit avec letems, elle eft cependant 
très-alkalie , très- propre pour Îles ma- 
Jadies de la poitrine ,. pour les toux 
acres & catharales , on la peut mettre 
en tablettes , loochs, &c. on s’en peut 
fervir auffi avec fuccés dans l’ardeur: 
d'urine & Îes ulceres de ces parties à. 
 Caufe de fes parties balzamiques&adou. 
‘&iffantes , fa dofe doit être d’un gros. 
‘ons’en peut fervir enlavement pour la 
 dyffenterie & dans les collires pour les 
yeux. | 
Le plombeft un métal fort molañfe, LL. 
 fâcile à fondre , qui paroïît contenir 
| beaucoup de mercure , c’eft peut-être 
| par fon moyen qu’il détruit les autres: 
métaux dans lacoupelle , excepté l'or: 
& l’argent. 
Le plomb calciné au feu de reverbe- Minium 
| reaugmente de poids & devient rouge, | 
ce qu'on appelle minium.. 
_ Sionle calcine par la vapeur duvi- Ceruée.. 
| maigre , il fe fait une: rouille:blanche. 
_rauonappellecerufe;. 
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Plomb Sion brûle le plomb avet Le fous- 
brûlé, phre il devient noir,il s'appelle plomb 
brûlé. 

Le plomb qui eft mélé aux fcories 
metalliques dans la coupelie pour pu- 
rifier l'argent devient en écume ; c'eft 
ce qu’on appelle l’itarge d'or ou d’ar- 

gent fuivant ke plus ou le moins de 

calcination.. | 

sucre a Si l'on fait diffoudre le minium dans 

faturne, le vinaigre diftilé , qu'on fafle évapo- 
rer la folution jufqu'àlapellicale,qu’on 
mette le vaiffeau dans unlieu frais , il 
fe fera des criftaux blancs & doux qu'on 
appelle fel de faturne ; fi vous les vou- 
lez plus blancs , il les faut difloudre: 
dans parties égales d'eau & de vinaigre 
diftilé, filtrer & évaporer. 

Le fel & la folution de faturne don: 
nent à l’eau commune une couleur 
blanche qu’on appelle lait virginal, il 
il y a des eaux diftiléesoùils ne fe pré« 
cipitent point , parce qu’elles ne con 
tiennent point du tout de fel marins. 
le fucre de fatarne fe donne jufqu’à: 

quinze grains interieurement , ile 
admirable pour diminuer.les penfées 
amoureufes, pour les ulceres interieuts 
les ardeurs d’urine , la mélancolie hy« 
pocondriaque , avec les yeux décres 
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villes , il guerit des fiévres quartes.  Teinture 
. L'on prend égale quantité de fucreanfiphtie 
de faturne & de vitriol demars où de" 
venus , on verfe de Pefpric de vin & 
onen tire par digeftion une teinture 
qu’on donne jufqu’à un ou deux gros 
dans Îa phtifie & dans les ulceres des 
poumons & des autres parties , elle eft 
fort aftringente. 

En diftilant le vitriol de mars , & le Pierre 
fucre de faturne par la cornué , il fehmarite 
fait à fon col une pierre hematite : 24è 
tificielle, | "a 

La mine de faturne de Hongrie dif- Beure de 
tilée avec le fublimé corrofif, donnefaturne, 
ub beure affez corrolif dont on peut fe 
fervir comme d’un cauftique , fi l’on 
verfe deffus de l’eau commune,il tom. 
be au fond une poudre qui purge dou- 
gement jufqu’à dix grains. 

_Si l’on verfe de l’efprit de nitre fur pezoard 
cemême beure de farurne , il fefait de 
un bezoard femblable au bezoard mi. faturne, 
neéral ordinaire , mais meilleur dans le 
fcorbut & la melancolie hypocondria- 

QUE: 

Nous avons parlé d’ün beaume de 
faturné qui fe fait en faifant digerer 
Fhuile de rerebenchine , ou de genié- 


le) 
vre fur Le fel où fucre de faturne ;, 
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mais elles prennent peu de teinture ;, 
on s’en peut fervir interieurement & 
exterieurement pour les ulceres, 
nue On fait un beure de farurne . en fai. 
Boute de: fant agiter le vinaigre empreint des: 
faturne, parties du minium , avec l’huile rofat: 
ou de lin . il peut fervir pour les dare. 
tres , inflamations & brûlures , l’om 
peut faire agiter l’eau de chaux, l'huile: 
de lin & le fucre defaturne , & le re. 
mede eft beaucoup RATES pour Îles; 
brûlures, | 
Je ne parle point des autres vertuss 
exterieures du plomb, ni de la maniere 
de s’en fervir en onguent , emplâtre,, 
finiment , &c. nous aurons lieu d’erm 
“parler ailleurs, | 


LÉLUISOELELIESS 
TABLE | 
DES INCRASSANS, 
RACINES. | 
Da depuis sue ont 


De nymphæa ; jufqu'a trois fur 


De chicoree | deux pintes de piin 
D'althea . fanne. 


des Medicamens. 163 


FEUILLES 
De nymphes , 
De plaintain , ; 
D'ofeille , depuis une poi= 
D'alleluia , vgnée  jujq'à 


De pourpied , © der 
De laitue,, 
P+ chicorée fanvage a 


omefique. 


deux. 


Semences mondées, 


De citromlles , “depuis un gros 
De melons , jujqu'a demi 
De courge , once en emule 
De concombre , . À fion. | 


Semences enticres, 


De pourpicd , depuis un gros 
De fcariole, jujqu'à trois. 
D'endive, ‘ 


De laitue , 

Coques de rète de pavot jufqn’à trois têtes 

en décoition. 

eAMucillages de plyllium , de coing , Ge. 
s’ordonnent en pilules C élegmes. 

Gomme adragant & arabique. , depuis ue 

 fcrupule jujqu'a un gros. 
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Suc de limons ; depuis demi once juf.. 
qn 4 une, 

De vinetier » de verjus ; depuis demiée 
once jufju'a une once. 
Teux d'ecreviffes. } jufqu'a CI RUR TEE 
Coraux broyez. 


CHYMIQUES. 


Sel de nitre. 

Criffal mineral ; criffal de tartre , de. 
puis un demi gros jufqu'à un gros © demi 
fur chaque pinte de liqueur. 

Eprit de nitre. 

Aigre de fonphre. 

PSE RETS: 

De vitriol dulcifié , jufqu'à une dus 
De fil dulcifié , } gréable aciditéi 
De nitre dulcifié , : 
D'alur , 
De fucre s 
De miel. 
Sucre de Jatnrne jufqu’à die grains. 


EAUX: DISGELÉÉS | 
De fperme de ES Ve a fix ce 


es ces 
D'ecreviffes ;. 
De plantain , 

— 


De pourpied ,, 
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FORMULES, 
Pour la toux, 


Prenez du fuc de regliffe un gros,au« 
tant de gomme adragant,que vous ferez 
diffoudre feparément en une demie ver= 
rée de décoétion d’althea, ajoûtez. y du 
fucre, & faites un firop épais,ou plürot 
un looch , dont on prendra de tems en 
tems avec un bâton de reglifle, 


Pour les acretez d'urine. 


. Prenez deux gros de gomme arabi- 
Que que vous ferez difloudre en quatre 
onces d’eau claire, ajoutez. y une once 
de firop d’althea , & demi once de celui 
de nymphæa , prenez la moitié de ce 
brevage le matin à jeun , & l’autre 
le foir en vous couchant, 


Julep pour calmer les ardeurs des fiévres 
| | continues, 


* Prenez de l’eau commune quatre on« 
ces , diffloudez du criftal mineral demi 
gros , firop violat une once , aigre de 
fouphre vingt gouttes, 
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Pour arreter Les bemoragies. 


Prenez {ur une verrée de décottion 
d’ofeille & de racine de lys d’étang ;, 
demi once de firop de nymphœæa , 8 
vingt gouttes d’efpric de nitre dulcifié, 


CHAPITRE XIV, 
Des Narcotiques. 


HE (oi narcotiques font des medicass 
ce des mens qui excirent le fommeil ; ils 
narCoti- peuvent être attenuans ou incraffans !! 
4% Car nous avons des medicamens quil 
mettent le fang en mouvement, qui y 
caufent desraréfactions fenfibles,& quil 
provoquent le fommeil. Nous avons 
d’autres narcotiques , qui bien loin dés 
gaufer des fermentationsou des mouves 
mens dans le fang, ne peuvent que rad 
procher fes particules , & luy donnett 
davantage de repos. On pourroit dons 
ner pour exemples des premiers le fass 
fran , & même l’efprit de vin , qui 
quoy qu’il coagule la partie blanche dut 
{ang , ne laifle pas de produire unté 
égitation & une chaleur affez fenfibless 
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on peut donc dire que ces deux medi. 


£apables de mertre le fang dans un 
grand mouvement, ne laiffent pas d’êa 
tre fomniferes ; & nous avons les 
exemples des derniers dans les quatre 
femences froides , qui quoique d’une 
mature terreftre & huileufe , capable 
d’épaiflir le fang & de lui procurer du 
repos, ne laiflent pas d’exciter le fome 
meil. 

Ces medicamens ne font pas cepen 
dant fomniferes,parce qu’ils attenuent, 
Ou parce qu'ils épaifliffent nôtre fang, 
puifque tous les attenuans ni tous les 
incra{fans ne font pas narcotiques:ainr- 
files fels volarils & les acides empê. 
chent le fommeil , & {ouvent l’a&ion 
des fomniferes. 

Cela doit faire conjeéturer que les 
matcotiques agiflent moins fur le fang 


que fur les efprits,C'eft pourquoi CEUX F5 ag 
qui abondent en huiles volatils, mêlez fent far 
de quelques parties terreftres & de felsles ef 
volarils avec quelques acides font dePrits. 


puiflantes narcotiques. Par exemple, 
Vopium , la mendragore, le cynogloffe, 
la nicotiane , &c, contiennent à-peu- 
* LA ,» + 

“prés ces principes, 


<amens , quoique fort volatils, & fort : 


t 


+ Les lomniferes vigoureux font donc Effet des 
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fomnife- prefque tous compolezde fels volatilsy, 
F6 d'acides legers d'huiles & de quelqueæs 
parties terreftres. Ainfi quand ils font 
dans la maïfe du fang , ils fe lient aux. 
efprits , & en empêchent l’aétion , & 
Ja filtration;d’où il s'enfuit que tout le 
corps eft languiffant, les parties n’étant 
plus vivifiées par les efprits du fang , 
demeurent comme mortes:, & faifant 
connoître à l’ame leur se par le 
moyen des nerfs , l’efprit tombe dans! 
un accablement qui le rend infenfible | 
aux douleursles plus vives, +18 
Sympto= On doit conclure fort natiel ba | 
tete de cette explication , qu’on fe, peut. 
dent les fervir des narcotiques dans les mouve- 
fomnite- mens trop rapides des efprits; particis | 
£cs. lierement quandil y a tranfport au cet« 
veau , dans la fureur uterine , les fié… 
vres malignes , les afthmes , convul 
fions , & enfin dans les évacuations 
trop grandes. 
Ons’endoit premierement (soie 
les douleurs violentes , parce que. lon. 
doit foulager autant qu’on peutun mas 
fade. Il ne fufhr pas au Medecindegues di 
xir, il faut fouvent qu’il amoindriffe la* 
douleur & les autres fimptomes avant! | 
la guerifon, Secondement les douleurs" 
gaufent des paflions fâcheufes dans n6 


ue 


{ 
€ 
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re efprit, peuvent caufer la fiévre , & 
faire des defordres dans toutes les paru 
ties nerveufes;car pour peu qu’on con 
noifle la nature ; On fçait combien nô. 
tre efprit a d’em pire fur nôtre corps. 

Quand nôtre fang & nos humeurs Ufage 
Ont un mouvement rapide, que le CCE des Dar- 
Veau commence à s'engager , qu'un tps 
homme devient furieux , & que toute ouve. 
nôtre machine eft en des mouvemens ment deg 
extraordinaires, il eftbon d'apporter un efpuits. 
peu de calme , comme dit Hip. fe. 2. 

#pb. 3. Ubi délirium Jomnns fedaverit Lo. 
#um. Car les narcotiques empéchant 
’aétiondes efprits,fonrquele fang aun 

Ouvement plus lent,quenoshumeurs 
caufent plus de defordres,& que le 
Cerveau fe raffermie pour de nouvelles 
attaques 3 pour lors on doit mêler les 
narcotiques aux cephaliques, qui peu. 
vent calmer les mouvemens du fang, 
| Jencfçauroisentrerdans Popinion de 


ils,qu’en 


H 
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veilles ; mais outre qu’il feroit facile 
de montrer que l’opium & les autres 
narcoriques ne diminuent point le 
mouvement & la fermentation du 
fang, je leur demande pourquoy ils 
-ordonnent lopium dans le commence: 
ment & dans l'augmentation des ma- 
ladies.où les principes du fang ne font 
point encore dévelopez , & où la fer 
mentation eft languiffante ; car fi Po. 
pium retarde les fignes de coétion , il 
les doit beaucoup , plus retarder dans 
le commencement que dans l’état où: 
tout eft developé & en mouvement. 
_ J'avouëé que dans l’état des fiévres! 
aigués,lorfqu’on voit des difpofirions à! 
des fymptomes lérargiques , comme; 
cela arrive quelquefois,on doit abfolu=. 
ment s’abftenir des narcotiques ; mais 
fau contraire on trouve un grand mous: 
gement dans les efprits , un delire dess 
mouvemensconvullfs, des veilles,ëcc. 
on ne doit point douter qu’il ne failles 
appaifer ces fymptomes en mélant less 
narcotiques aux cephaliques. | 
Par la même railon les Aureurs quil 
dans les fiévres aiguës veulent attenss 
dre la déclinaifon , qui dans une phres 
nefie ne recourent au laudanum qu’ass 
prés le douze ou le quatorze ; En UE 
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“mot aprés avoir purcé, font fort éloig. 
gnez de la bonne pratique , & l’on les 
peut comparer à des foldars qui ne fe 
_erviroient de leurs armes qu'aprés la 
défaite deleurs ennemis 3 Mais comme 
nous avons expliqué ces queftions 
d’une maniere fort érenduë dans nôtre 
pratique des maladies aiguës | nous 
n'en parlerons pas davantage. | 
Souvent nous répandons beaucoup 
de fang, de bile, ou d’autres humeurs, 
parce que les efprits les fonc fermenter 
& leur donnent des Mouvemens irres 
guliers. Si l’on veut calmer ces defor… 
dres,on ne peut pas mieux faire que de 
donner quelques NALCOLIQUES,CAr COM 
ane ils embaraffent les efprits & qu'ils 
€n empêchent l’action, tous ces fymp. 
Fomes qui en font leseffets , doivenc 
çefler : ainfi l’on ne rend pas tant de 
fang dans une hemoräpgie ; ny tant de 
bile dans un vomiflement bilicux » & 
l'on ne va pas rant à la felle dans un 
flux de ventre quand lon a pris quel« 
que fomnifere. 

L’on s’en peut encore fervir aprés les 
fuperpurgations , & toutes les Évacua- 
tions quiont extrêmement affoibli:car 
gomme il s’eft beaucoup diffipé d’ef. 

prit , l’on doit prendre garde qu'il ne 
14 H i)j 
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s’en diffipe pas d’avantage,ce qu'on fañb 
en donnant un fomnifere : Car Outre 
que le medicament en embraffant les 
efprits les retient , c’eftqu'en provo- 
quant le fommeil , toutes les parties 
font ensepos, & ilne fe fait point tant 
de diffipation que pendant la veitle, 
C'eft auffi par cette raifon , qu’on or- 
donne fouvent avec fuccez quelques 
foibles narcotiques,aprés qu’on a don- 
mé des purgatifs ou des vomitifs. 

L'on peut encore donner les narco- 
tiques auparavant l’accez des fiévres 
intermittentes;pourvû qu’on ait fufh- 
famment vuidé les premieres voyess & 
qu’on les mêle aux febrifuges fans ces 
précautions , ils retiennent & fixent 
l'humeur morbifique , en empêchant 
l’action des efprits qui auroit procuré 
fon évacuation , comme nous avons 
parlé de toutes précautions dans nos 
maladies aiguës ; j’examinerai feule.. 
ment icy, l'ufage des narcotiques dans 
les maladies croniques , dans les déli- 
yes mélancoliques , l’'épilepfie , la fue | 
teur uterine , &c. 

Dans les toux nocturnes,ë& catharas 
les , dans les douleurs rhumatifmales , 
&c. tous les Medecins ordonnent les” 
parcotiques , au MOÏNS pOUr calmer &". 
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adoucir les fymprômes , fi ils ne le 
font pour aller à la caufe. 

Quant aux coliques & à la goutte, 
prelque tous les Medecins font obli. 
gez de s’en fervir pour calmer les dou 
leurs : mais comme il eft à craindre 
qu'on ne rende les parties infenfibles , 
en les expofant à la fureur & à l'acri- 
monie de l’humeur qui les déchire ; 
quelques fameux Praticiensles mêlent 
avec fuccez avec des purgatifs , com- 
me Rhumélius , dans fes pilules contre 
la goutte, qu'il fait avec deux gros d’a- 
loë & demi gros de laudanum vour di 
vifer en quatre dofes qu’on fait pren 
die dans le vin quatre heures avant le 
repas , d’autres s’en fervent contre la 
colique , &c. 

Perfonne ne peut encore douter des 
grands foulagemens que les narcoti- 
ques, particulieremét l'opium,peuvent 
apporter dans la diffenterie , La fureur 
uterine & l’épilepfe ; mais dans la pre- 
miere maladie , on le doit mêler avec 
les précipitans,& même il eft bon d’a- 
voir fait préceder quelque évacuant , 
dans la feconde maladie, il Le faut mês 
er aux hyfteriques, Barcholin rapporte 
les exemples de femmes qui ontété 
lélivrées de certe maladie par l’opium; 
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mais dans [a verité s’il n’eft pasmélé # 
quelques remedes qui détruifent un aï- 
gte qui fe rencontre dans les premie- 
res voyes , il fait fouvent vomir, & ne 
roduit aucun repos à la malade,quoi- 
qu’il ne foit donné dans une dofe plus 
grande que l'ordinaire ; enfin on peut 
fe fervir de l’opiam & des narcotiques 
pour empêcher & prévenir les accés 
épileptiques , en les mêlant avec le 
camphre, 


: L'on peur douter s’il faut donner lo- 


pium, le laudanum,ou d’autres narco- 
tiques dans les délires mélancoliques, 
non pas parce que , comme dit Van- 
helmont,ces remedes troublent d'eux 
mêmes l’efprit;mais parcelque ces me- 
dicamensrencontrant un aigre dans l°e- 
ftomach travaillent beaucoup les mala- 
des, les fatiguent, & ne paroïflent pas 
les foulager; mais lorfqu’on a dompté 
l’aigre des premieres voyes,ou preparé 
l’opium de maniere qu'il ne devient 


point émetique avec les aigres, on le 


\ 


| 


peut donner avec fuccés ; il eft même” 


bonde le méler avec les purgatifs qu’on 
donne dans ces maladies ; car quoique 
les purgatifs ou Îles narcotiques cau« 
fent dans ces maladies , lorfqu'on les! 
prend feuls ; beaucoup de defordres, 
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cependant mêlez enlemble ils fonc 
beaucoup mieux , les purgatifs détrui. 
 fent l’aigre par leurs fel acres, & l’o2 
pium calme le mouvement des efprits 
que ces fortes de medicamens ont cou. 
tume de caufer, 

Mais ces remedes qui peuvent pros Efers 
duire de fibons effets , étant donnez à P°ri- 
propos, peuvent faire de terribles de- sn 
{ordres étant donnez à contre tems ÿques. 
car comme il y a des évacuations qui fe 
font contre les ordres de la nature il y 
en a d’autres qui fe font par fon com- 
mandement ; fouvent les efprits font 
fermenter des humeurs nuifibles, & env 
procurent ainfi la forrie ; quelquefois 
l’eftomac & les inreftins font farcis de 
matieres acres , & les efprirs faifant 
joûer leurs fibres,les font chaffer,cora 
me un ennemy, qui les détruiroit à la: 
fin, Quelquefois le fang eft fi abondant 
dans les vaiffeaux , que s’il s’en rompt 
quelqu'un, fon mouvement ne le faic 
que plus librement. Une femme étant 
groffe,a les premieres voyes & les vaif- 
feaux fort remplis. Si dans l’un ou l’au- 
tre de ces états l’on donne un narcoti- 
que , que n'en doit-on point craindre ; 
dans l’un onretient des matieres acres, 
qui détruifent Les parties, & l’on empé- 
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che l’action d’efprits , qui les pour< 
roient fecourir,dans l’autre on fairque 
par la trop grande quantité du fang, 
fon mouvement eft languiffant, les fil. 
trations imparfaites , & ie fang peu à 
peu acquert des qualitez nuifibles, l’on 
empêche l’action des efprits qui le 
pourroient r’animer , les parties per- 
dent bientôt leur reflort,& la machine 
fe détruit. Sic’eft une femme oroffe , 
fes humeurs n'ayant que peu de mou- 
vement, ue donneront plus de nourri 
ture à l’enfant , & elle avortera. 

Pour prevenir ces defordres, l’on ne 
doir jamaisfe fervir des narcotiques au 
commencement des évacuations, ni 
quandles premicres voies fontremplies 
de matieres cruës ou acres ;.c’eft pour 
quoi fi le malade n’a pas aflez évacué, : 
on le doit purger une ou deux fois au- 
paravant d’en ufer ; & fi les douleurs 
dé coliques font violentes, & qu’on 
craigne de les augmenter par le purga. 
tif : quelques Praticiens celebres con. 
feillent , comme nous avons déja dit, 
d’y mêler quelques narcotiques , afin 

P: teau- dE tirer l’humeurau même tems qu'on 
tion à. appaife la douleur. 
vant leur L'ondoït encore prendre gardeavant 
ufge. de donner un narcotique ,.que la per- 
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fonne foit aive. vigoureufe,fans pen« 
chant à une affcétion foporeufe,& fans 
difficulré derefpirer:éarfouvent l’opisms 
L&les autres narcotiques angmentent 
l'afthime,& Les autresdifficultez de ref 
pirer, foiten fixant la lyinphe du fang , 
| foit en empêchant le cours des efprits 
| dans les mufcles de La refpiration ; & 
par ces mêmes raifons l’on doit encor 
| s’abftenir des narcotiques violens dans 
la pleurefie, l'empieme , & dans l’état 
es fiévres aiguës, lorfqu’on voit que 
2 fermentation du fang n’eft pas forte, . 
que le mouvement des efprits n'eft pas 
violent , principalement s’il n'ya ni 
difhculté d’uriner, ny penchant au dé 
dire, ni veilles exceflives.. 

L’une des grandes & des meilleures: 
Précautions qu'on puifle prendre en: 
donnant les narcotiques,eft de les don- 
her,comme dit Siluius de Leboe,entréss 
petite quantité, & à differentes fois. 
L'on doit ajoûter, qu’on ne les doit jaz 
mais donner feuls,mais qu’ondait join- 
dte aux fortsnarcotiques,comme à l’o= - 

inm , des remedes chargez de parties 
volatiles, comme lé caftor , la vipere, 
l'ambre-otis , la canelle, le girofle, le: 
macis,&c, parce qu'ils divilent les mas: 
hieres glutineufesquile pourroïiencems 
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barralfer. Il eft encore mieux d’y join-- 
dre des fels alkalis fixes , parce qu'ils: 
ne donnent pas tant d’agitation. 
NE Quelquefois les puiffans narcotiques . 
jux  <e- péuvent donner des fommeils , quaf. 
fordres. lérargiques par l’exaltationde la partie: 
fulphureufe ; & dans ce cas , onare- 
cours. aux. acides, Aïinfiles animaux. 
qui ont-un acide plus fort dans l’efto- - 
mac, font moins affoupis par lopism que: 
les. autres, Vaillis rapporte lhiftoire-: 
d’un chien à qui l’on fic avaler deux: 
dragmes d'opium dans de la foupe:il de- 
vint un ftupide,& demi heure aprés face 
purgé par-en bas avecune puanteur ex=- 
traordinaire,& fur l'heure ce chien fut: 
tout. à-fait fain & quai; ce qui ne peut 
venir que de la mortification du fou. 
phre narcotique de l'opium, par le fers: 
ment acide de l’eftomac du chien, 
- - Lesquatrefemences froides majeuresi 
ces fiol- {Ont fomniferes & incraflantes , parce? 
RE. que par leurs parties rameufes elles res: 
tiennent les efprits. On Îles peut or«s 
donner dans lés ptifannes, mais l’ordia 
naire eft de s’en fervir dans les émula 
fions , avec celles d'amandes, & quel= 
que firop. convenable ; elles rent less 
douleurs, & elles calment le mouvess 
ment du fans : ainf l'on en a vû dei 


Semen. 
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effètrs merveilleux dans des inflamimas 
tions , & comme fouvent les fupprefs 
_fions d'urine viennent par une inflam- 
mation du cal de la veflie, on les a mis 


fes au nombre des diuretiques , parce 
qu'en tant l’inflammation elles fai. 


_ foient uriner ; on peut donner de cha- 
cune à part jufqu’à demi once, 


La laitué, la chicorée,le fucdes fleurs: 


Legers 


de pavot rouge , quoyque differem- fomnife 


ment , produifent le fommeil en arré. 


tant les efprits ; les deux premiers pat 


leurs parties qui font en repos , & le 


dernier par des fouphresembarraffans. , 
L'on ne fe {err que rarement de” 


fanicotiane ou tabac , fi cen’eft quel. 


ques foldats en fumée, ou pour cal=- 
mer: quelques douleurs , comme la. 


douleur de dents. Quand on en con- 


tinué l’ufage , elle caufe à peu prés les: 
mêmes défordres que le trop grand 
ufage de lopium fair aux Turcs , & le’ 
vin aux yvrognes, c’eft-à-dire, qu’elle: 
lie & embarraffe les efprits , & à la fin 
caufe une diminution dans toutes les : 


attions animales. 


Fes. 


L'on peut encore compter pluñeursz,p… 


autres narçotiques, comime le fframo- 
peum , la cygue , Îe cynogloffum, la 


saandragore , le jufquiame , 1e folanum » 


H :V} 
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mais l’on ne s’en fertguere qu'extes- 
tieurement. Cependant Bartheletus fait 
une liqueur fomnifere du fframonenm ; 
qu’il donne depuis .demi once jufqu’à 
nne, & un extrait avec l’eau de lais 
tut, enajoûtant le faphran & l'huile. 
d’écorce de citron. Il nomme cet ex- 
trait pipnla de firamoneo , qu'il reconie 
mande pour donner de la gayeté aux. 
foux melancholiques,pour arréter des. 
flux, &c. à dE | 
IH me femble à propos. de parler de 
là plüpart de ces plantes en particulier, 
Por, Le pavot contient quelques fels vos 
latils , beaucoup d'huiles & de terre. 
avec quelques phlegmes acides.Ileft \£ - 
grand narcotique ; on en a fait une in- 
finité de preparations;qui toutes étant: 
données-en tems & lieu , peuvent fai 
re des miracles ; mais quand elles font - 
données à contre tems , les venins les. 
plus violens ne caufent pas des effets. 
plus terribles. On fe {ert du fac de pas | 
vot blanc quand. il eft deffeché ( on: | 
Opism. Fappelle opism ) c’eft une gomme re. 
fine , qui ne fe diffout:-pas bien dans: 
Pefprit de vin, ny dans l'eau :.mais. 
il eft parfaitement bien diffour par l’eau. 
de vie non:re@ifiée , ou dansle vin, 
qui font des meufruésen partie ref. | 
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neux &en partie aqueux.Par leurs par: 
ties fulphureufes,ils diffoudent la refine- 


de L'opium,& par leur partie aqueufe,ils: 
difloudentla gomme, Quand il eft bien 
feparé de toutes les impuretez qu'on y: 


_méle avant de nous Fâpporter,on s’en 


fért avec fuccez depuis un grain jufqu’à 
deux däns quelque opiate , ou dans la 
theriaque, J'aimerois mieuxle fairedifs 
foudre dans l’eau de vie, ou dans l’eau 
avec le fel fixe de tartre , ou dansle 
vin avant de le donner : car il peut 
être embarraflé dans l’effomach en 
quelques phlegmes qui en empêche 


_roient la diffolution ;-il fe peut mé 
me faire que reftant trop long-tems 


dans l’éflomach., il y arrêtera les ef= 
prits , ce qui dans la fuite pourroit le 
rendre foible &languiffanr. Dans quel: 
que façon qu'on le denne,quand l’efto. 
mach eft farci d’humeurs;onaenvie dé 
vomir, car quoyque les efprits foient 
arrêtez par fes parties narcotiques,come 
me il en vient toûjours de nouveaux , 
par là diminution du reffort de la par 


tie , il s’enfaic qu'elle doit rentrer en: 


contraction. 

L'onfait differentes préparations pour 
purifier l’opium , quelques-uns lé font 
dhifoudre,comime nousavons-dis, dans 


1 


Préparas- 
tions de 
l’'opiums. 
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l‘eau-de-vie,verfent la diffolution dans: 
un vaifleau net , & la fonc évaporer-. 
enconfiftance de miel,d’autres font dif- : 
foudre l’opinm dans de l’eau de pluye fil- 
trée,verfent la teinture parinclination, 
font fecher ce qui refte, y verfent de 
Pefprit de vin ,.en tirent une feconde 
teinture qu'ils verfent par inclination: 
avec la premiere,jettent ce qui refte,&- 
font évaporer.en confiftance de miel... 
Ces préparations s'appellent extrait. 
d'opium où laudanum : mais j'eftime que 
ces fortes de préparations en le puri- 
fiant ne le corrigent'pas ::ainfi l’on y? 
doit ajoûter quelqu’autre chofe. 

Quand on 2 pris de l’opium,on eft d’as 
bord tranquille, mais peu à peu on voit. 
le pouls s'élever , & fur la fn on fuë 3: 
tout cela femble contraindre à ce que: 
nous avons avancé;mais fi l’on fait re=- 
flexion qu'après que l'opium a quelque :. 
temsarrèté lecoursdesefprits,illesanie 
me lui-même par l’aétion de fes parties : 
volatiles & fulphureufes ; on concevra : 
facilement que le pouls doit paroître : 
élevé:outre que lesefpritsayantrompu ! 
leur frein,doivent faire des mouveinens : 
plus vigoureux qu'auparavant , parce * 
que les parties du fang étant plus male 
fives , doivent recevoir davantage de 
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fnouvement , & en moins perdre 16€ 
Fon conçoitaffez que le mouvementeft. 
capable de produire des fueurs.On peut. 
fe fervir. de la graine de pavot ; mais. 
il s’en faut bien qu’elle approche de lg. 
vertu de’ l’opiwm. Mais les coques des. 
têtes de pavot, {ont fort foimniferes en 
décoction , à la verité quatre où cinq: 
têtes fonc à peine l'effet d’un grain de: 
Hiudänum. | 
_ Jene m'arréterai point icy à difpu- 
ter fi l'opium elt chaud ou froid , s’il 
 éxcite les-efprits dans les peuples d’O- 
riént , qui en peuvent prendre jufqu’à : 
un ou deux gros ; je dirai feulement 
qu'icy il affoupit, qu’on n'en doit ja= 
mais prendre plus de trois gräins , à 
moins qu’on ne veüille rifquer la vie 
_ d’un malade, ou qu’on n’ait commens 
cé par une plus petite doze , & qu'un: 
foldat qui en auroit pris dans ce pays. 
cy , ne feroit pas fort propre au come 
bat ; ain fi les Tures en prennent , il 
faut qu'il yair quelque chofe de dif 
férenc , ou que leur conftiturion foit- 
fort éloignée de la nôtre. 

Quand on a preparé Popinim,& qu'on Liuda-. 
en à fait l'extrait, onle nomme landa-num.. 
num , & c'elt de cette préparation dont. 
en acoûtume de fe fervir dans les gran - 


des occafions. Si l’on en veut éviter” 
les mauvais effets, on doit toûjours y 
ajoûter des corrcétifs., Le meilleur eft 
le fel de rartre & l’efprit de terebenthi= 
ne : car ce fel diffout les phlegmes qui. 
pourroient s’oppofer à-fon action , & 
le tenir ermbarraflé.. 

D'autres pour corriger l’opium , le 
font fermenter avec le fuc de coings , 
d’autres le font diffoudre dans l'huile. 
de tartre,y verfent enfuite du vinaigre, . 
reduifent le tout.à un extrait dont ils. 
tirent la ceinture avec l’efprit de vin, 
& on a par là une liqueur de tartre fo- 
lié narcotique, d’autres Le mélent avec. 
du levain , & le font fermenter enfui- 
te, l’épaiffiffent & le difoudent avec le: 
fuc de citron qu'ils épaifliffent dere= 
chef, pour le diffoudre dans l’efprit de 
vin;d’autres mêlent parties égales d’o= 
pium , dé fel detartre ,.de fafran,,, 
de caftor , & d’autres aromates pour en: 
tirer une teinture avec le vin ,.quel.. 
qu’autres le font difloudre dans un fel 
volatil huileux pour en faire prendre - 
dans Îles mélancolies: hypocondria. 
ques-; dans ces rencontres je fais dif. 
foudre une partie dé l’opium , .que je 
veux diffoudte dans l’efprit de vin, 
l'autre dans. l'efprit.volatil de fel ange 
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Mmoniactiré avec lachaux, je mêle mes 
deux folutions aufli chargées qu’elles 
Je peuvent être ; où j'ajoute une tein- 
ture de caftor. 
Le Jufquiame donne par l’analife du Jufquia= 

fel volatil concret,de l’huile de la terre mé: 
à-peu-prés comme le pavot blanc & 
Fopium , l’on fe fert de la graine de 
€ette plante,non-feulement pour exci- 
ter le fommeil, maïs contre le crache- 
ment de fang , on la donne jufqu’à un 
gros en quelque conferve , les autres 
parties de la plante fervent peu inte. 
rieurement,parce qu’elles donnent des 
fommeils turbulens , extericurement 
ælles font refolutives , anodines & 
adoucilfantes,on fair recevoir la famée 
de la graîne pour les mains engelées &e 
la douleur des dents , l'huile qu’on en 
tire eft meilleur pour la premiere in- 
‘commodité;il n’eft pas vrai que la lime 
_phe forte des pores de la peau en forme 
de vermiffeaux , lorfqu’on expole les 
mains fur le feu , mais c'eft la farine 
dela graine qui fe dévolope, 

La Cigué a des principes affez appro- Ciguë, 
chans des autres narcotiques, l’on ne la 
donne point interieuremér,parce qu'el- 
_lelailfe des phantômes en l’efprit , qui 
_eaufent quelque-fois des déliresdifhici- 


Cino- 
gloife. 


Mandra» 


gore. 
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les à a KReneautmeen fes 


obfervations fait prendre la racine juf= 
qu'à demi gros en fubftance & à deux; 
gros en infufion contre les fcirrhes ; je 


crois qu'on la pourroit plütot donner : 


comme narcotique, que comme aperi= 
tif; lorfqu’elle eft broyée & appliquée 
exterieurement , elle eft refolutive & 
adouciffante, aufli fe fert-on de fon fuc. 
appliqué par luy-même , ou mêléavec 
les gommes & reduit en emplâtrecon- 
tre Les cumeurs dures , & particuliere- 
ment contre les {cirrhes des vifceres, la: 
plante cuite dans l’eau de chevre- 
feuil , & appliquée fur les mammelles. 
diminué , dit-on , l'abondance du laic,. 
& empêche que le lait ne fe caille & ne 
s’endurcifle, 

Ea cinogloffe eft une plante narco- 
tique & adouciflante , qui abonde en: 
volarils & en huile fœride mêlés de rer 
re & de phlegmes acides; on peut em- 
ployer fa racine dans les ptifannes owi 
dans les bouillons pour adoucir la dou 


leur des gonorrhéess& diminuer les: 


D 
toux catharalles , on peur employer le 


fuc de la plante en pilules pour les: 
mêmes indications, exterieurement els- 


Je eft refolutive & adouciffante. 
La-mandragore eft compofée à. peu 
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près des mêmes principes qu on trouve 
dans les autres narcotiques ; on doit 
rarement s’en fervir interieurerent à 
caufe de fa violence , fa racine &e fon 
fuc font fort refolutifs & adouciffans, 
c'eft pourquoy on les employe dans les 
emplâtres & cataplâmes contre les hu- 
meurs fcirrheufes,aufli-bien que l’hui- 
Je qu’on en tire par diftilation. 

+ Le folanum ou morelle eft au {fi nar-So'anums 
cotique , nôus n'en dirons rien , en 

ayant parle ailleurs , je dirai feule. 

nent que les fruits du folanum ma- 
Biacum troublent l’efprit ; on recom- 
mande cependant leur fuc jufqu’a une 
œuillerée conire la dyffenterie & les 
fluxions. 


ÉTTII IT ADTLALIEL: 
A0 LD "0: EPS 
DES NARCOTIQUES,. 


EXTERIEUREMENT. 
PEUILLES EX BA CI N:Eo 


E jufquiame, 

De folanum. en cataplame.. 
F } cata 

. De pavot blanc. 
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De cique. . UE 
De mandragore. N 
Opium , jufqu'a un gros ex emplans 
re. 


ÎINTERIEUREMENT. 


Racine de cinocloffe. 
Coques de 1ère de pa- 
vol. 
Feuilles de laitue. 
Racine de nenuphar. | 
Les quatre femences ja} | 
des. en emulfions, 
Semence de pavot blanc. 9 Le 
Semence de jufquiame. F 
Safran ;. jufqu’a a trante grains. 
Opium » depuis demi grain gs à 
deux grains. 


en prifanness 


CHYMIQUES. 


Eau de nymphæa C de l'aitné ; deprix 
demi once jufqu'à quatre. 

Eau de pavot blanc ». depuis demi once 
jufqu'a deux. 

Laudanum ; depuis un grain julqu'à 
trois. 

Pilules de firamonco ; depnis un: grain 
jfqu'a deux. # 
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Extrait de viriol narcotique de fala , de- 


puis fix grains jufqu'à douxe, 
FORMMDOLES, 


Dee liquide pour les douleurs ; 
dyffenteries ; veilles © douleurs 
smmodérées des dents , © autres 
parties. 

= Prenez deux onces d'opium , une 
once de faffran , une dragme de ca: 
nelle pulverifée , & autant de cloux 
de girofle, mettez le tout en une bon- 
ne livre de vin d’ efpagne , vous don- 
nerez de cette teinture , depuis quin- 
ze gouttes jufqu’à trente dans une 
liqueur appropriée : outre qu’on le 
prend interieurement , on s’en peut 
laver la bouche dans la douleur des 
dents, 

audanum liquide décrit en Nvillis 

| fous le nom de Laudanum 

| Helmontianum. 

| 

Prenez du fuc de coings que vous fe. 

æez ferimenter avec dé la leveure de 

biere , vous ajoûterez l’opium & Le fa. 
fran » en tirerez la veinturc que vous 
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pallerez & aromatiferez , &-ferez vas, 
porer jufqu’à moitié, c'eft-là le landaa 
num liquide. 11 fe donne depuis quinze, 
jufqu’à vingt gouttes. Sivous faites évass 
porer ce qui elt refté dans le couloir ;» 
vous aurez un laudanum folide , qui {et 
donne depuis un grain jufqu’à deux. 


Laudanum sartarife, 


M. Vuillis donne une autre defcrih} 
tion , qui eft de fe fervir de ceintures 
de fel de tartre,pourtirer la ceinture de: 
lopium,& enfuite d'y ajoûter le fafran,, 
le caftor, les girofles & le bois d’aloës.. 
11 donne cette teinture depuis quinze: 
gouttes jufqu’à vingt-cinq. Je ne puiss 
extrémement loiüer cette préparation. 
Premierement , parce que l'efprit des 
vin n'eft pas capable de tirer tout ce: 
qu’il y a de bon dans l’opimm, puifqu’ill 
laillera la partie gommeufe , & beau 
coup plûtoc fi l'en en à auparavanti 
fait la teinture de tartre. Secondement,! 
le {el de tartre n’eft point capable dans: 
cette préparation de corriger l’opinm si 
parce qu’il n’a communiqué à l’efpritt 
de vin que quelques parties fulphureus 
fes, J’aimerois beaucoup mieux ajoûtei 
le {el de tartre avec le fuc de coings 


LE 
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après y avoir mêlé l'opinm, comme fait 
M. Joël Langelot , ou bien faire dif. 
foudre l’opium avec l’eau de canelle, & 
Je précipiter avec le fel de tartre,com- 
me fait Zuvelfert, 


Téinture d'opium dont on fe peut fervir 
dans les inflammations de la vellie 
cé les délires. 


Mettez fur de l’opium feché de bon 
fuc de limons jufqu’a ce qu’il ait pris 
ne teinture rouge, Otez cette teintu« 
re & verfez d'autre {uc , mêlez routes 
ces teintures enfemble , & vous en 
fervez. 

Toutes les préparations qu'on peut 
donner à l'opim doivent avoir pour but 
d'augmenter la partie refineufe,& d’af- 
foiblir la gommeufe,comme nous fai= 
‘fons dans la premiere préparation, ou 
d'augmenter la vertu de la partie gom- 
meufe, & d’affoiblir la refineufe, com- 
| me nous faifons dans la derniere, De 
cette façon, il eft plus propre à calmer 
des mouvemens extraordinaires du fang. 
On peut encore le mêler avec des fels 

alkalis fixes comme dans Île landannm 

tarrarifé, qui fe fait en ajoürant le fel 

de tartre, afin que les fels acides qu'ils 


+ 
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rencontrent ne l'empêchent point d'as 
gir , en fixant trop fes fouphres. 


Pour La douleur des dents, G les demans 
geaifons des mains. 


Prenez de la graine de Jufquiame , 
qu’on nomme hanebane, jettez-la fur 
les charbons ardens , recevez Îa vapeur 
avec un entonnoir dans la bouche,& fr » 
ce font les mains , chauffez-les à la ! 
vapeur, l’avez-vous en de l’eau froide, 
remettez vos mains à la vapeur ; & 
continuez plufieurs fois : Le peuple 
croit qu’il fort des vers de la main ou 
de la dent ; parce que la graine en brü= 
lanc , fe convertit en maniere de petits 
Vers. 


Extrait narcotique de vitriol pour adons 
cir les douleurs ; pour remedier un à 
l'épilepfie , € pour provoquer un Joms 


mel doux. 


Prenez demi livrede vitriol pulverifé 
& feché jufqu’en blancheur , verfez 
deffus trente onces d’efprits de vintrès« 
rectiñé , mettez le tout en un matras 
bien fec & bien fermé dans un fumier 
de cheval pendant un mois ; feparez 

doucemeng 
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&cucement la liqueur de deffus Les fe. 
ces ; enfuite diftilez.la au bain marie 
jufqu’à une liqueur jaune femblable à 
de l'huile , & c’eft-1à cet extrait pre. 
cieux qu’il faut garder, 11 fe donne de. 
puis fix gouttes jufqu’à douze, Mais 
Æouvent on n'obtient pas les effers que 
ls Auteurs en promettent, 


CHAPITRE XV. 
Des fipriques Œ des affringens. 
pui lesremedes ftiptiquesou af. 


tringens font employez dans les. 


trop grandes évacuations , aufli bien 
que les narcoriques & les incraffans, 
æous en devons prefentement parler. 


. On doit entendre par medicamens & qu'on 
aftringens, tous ceux qui en abforbant entend 
Aa ferofité du fang , Îe rendent moins par af- 
coulant , & font reprendre aux parties ‘ln36n6 


le reflort accoûtumé , d’où il s’enfuit 
qu’elles ne laiffent pas échaper les hu 
meurs qui ne fortoient que par leur 
foiblefle, & la trop grande fluidité des 
liqueurs,ilspeuvenrempéchercette for- 


Leurs 


tie de plufieurs façons;premicremenr, difiren. 


en faifant évacuer les ferofirez par lesces. 
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urines, les fueurs, les felles , au le vo- 
iwiflement ; Recon , en abfor- 
bant ces mêmes ferofitez ; troifiéme- 
ment,en empêchant ces mêmes ferofi- 
tez d'agir fur les parties. 

Ufage : Quand le fang eft trop fereux, il n°’eft 
des pur- pas bon d’ arrétertout d’un coubles dia: 
gatifs af cuarions des humeurs que la nature 
“Hagens fair,il faut même fouvent laider:mais 

en donnant un purgatif ordinaire dans 

un cours de ventre , il eft à craindre 

qu'on n’augmente l'irritation,& qu’on 
n’affoiblifle trop le reffort desinteftinss | 1 

il faut donc donner des purgatifs qui 

faflent d’abord évacuer par leurs fels 

acres , Mais qui enfuite fortifient les, 
parties par leurs fouphres embarraf-s 

fans , & qui les défendent contre l'as 
creté des autres humeurs : on ré EM 
parfaitement bien fi l’on fe fert de rh ua 
barbe, de fuc derofes, & de de L 
lans ; ces remedes évacuënt d’abord 
mais enfuite ils refferrent, 
Aftrin- Les aftringens acides, vels que (oril | 
gens aci- ’efprit de fel,d’alun, &c, qui agiflents 
des, en pouffant les ferofitez par les drind 
ne doivent jamais être pratiquez dans 
les longs cours de ventre , parce qu "end 
rendant le fang plusépais, ils enfont fe. 


parer la ferolité qui augmente les hu-4 


} 


JE 
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- meurs qui fe vuident par les inteftins, 

outre qu'ils affoiblifflent les fibres de 
ces parties en les irrirant, Mais l’on 
s’en peut fervir avec fuccez dans une 
hemoragie qui vient par un mouvement 
trop rapide du fang , & par une trop 
grande fubtilité des humeurs : car ou- 
tre qu'ils diminuent les fermentations 
des humeurs , c’eft qu'ils donnent de 
la confiftance au fang , & permettent 

| peu à peu aux vaifleaux de fe fermer. 

Les vomitifs ne {ont aftringens que Emeri- 
par accident , c’eft-à-dire , en détour- ques fon 
œant la matiere qui faifoit l’évacua. “AR 

_&ion, C'eft en partie ainfi qu'agic lipe?" 
Gacuana, mais qutre qu’elle détourne la 
matiere , elle amortic Les levains qui 
çcaufoient Le flux de ventre. , 

On en peut dire autant des fudorifi- _ Sudori. 
ques, même ils ne doivent être em- 1 
ployez que dans les longs flux de ventre 
fereux ; qui viennent par des matieres 
acides ; parce qu'ils abondent enalka- 
is volarils & en fouphres , ainfi ‘ils 
peuvent embarraffer & chafler par les 
fueurs , les ferofitez trop abondantes. 

Les abforbans font ou terreftres , ou Ablor 
ftipriques ; les premiers agiflent enab- nas 

 orbant Les ferofitez, & en donnant un 
peu de confiftance au fang ; & les deta 

D 
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niers, outre ces effers,embarraffent les 
acides, fortifient le.reflort des parties 
par leurs fouphres , en les défendant 
des pointes acres.ou acides , quien les 
détruifant augmentoient les évacua- 
Terref. tions: l’on compte entre les premiers, 
es, les coraux, les yeux d’écrevifle,la terre 
figillée, le bol d’armenie, les perles, la 
pierre d'azur , &c. Et entre les der 


niers, la rubarbe torreñée , l'écorce de 


renade , les noix de cyprés , les ba- 


Stipti- lauftes, le fang de dragon , l'hypociffss , 1 


ques. Je fumac,les noyaux de nefles,le gland 


de chêne , fa cupule & fon huile, 


la graine & le fuc d’ortie , la fiente de 
chien qui a mangé des os & qui cit 
blanche, qu’on nomme album grecnm ; 
la fente d'âne, de porc, &c. 

Aftrin Jyaencoredes aftringens , qui ou- 
gens in-tre qu'ilsagiflent comme lesftiptiques, 
crallans. font une efpece de collequi bouche les 

trous par où les humeurs fortoient , 
comme font les nefles , les coings, les 
œufs durs , &c. on doit bien prendre 
garde de fe (ervir de ces derniers fans 


Pr du 


y apporter toutes les précantions;c'eft- \ 


à-dire, que quand on s’en {ert , on doit 


être certain que les évacuations ne RE | 


font pas par une abondance d'humeurs, 


mais par un relâchement des pores des 


= à. 
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parties : car on doit craindte que les 
inteftins venant à fe coller , la matiere 
qui y aborde ne trouvant point de lieu. 
ae s'échapper par bas , ne remonte par 
haut avec des defordres épouventables, 
comme Feruel dit l’avoir obfervé. 

Il y a quelques aftringens qui parti- Afrin- 
cipent de la nature de ces derniers &Z°n5 
de {a nature des ftipriques,c'elt_à-dire, MMRS 
qu'ils épaifliffent le fang en détruifant 
fes principes fermentatifs , & d’un 
autre coté ils décruifent aufli les acides 
grofliers & coagulans qui s’y pour- 
roient trouver , tels font le plantain, 
la renoüée | l’equifetum , le (perme de 
grenouille, & les eaux diftilées de tous 
ces differens mixtes. 

L’onne doit jamais fe fervir d’aftrine Ufage 
gens au commencement des évacua-des af. 
tions , particulierement quand les pre-tringens, 
ieres voyes ou les vaiffeaux font trop 
remplis ; car pour lors les diarrhées on 
les hemoragies qui ne font que medio. 
cres:, & qui n’affoibliffent point , {ont 
falucaires, On ne doit pas non plus ars 
rêter d’abord un vomiffement ; & mé 
me filon voir que Peftomac foit Crop 
chargé, il eft bon de l'aider par quelque 
émetique:quand on veut calmer ces ef. 
orts,on peut ufer de ftiptiques mêlez à 

I ïij 
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quelques acides , parce que ces dez- 
niers calment les mouvemens des par- 
ties-acres qui irritent l’eftomac, 
Enfin un Medecin ne fçauroit trop 
apporter de précautions pour corriger, 
ou pour aider |a nature , fouvent elle 
ne chafle les humeurs nuifbles que 
foiblement & il faut l'aider ; quelque- 
fois aprés avoir chaffé les mauvailes, 


elle eft fi troublée des efforts qu’elle à w 


fait; qu’elle chaffe les bonnes par un M 


relâchement qui eft arrivé aux fibres | 


des parties, & l’on v doit remedier le 
plütôt qu'on peut, 

Œonte- L'on doit fur tout bien prendre gar- 
indica- de de ne pas arrêter les évacuations | 
ons. critiques , puifque les crifes font des 

efforts que la nature fait pour domp-w 
ter la maladie , & les évacuations qui 
arrivent , n’en font qu’une fuite. 


Remar- L'on doit toûjours plürôr fe fervir 
ques  desaftringens en quelque conferve, ou 


en quelque opiate,qu’en liquide,parcew 
ue comme l’on a intention de dimi- 


nuer les ferofitez , le liquide qu’on y 
mêleroit, affoibliroit leur action. L'on 


donne tous les abforbans jufqu’à uns 
demi gros, ou deux {crupules , au (Ti 
bienque la plüpart des ftipriques:mais 
fe l’on Les mêle ayec quelques eaux 


j 
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aftringentes, comme de plantain ou de 
RES , on les donne jufqu’à un 
gros entier & davantage, 

J'excepte de cette regle generale les 
efprits acides,qu’on ne peut guere don. 

ner, fans les mêler à d’autres liqueurs, 
& quioht cependant beaucoupd’effets, 
on en met dans les ptifannes &dans les 
juleps jufqu’à une agreable acidité, ils 
font des effets admirables dans les he« 
moragies qui viennent par un mouve 
inent rapide dela mafle , maïs l’on ve 
doit pas s’en fervir dans une hemoragie 
où le fang eft gluant , comme je l’ay 
quelquefois vü : : l’on doit pour lors fe 
fervir de marieres alkalies, de fucre de 
fatutne, d’antihectique de Poterius , de 
Mars, &c, purger fortement;ainfi Fe 
ner du mouvement au fang. 

11 femble qu'on devroic joindre icy 
les vulneraires , dont la plüpart font 
ftipriques & chargez de parties fulphu- 
_reufes & balfamiques;mais comme les 
principales maladies où l'on les em- 
* ploye font les playes ou les ulceres qui 
font plus fouvent externes qu’internes; 
nous en parlerons fort au long dans la 
derniere partie de cet ouvrage. 

Je ne parleray point de tous les mes 
_ dicamens dont nous avons Éd icy en 


Eypiés, 
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détail ; parce qu’ils ont été fufifanr. 
ment expliquez en parlant des émeti- 
ques, purgatifs, diuretiques , fudorif- 
ques, incralfans ; & fur tout en exami. 
nant ceux qui arrêtent kes mois , leg 
fleurs blanches, on les vuidanges , je 
diray feulement deux mots en paflant 
da cyprés, des noix de galle , des bas 
huftes , de l'écorce de grenade & dy 
fang de dragon. 

Le cyprés donne par la diffilation 
un acide volatil, & une grande quan- 
tité d'huile chargée de fels acres , les 
feuilles font fort recommandées pour 
es maladies hypocondriaques intes 
rieurement , l’on fe fert des fruits 
qu'on appelle noix de cyprés interieu. 
reiment & exterieurement contre leg 
hemorapies par leurs parties huileufes, 
ils défendent les fibres des parties con 
tre les humeurs acres & acides 5 c’eft 
pourquoy on les recommande dans le 
crichement de fang , la dyflenterie & 
lincontinence d'urine, 


Noix de Les noix de galles font encore trés. 


galle, 


utiles interieurement & exterieure 
ment pour les mêmes maladies que les 
noix de cyprés, elles abondent en ma- 
tieres alkalis & en huile ; c’eft pour 
quoy celles précipitent la folurion de - 
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Vicriol mieux que les mirabolans , la 
poudre de chêne , ou de cupule de fon. 
gland,& même que la poudre decyprés: 
quifontauffid’autresmatieresalgalies,. 
qui précipitent la folntion du vitriol ;. 
c’eft pourquoy on fe fert de toutes ces 
poudres pour voir files eaux mineras 
les participent du vitriol , l’on mêle la 
décoction de noix de galle avec la fo 
lution de vitriol & d’alun pour empé-. 
cher la gangrene, & déterger les ulce-- 
res; cette décoction eft fort noire. 

Toutes Les moufles donnent des ef. Moufles. 
prits acides, quelques efprits urineux,. 
& beaucoup d'huile, on s’en fert aprés 
lavoir défechée comme d’un bon: 
aftringent exterieurement, en poudre: 
ou décoétion.,-interieurement on fe 
fert de celle de crâne humain dont 
l’homme a peri de mort violente, c’eft: 
ce qu’on appelle ufnée de crâne hu« 
main, elle eft antiepileptique , & fur+ 
tout propre contre les hemoragies, en 
Ja prenant depuis un fcrupule jufqu’à 
deux. 

Le grenadier , tant domeftiqne que Grens4 
fauvage , porte des fleurs & des frnits,dier, 
les fruits font appellez grenades , leur’ 
écorce #malicorium , les fleurs du grena- 
gicr fauvage, balauftes , la femence &c: 

L'v 
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l'écorce de la grenade font fort aftrin- M 
gentes , elles contiennent quelques: u 
ponte acides , des fels volatils & 
gaucoup d’huiles, on lesemploye in- 
terieurement contre les crachemens de: 
fang, les flux de ventre & les vomiflè. 
mens ,exterieurement dans les déco- 
dote afiringentes : les balauftés ont à: 
peu prés les mêmes principes & vers. 

, ts,ons’en ferten décoction avec l’a- M 
lan pour les ulceres de la bouche ; on: 
fait au li des poudres de balauftes & de. 
malicorium pour remettre la. luette: 
Rue 4 

Sang de Le fang de dtagon en larmes eft* 4! 
ag une gomme refine fort aftringente,on À 
la donne interieurement jufqu’} à demi 
gros, où deux fcrupules ; en poudre ou: : 

| enopiate contre les atttiee [a toux, À 
Je crachement de fang & les hemorae: : 

gies exterieurement, lle arrête le fangiu 
& on la mêle avec les poudres aftrina 
gentes qu’on applique pour arrêrer le 
Gang des vaiffeaux.coupez.. | 


1 


ns 
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EEE EEE ve 
TABLE 
DES STIPTIOUES 


où Aftringens, 


- TR de grenade , depuis un férupule 
jufqu’à un gros. 
Ecorce de citron Jechée, depuis nn gros juf= 
qu'a deux , le double en décoition. 
Feriiles d' abfi nte © de vigne frifée en poux 
_ dre, depris un fornpule jafqu'a nn gros ” 
demi , en fabffance & en décobiion , : 
depuis demi poignée jufqu a une. 
Plantain € centinode, depuis demi puïgnée 
 jufqu'à une en décotlion. 
Grains de bye , depuis un gros jufqu'à 
nu © demi, 


Les noix de cypres , depuis demi gros juf=- 


qu'a CALE 


Les balanfles ; depuis demi gros jufqw à 
un. 
Le fpicnard ; depuis un ferpale jafquà a 


VOS: 
Les clous de civofle , depuis demi férupule: 
jufqu’'à deux. 
Le ue > Aspuis demi gros fa: 
Ts . 


U vi 
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L'hypocifiis depuis demi gros jufqu'à 
deux fcrupules.. | " 
ÆZa chair de coing ; depuis un gros jufqu'à 
demi once: | 
Gland de chêne & [a cupule , depuis demi. 
forupule ÿnfqu'a demi gros. . 
La poudre d'eflomac & d'inteffins , de- 
poulets , de velfie de porc , on de mou. 
ton, dephis demi gros jufgu'à un. | 
Rofés rouges en pondre , depuis. demi gros. 
jufqu'a deux. à 
Rhubarbe . depuis.un [erupule jufqu'à un-ù 
gros. 
Corail ronge , depuis. un. férupule jufqu'à: 
_ deux. 
Racine de tormentille ;. jufqu'a deux gros: 
en décoition, 
Sang de dragon jufqu'à demi gros. 
Succin, depuis dix grains jujqu’à un demi 
TOSs 
SRE de chyrorrodon : dépuis demifcrua. 
pule jufqu'a demi gros. 
Veux d'écrevife , depuis demi férupale- | 
 jufqu'a un gros. L 
Terre figillée >. depuis an férupule jufqu'à 
Un gros. 
Bol-armen ; depris an fcrupule jufqwa- 
Un gros. 
Le: Vi, TOUE. > depuis demi verre jufq as à 
Hi 


des Mèdicsamens. 207$ 
Ÿ ex Ter1eme 
Drement. 


Calciri ,. 

Lalitarge © la cereufe 

Les fientes d'aäne © de porc, 

Le virriol © l'alun diffous , depuis demi 
férupule jufqu'à un ,.en 30. grains. 


CHYMIQUES. 


. Extrait de rhubarbe , depuis ro, grains 
jufqu'a deux [crupules. 
Sel de faturne ,. depuis deux grains juf- 
qu'a dix. 
Eau de plantain , de rofes , de centinode .. 
… depuis une once jufqu'a quatre. 
Eau fliprique , depuis demi gros jufqu'à 
to deux: 
Pierre medicamenteufe , $, grains difous 
en quatre onces d'injechion affringente. 
Erctrait de tormentille jufqu'a deux [crupu- 
Les en potion on epiate.. 
Safran de mars aftringent ; depuis quin 
Ze crains jufqu’à un gros. 
Son extrait; depuis dix.grains jufqu'a deux 
… fcrupules. 
dntimoine diaph, depuis G. grains jufs 
_ qW'a 30: 
Atiheétique de Poterius depuis dix grains” 
jufqu'a deux [crupules. 
Huile de gland de chêne ; depuis deux: 
gros ju{qaunconce. 


ae Ci Traîte: 

Gelée de corne de cerf pour alimens,. | 
Precipité vertde mercure ; depuis trois: 
grains jufqua huit, 
Ejprirs acides dans les juleps. 


EORMVLES. É 


Eau flprique dont on fe fert dans la. 
dyffénterie, flux bemoreidal, menftrnal .. # 
@ autres hemoragies : comme auffs; # 

_ qu and une artere eff onverte ; en l "applis. 
quant exterteurement. à 


ô 
*Colco-. Prenez vitriol rouge *' qui refte 
ss dans la cornuë aprés qu’on en a tiré: 
l'efprit , de lalun brûlé, & du fucre… 
candi , de chacun 30. grains, de l’uri-- 
ne d’une jeune perfonne , & de l’eau 
rofe , de chacun une demie once , de* 
béste de plantain deux onces, Dacté le- 
tout dans un mortier, & verfez dans: | 
une bouteille : il faudra verfer la lis- 


queur par nclination. quand on s’en: 
voudra fervir.. 


Lemery, 


Opiare pour les cours de ventre qu'on veut 
arrêter , Les chutes de boyanx , © autres 5 
Haine, 


Prenez.des conferves de cynor-rhois 
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don , & d'écorce de citron confite, de 
chacune deux onces,d’yeux d’écrevifle: 
& de corail preparé,de chacun un gros; 
rofesrouges pulverifées, rhubarbe ror- 
refice de chacun deux. fcrupules ; anti= 
hectique de Poterius un gros & demi :: 
gland dechêne pulverifé un gros; mé. 
lez le cout enfemble ; & luy donnez la. 
confiftance d’opiate avec le firop d’'ab.. 
finthe, l’on en prendra le matin la crofs- 
feur d’une bonne noifette. 


Poudre pour ceux qui ne peuvent retenir 
leur urine. 


Prenezdes glands fechezune once. 
dé l'oliban demie once , de la femence 
de coriandre feche, du bol-armen, de 
à gomme arabique,de chacun dix gros. 

mêlez , faites une poudre dont vous: 
donnerez demi gros jufqu’à un en an: 
verre de vin rouge. 
\ 
Pour arrêter le vomiffement.. 


Pienezun gros de fel d’abfinthe,tne: 
* uillérée de fuc de limons , & avalezs 
Quoy qu’il femble que les fels lixi- 
vieux détruifent la vertu des acides, &: 
© que reciproquement les acides décrui=- 
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fenc laivertu des feis lixivieux ,-on fs 
laïfle cependant pas de les méler avec \ 
faccés comme on peut voir dans le” 
Febrifuge de Crolins , letartre vitriolé 
le fei vegetal, & quantité d’autresbons … 
remedes, 


Sirop de” coings. 


- Prenez trois livres de fuc de coings’ 
bien dépuré , & deux livres de fucre , : 
faites cuire doucement ,&ajoûtez fur : 
la fin deux onces d’eau de canelle tirée 
fans vin ny eau-de-vie. Ce firop eft 
trés-propre contre le flux de ventre :°. 
l'onle peut mêler dans la prifanne ou 
dans des potions., depuis: demi-once 
jufqu’à une once. 


Sirop de. corail. . 


Prenez un quarteron de corail rouge’ 
broyé fur le porphire , mettez deflus 
deux livres de fuc de limons bien épu« 
ré,laiffez-le fur Le feu de fable pendant 
deux jours & deux nuits,verfez enfuite 
par inclination,& y ajoûteztrois livres 
defucre candyréduit en poudre, laiflez 
encore vôtre fuc avec le fucre fix heu, 
res au.feu.de {able,& vous aurez un fi« 
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op de corail fort bon dans les vomiffe- 
nens & flux de ventre bilieux. Il fe 
lonne depuis demie once jufqu’à une 
nce dans les potions ou dans la pri- 
fanne, 


CELA PTRRR. Du 
Des Febrifuges, 
“us n’y a pas de imaladie plus Incertis 


commune que la fiévre,il n’y en a ci deg 
ebiifu- 


pas auffi où l’on ait trouvé plus de re- 


médes:mais ils font tous fr peu aflurez, 
qu’on ne fçauroit jamais là-deffus bâtir 
an prognoftic certain. Il y a des reme- 
desquiagiffent furquelques perlonnes, 
& qui n’agiffent pas fur d’autres; & tel 
febrifuge, qui cette année a été en vo 
gue, fera décrié l’année fnivante,parce 
que cen’eft plus la même fiévre qui 
court , ce n’eft plus la même difpoli- 
tion:j'apporteray unexemple qui prou- 
ve parfaitement bien ce que j’avance, 
Un Bourgeois de la ville de Laval don- 
noît à cous les fiévreux un gros de grai- 
ne d’yeble, & Les gueriffoir tous : Pan 
née fuivanteilen fit cueillirune grande 
quantité pour le mêmeufage, mais il 
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fut bien étonné de voir que fon remede 

n’avoit plus aucune efficace;il fem bloic|. 
même que cette graine étoitauffi moral 
telle que l’année précedente elle avoic} 
été falutaire, car perfonne ne guerit | 
même la plüpart mouroient. Ainfilll 
fut contraint de jetter ce qu’il avoit 
fait cueillir avec bien du foin. 2: 

Mais fans chercher ces exemples ra- 
res, tout le monde fçair que le quinquie. 
na guerifloit les fiévres intermitrentes à 
les plus opiniätres il y a quelques an. 
nées, Prefentement on le voit fouvent* 
manquer, & mêime caufer quelquefois 
des defordres ; & il eft probable que la 
petite centaurée dont l'antiquité fai- 
‘  foit tant d’eftime,, étoit un bon reme= 
de ; quoyque nous en voyons prefente= 
ment trés-peu d’efer, 

Nature Les fiévres n’étant que des fermenta= 
des äé- tions du fang , il s'enfuit que tous les | 
vies, reinedes qui les peuvent arrêcer font ! 

febrifuges : mais comme fouvent ces: 
fermentations ne font que de mouvE=. 
mens de la nature pour jetter dehors. 
. un ennemy qui la détruit , tous les res. 
mèdes qui calment ces mouvemens 
fans détruire lennemy qui nuit, pro- 
Délordre gp ide trés-mauvais effets. C'’eft.. 


des in- k : ee s 
craffans, Pourquoy l’efprir de vitriol,les prifans: 
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nes rafraithiffantes, les-émulfions , les 


horgears, les amandes, l’eau de pouler, 
& prefque tous les remedes que quel- 
ques Medecins ordonnent , avec tant 
de pompe , & peu d'effet dans les fé 
Vres continués,n’ont point d'autre ver- 


tu que de fufpendre pour un tems l’are 


deur de la fiévre ; maïs enfuite elle ré- 
prend avec plus de vigueur. Ne cone 
tons donc point les incraflans pour des 
febrifuges , & examinons un peu les 


autres que la Medecine nous fournit. 


. Ceax qui évacuënt font fouvent des Émeti- 
fpecifiques , quelquefois Fetamac gens © 
les inteftins font remplis d'humeurs ai. 


res ou bilieufes, qui venant enfuite à 
fe mêler au fang, font reffentir le froid 
& le chaud des intermittentes ; pout 
Jors quelque émetique eft d’un grand 
fecours ; quelquefois auffi dans les con- 
tinués , les premieres voyes font em 


barraflées , & tous les fpecifiques ne 


pourront agir , fi l’on ne les a vuidées, 
quand même il n’y auroit rien dans les 
premieres voyes : fouvent l’on precipi- 
te avec fuccez les levains des fiévres 
intermittentes par les fcelles. 


purgatifse 


Maïs quand le levain qui caufe lafié- Sudori- 
vre eft fubtil,il eft bon de le faire tranf- fiques. 


pirer par. les fueurs,le mal eftque nous 


» 
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n’avons point de fudorifique affuré. 
Mon pere s'eff fervi avec fuccez de l'in- 
fufion de jalap. Wfemble que ce remes 
de qui d'ordinaire eft purgatif , 
changé de nature , quand onle al 
poibdans ile froid. d’une fiévre inter- 
mittente,& qu on couvroit le malades 
car je l’ay vû donner à plus de cent 
malades dans l’année 16$ 3. il les fai. 
foit tous fuër ; il n’en purgeoït aucun, 
& tous étoient par-là délivrez de leur 
fiévre, Je n’ay pas reconnu le même 
fuccez dans les années fuivantes ; mais 
je puis dire qu'il n’a jamais fair de mal, 
& qu’il a fouvent fait du bien,L’eau ro 
fe guerit auffi fouvent les fiévres:fi on 
Ja donne au commencement de l’accez,. 
elle excite les fueurs, comme le char. 
don benit, l’almaria , la melifle, &c. 


Précipi Les fcbrifuges qui agiffent {ans aucu- 


tanss 


ne évacuation fenfible , & qui ceper= 
dant ne peuvent être mis-au nombre 
des incraffans , à caufe de leurs par- 
ties volatiles, agiffent ou en abforbant 
les levains qui faifoient fermenter les 
humeurs , ou en les émouflant . ou en 
donnant de la liquidité au fang. Tels 
font l’antimoine diaphoretique , l'an- 
tiheétique , les yeux d’ Éenti avec. 
Je fucre de faturne, le fel d’abfinthe on 


des Medicamens. 213 
de tartre fixe avec les yeux d’écrevifle 
dans le vin, la corne de cerf préparée, 
les coraux , les perles , Le febrifuge de 
Timeus ; la poudre d'écailles d’hui- 
tre , &c. 

La petite centaurée , les fleurs de Sulphu« 
camomille, la gentiane, l’imperaroire, reux. 
Ja noix vomique , l'écorce & les fleurs 
de pêcher , la chiquorée , l’écorce de 
frêne agiflent en abforbant & émouf- 
fanc les levains acides qui faifoient fer. 
menter le fang & les humeurs , & en 
donnant des parties huileufes & vola- 
tiles au fang qui facilitent la tranfpi. 
ration : on en peut faire des ptifannes, 
ou les Jaiffler infufer dans le vin, ou les 
méler dans les opiates fans fucre ny 
miel,parce que ces deux droguess’érant 
remplies d'acides rempliffent les pores 

des amers qu’on y mêle , & par confe. 
quent en diminuent la vertu, 

Le quinquina eft l’écorce d'un arbre Quirquie 
qui reflemble au frêne , quelques-uns #. 
ont crü qu’il fixoir l'humeur qui caufoit 
la fiévre:mais fi l’on confidere qu’il eft 
amer, qu'il contient des fels volatils, 
beaucoup d'huile & peu d’acides , l'on 
verra qu'étant capable d’ablorber les 
acides qui peuvent coaguler le fang , il 
@'eft capable que de luy donner de la 
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fluidité. C’eft par-là qu'il le met en 
état de fe délivrer des mauvaifes hu 
meurs qui le font fermenter. Mais l’on 
doit prendre garde qu'ilne diffoudetrop 
le fang. C'eft poarquoy auparavant: 
l’on doit donner quelques puroatifs,&: 
prendre garde que Îles vaiffeaux ne: 
foient pas trop pleins : car camme ill 
diffout beaucoup fans évacuer, il fe faic: 
des épanchemens de ferofitez,qui dans: 
la fuite peuvent devenir hydropifies », 
comme je L’ai vû plufieurs fois arriver. 
On prouve que Île quinquina diflout le: 
fang, parce que fi vous mêlez de fon in-- 
fufon au fang , ilne fe caille plus, && 
celui qui eft caillé reprend fon premierr 
état, On a inventé differentes façons 
de le preparer. On le donne en bol ., 
depuis une demie dragme jufqu'à ut 
gros ; mais il demeure dans l’eftomac:, 
fouvent fe mêle peu au fang, il détruiit 
Ja premiere coétion, & rend l’eftomak 
foible, en détruifant les levains qui s’yy 
rencontrent. Pour empêcher les maus 
“vais effets , il eft bon de le mêler avect 
uelques fels lixivieux , comme avec 
celui d’abfnthe en quelque firop. 
On le fait aufliinfufer pendant uit 
tems confiderable , une once fur un 
pinte de vincette methode me plairoil 
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davantage, fi le vin ne s’aigrifloit point 
& fien s’aigriflant il n'empêchoit point 
l'action de ce medicament. Seconde. 
_mentonentire la verru avec l’eau com- 
 mune & avec l’eau-de-vie , afin d’en 
tirer les parties aqueufes & fulphurées; 
par cette methode il agit mieux , & 
fon aétion cft encore plus forte , fi fur 
chaque prife l’on jette quelques gout- 
tes de landanum liquide, Mais comme 
J'eau-de-vie porte à la rête , & que les 
malades font quelquefois obligez de 
- prendre de ces liqueurs jufqu’aupara. 
* vant l’accés ils peuvent être incommo- 
- dez de douleurs de tête , de délires & 
* d’autres accidens qui font produits par 
* Jes mouvemens tumultueux que l’eau. 
- de-vie excite dans le fang. La meilleu- 
re preparation liquide qu’on peut faire 
" du guinquina , eft de le faire bouillir 
avec un fel lixivieux dans l’eau come 
“mune ; aprés l’avoir reduit en poudre: 
À car l’ébulition détache les parties hui- 
-eufes & {alines de cette écorce , & le 
» {el lixivieux écartant fes fouphres,per- 
«met aux parties acqueufes de s’infinuer 
“plus facilement, | 
Le quinquina à eu tant de réputation, 
“qu'on a crû que c’étoit un remedeuni- 
… werfel pour toutes fortes de fiévres ; 
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ainfil’ons'eneft fervidans lesintermice 
tentes & dans les continuës:mais l’on a 
bien-tôt vü qu’il n’avoit plas tant d'ac- 
tion dans les fiévres continus , ni 
même dans les doubles tierces inter« 
mittentes, parce qu'elles approchentde 
la nature des continuës.Son action n’eft 
bien fenfible que dans les intermitten- 
tes, dont les accès font éloignez,& mé. 
me dans ces fortes de fiévres,quand l’on 
Je prend dans l’accés, ou un peu aupa« 
tavant , la violence eft beaucoup plus 
grande,ce qui femble être une marque 
qu’ildétruicles levains propres à caufer 
la fiévre,en les faifant fermenter : mais 
ces Îevains qui ont été un peu amor 
tis , retournent fouvent dans leur pre 
mier état,& quinze jours apréslesaccés 
reprennent quelquefois avec autant de 
violence qu'auparavant, parce que Le 
guinquina n'a pas des parties affez puif= 
fantes pour les rompre tout-à-fair , à 
moins qu'on n'ait fait preceder les re 
medes generaux.Il femble qu’on pours 
roit attendre des effets à peu prés fem 
blables de quelques fels , foit volarils, 
foit fixes. En effet l’on trouve fouvent 
: beaucoupde foulagement en fe fervant 
dans les intermittentes de quelques 
gouttes d'efpric volatil , de fel ammo= 
DaCz 
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fiac, particulierement dans les flévres 
Quartes, ou de fleurs de fel amimoniac, 
ou de fel: ammoniac purifié , ou de 
fel fixe de fel ammoniac, L’on fe trou. 
VE encore parfaitement bien s “HORS 
feulement dans les fiévres intermit- 
tentes , mais même dans les continues 
& dans les malignes, des fels lixi- 
viels, foit qu’on les donne feuls , foit 
qu'on les mêle aux yeux d'écreviffe , 
ou à l’antimoine diaphoretique 3 ét: 
ar ces {ortes de remedes refiftent aux 
levains de la fiévre, 11 eft vray que 
Pefprit volatil de fel ammoniac ne fe 
doit pas donner dans le milieu d’un ac- 
cez ; mais l’on le peut donner dans les 
jours d’intermiffion, & même aupara- 
vant l’accés ou dans le froid, ainf que 
le fel volatil de tartre ÿCat ces remc- 
ds diminuent {a violence de l’accésen 
détruifant les levains » & quand aux 
autres remedes l’on les peut donner 
ATOUT tems, même dans le commen. 
gement des fiéyres continuës , Ou fous 
vent lufage des puroatifs & des dia- 
horcriques nous font défendus, L'on 
loue encore beaucoup dans le come 
mencement des accés, c’eft.à-dire dans 
le froid des intermittentes , quelques 
gouttes d'huiles difliléesdiflonres avec 
Tome LI, K 
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un peu de fucre dans une eau fudorifi.- 
que, entr'autresonrecommande l’hui 
le de thim , de romarin , &c. 

L'on peut encore fe fervir dans cess 
tems-là de fels fixes mélangez avecdess 
fels acides , comine du tartre vitriolé ;, 
ou de la potion fbrifuge de Crolins ;; 
qui fe fait avec un fcrupule d’efprit de 
vitriol,un demi gros de fel d’abfnthe;, 
& deux onces d’eau de chicorée & de 
fels qui contiennent des aigres : & dess 
alkalis, comme du nitre, du criftal mis. 
neral,&c. parceque danstous çes com-- 
polezles partiesqui font propres àcoim-- 
battre les levains le font, & lelevaim 
de la fiévre ne confifte pas dans un fims 
ple acide:mais fouvent dans un certaim 
‘acide acre qui peut être corrigé par des 
acides d’une autre D AA com. 
me par des alkalis. L'on loüe encore 
beaucoup la corne de cerf brûlée , des: 
puis demie once jufqu’à une once dan 
uneeaudequelqueplanterafraichiffan-. 
te pour toutes les fiévres , & elle agiti 
commerous les autres alkalis. Vanhel: 
mont loue les fels volatils de ruë , det 
fauge,de marjolaine, de romarin quoy) 
qu'ils ne foient pas fort differens des! 
aurres fels volatils , je ne doute point 
que le fel volaril de tartre qu’on tire 
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aflez facilement & en grande quanti. 
 téde la die de vin ne foi auf bon 
_ que les autres fefs volatils des plantes, 
H parle encore d’un autre febrifuge 
qu'il fait avec la poudre de Jean de Vigo, 
qui eft apparemment le precipité rou.… 
‘8e ; fur laquelle il fait verfer de l'éles 
ment du feu tiré du vitriol de venus,qui 

peut être un efprit acide qu'ontire des 
criflaux de venus, que Paracelfe & luy 
ont beaucoup cftimé en d'autres en. 
droits. Il la fait cohober cinq fois avec 
de l’eau regale, & fur la fin il fait aug 
menter le feu afin de fixer abfolument; 
enfuite il fait cohober cette poudre 
cotrofive avec l’efprit de vin dix diffe- 
‘fentes fois, en renouvellant à chaque 
fois l'efprit de vin, & enfuire avec les 
blancs d'œufs. Poterius donneun autre 
precipité {udorifique de mercure par le 
mélange de l’étain avec le mercure où 
‘il fait bréler l'efpri de vin , &c, 

Si ce remede eftceluy de Vanhelmont, 
& qu'il foit fudorifique comme il le 
Marque , il ne peut être que trés-bon 
"pour la guerifon des fiévres;& tous les 
semedes fudorifiques que nous tirons 
des mineraux, font d’un grand fecours 
contre les févres parce qu’ils ont quel- 
"ques parties folides qui nr At 
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trer jufques dans la maffe du fang fans 
être divifées ni rompués,& qui fonc par 
confequent capables de produire tout 
l'effet qu’on en attend. Ainfi quoique 
la diaceltatefe Helmoncii où fudorifique 
purgatif décrit en M. Charas , neref- 
{emble point à lambigué defcription 
ue nous en donne Vanhelmont,je ne 
laifle pas de l’eftimer dans la guerifon 
des fiévres & des autres maladies , où 
Vanhelmont pretend qu’il eft admira- 
ble.Celuy de Vanhelmont ne fe donne 
d'ordinaire qu’à 8. grains , & celuy de 
M.Charas fe donne jufqu’à 30. Nous 
pouvons conjecturer de la bontédes re- 
medes que ces Auteursnous ont cachez 
par ceux quils nous ont beaucoup 
loüez , & que nous connoiflons ; car 
de même que nous ne voyons pas des 
effets fort furprenans des remedes auf 
quelsils ontatrribuédes vertus infinies: 
de même f nous avions leurs remedes 
cachez, nous ne trouverions pas appa- 
temment toutes les merveilles qu'ils 
promettent, & nous verrions que la 
matietedes medicamens eft aflez ample 
pour fe paller de ces fortes de fecrets, 
Le febrifuge que decrit Mr. Charas, 
Fe fans en vommer l’Auteur, doit para 
mémeraifon étre fortbon contre les fé. 


Fcbrifu- 
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vres.Il fe fait avec une once de cinabre 
d’antimoine,deax grosde fel commun 
brûlé qu’on met dans une curcubite de 
verre , en verfant deflus trois onces 
d'huile de fouphre qu’on fait digerer 
deux jours au bain de cendre ; on aug- 
mente le feu;l’on Echrévapocer humi- 
dité ; FPon lave la maffe ; l’on la fait 
fecher ; l’on la reduit en poudre ; l’on 
la mêle avec trois onces de fleurs de 
fouphre ; l’on met le vaifleau fur les 
charbons ; l’on remué avec une verge 
de fer jufqu’à la confommation des 
fleurs;l’on met trois doigts hauts d’ef- 
prit sa vin qu’on met enfüite confom . 
mer, & l’on garde la malle dont on en 
46 demie hobbrsti À accés d’une 
intermittente jufqu’à quinze grains 
en quelque eau cordiale , elle excite 
puiflamment les fueurs. 

L'opium elt febrifuge, partie en tem-l'Opiunx 

erant les mouvemens du fang, partie 
en abforbant les acides par fes parti- 
cules ameres : il eft encore febrifuge 
en les émouflant par fes fouphres em- 
barraffans , enfin en les faifanc cranf- 
pirer par La parties volatiles, Mais 
afin qu’il faffe cout le bien qu’onen at. 
a. il le faut mêler avec les vola= 
tils , & particulierement avec lefprie 
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volatil de fel ammoniac. 

Ce feroït ici le lieu d'examiner fi la 
faignée eft fpecifique pour la fiévre, 
mais comme nous n'entreprenons pas 
de faire une pratique de medecine, 
nous laiflerons cette queftion qui eft 
fort éloignée de nôtre fujet : car nous 
eXaminons ici comment les medica- 
mens peuvent agir pour guerir les ma- 
Jadies.L’onne doit point au fi attendre 
que je donne ici la manierede fe fervit 
de: ces remedes, ny les precautions 
qu'on doit prendre;on peut lire l3-def 
fuSce que nous avons dit dans nôtre 
pratique des maladies aigucs où nous 
examinonschaquefévreen particulier. 

L’on fait deux autres queftions,fça- . 
voir fi l’on doit boire dans les accés 
des inteérmittentes & dans les redou- 
blemens des continuëés , & fi l’on peut 
boire du vin dans les fiévres. ; 

Quant à la premiere queftion , je ré- 
ponds que la boiflon , particuliere… 
ment celle qui n°eft pas beaucoupchar- 
gée de fucs de plantes , n’eft capable 
que d’écarter & d’entraînerles levains 
qui font fermenter le fang : l’on peut 
cependant excepter la fiévre quarte , 
où les levains font extrêmement ter- 
reftres , & par confequent difficiles à 
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_diffoudre par les boiflons ordinaires à 
_ainfi l’on doit peu boire , excepté dans 
Paccés , ou par le mouvement qu'ils 
ont , ils peuvent être plus aifément 
emportez ; & comme la boiffon affoi. 
blit fort l’eftomac de ceux qui ontla 
fiévre quarte , l’on y peut mêler quel- 
que ftomachique, 

Pour fçavoir fi le vin peut être bom 
dans les fiévres , nous montrerons en 
parlant des cardiaques , qu’il ne peut 
être que fort bon pour les fiévres ma- 
lignes , & rien n’empêche d’en boire 
dans laremifliondes fiévres continués, 
& hors de l’accés des inrermitren- 
tes, le feul mal qu’il peut cauler , eût 
le delire ; & les delires dont il eft la 
caufe , ne font pas dangereux : mais 
on évite toute forte de dangers quaud 
on le trempe , & qu’on le donne dans 
la remiflion des continuës. 11 refteroit 
à parler des febrifuges des fiévres ma- 
hignes, mais nous Le feront en parlanp 
des cardiaques, 

Je ne parle point davantage des Amulet- 
febrifuges fudorifiques,parce que nous !°* 
en avons parlé ailleurs : mais il me 
femble fort à propos de parler des me. 
dicamens qu’on applique exrerieure. 
ment contre les fiévres , & qu’on ap- 


K iij 


2:2:4: “Traite 

pelle amulettes. Vanhelmont loüe ex 
trémement un emplâtre contre les fé. 
vresquartes , dont it nédonne point 
fuivant fa coûtume la defcriprion, & 
que quelques-uns ont dit n’être que le 
fuc de nicotiane,où l’on ajoûte le miel 
& la cire pour les cuire en confiftan- 
ce d’emplâtre qu’on applique fur la 
rate aprés avoir frotté l’endroit d’hui- 
le de capres, Etmulere rapporte Îa 
defcriptiond’uneemplâtre febrifagedu 
Doéteur Michael , qui fe fait avec une 
once & demie de fuie luifante , fix 
gros de terebenthine, un gros de toiles 
d’araignée,deux fcrupules de camphre 
& fu fhfantequantitéd’huiled'araionée, 
car on eftime cet animal fort febrifu- 
ge exterieurement, je prefere toñjours 
a ces remedes les volatils |, comme 
l'huile de cloux de girofle, ou les nar- 
cotiques volatils, comme les fucs de 
pavot, de jufquiame , de ciguë, de ni- 
cotiane, &c. Quelques Auteurs loüent 
les racines de ranoncules pilées , l'ail, 
&c. Ces remedes ne me paroiffent 
point à méprifer, à caufe des fels acres 
qu’ils contiennent, On loüe extrême. 
ment l'écorce de fureau pilée avec du 
fel qu’on met dans un fachet fous les 
aillelles du malade pendant vingt-qua« 
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tre heures : fi ce remede avoit quel- 
que vertu ; ce feroit affurément par 
des parties du fureau & du fel qui fe 
méleroit avec le fang ; mais il eft 
bien fur que ny le fureau , ni Le fel 
feparément , ou pris tous deux enfem- 
ble par la bouche , n’ont aucune vertu 
febrifuge , il s’en mêle cependant da- 
Vantage au fang , que par l’infenfible 
tran{piration : difons donc que ce n’eft 
qu'une prévention du peuple qui gue- 
rit , quand on a perfuadé {on imagina= 
tion, 

On fait des amulettes qu’on appli- 
que au petit doigt pour les fiévres 
quartes , avec de [a poudre à canon 
enveloppée dans la petite peau qui eft. 
fous la coquille d’un œuf frais ; cette 
peau contient un fel fort acre , qui: 
mêlé avec des particules de la poudre 
à canon, peut en partie amortir les: 
acides qui font la fiévre quarte , en fe: 
mêlant au fang ; mais pourquoy choi- 
fit le petit doigt, puifque dans tou- 
tes les parties.du corps il y a des vaif=- 
feaux ? On prouve que la petite peau: 
des œufs, contient un fel acre , parce: 
que le jaune d'œuf en vieilliffant de 
vient acte , & cette petite peau n'a! 
plus la vertu qu’elle avoit auparavant: 
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ce qui vient apparemment de ce qu’el- 
Tleacommuniqué fes felsacres au jaune. 
Les meilleures amuletres qu'on peut 
faire , c’eft de frotter l’épine du dos 
avec la cheriaque & leau-desvie , ce 
qui réüMit quelquefois quand on le 
fait dans le froid des intermittentes. 
Il y à encore beaucoup d’autres re- 
medes exterieurs qu’on peut appliquer 
en differentes fiévres pour calmer leurs 


fymprômes, ainfion applique Îles hui. 


les aromatiques fur la region de l’ef- 
tomac pour calmer le froid & les 
cardialagies qu’on fent en cette par- 
tie , l’on applique dans les fiévres con- 
tinues , le levain avec le vinaigre à la 
plante des pieds pour diminuér leur 
ardeur & prevenir les délires : quel- 
quefois on ajoûre en forme de cata- 
plâme les feuilles de ruc & les raci- 
nes de refort au levain & au vinaigre 
pour appliquer à la plante des pieds. 
pour Îles mêmes. intentions ; d’autre 


fois l’on fair des mélanges de décoc- 
tion d’écrevifles , de fuc de folanum 


de fucre de faturne , &c. pour appli- 
quer aux temples afin de diminuër les: 
douleurs de tête dans les fiévres ma 
lignes. Plufeurs Praticiens font ap- 
pliquer des vefficatoires , ce qui ne 


/ 
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peut être que très-utile lors qu'il ya 


quelque difpolition à une affection fo. 


poreufe , mais comme j'ay expliqué la 


meilleure partie de toutes: ces chofes 
dans Île livre des maladies aigucs ,.j'y 
renvoye le lecteur. 

Quelques modernes ont encore in- 


venté lufage des lavemens febrifuges, 


ce qui peut avoir lieu en certaines oc. 
çafons, car comme les gros boyaux 
ont des vaines ladtées , il eft hors de 
doure que les parties febrifuges de ces 
Medicamens {e peuvent communiquer 
au fang ; mais d’un autre côté , com- 
me ces parties n’ont point été mélées 
au levain de l’eftomac, qui eft la prin- 
cipale caufe du retour des accés ou 
des redoublemens , l’on doit A PPrE= 


hender que ces medicamens ne faffenc 
une grande fermentation dans le fang,, 


parce qu'ils ne l’ont poixt faite dans 
les premieres voyes ; & d’unautre cô- 
té ,n’ayant point changé certe princi- 
pale caufe des rerours , ils font beau. 
coup moins aflurez dans lour effet, 


aufli l'experience a-t’elle montré que 
les lavemens de quinquina ,. QUOYqUE 
fort chargez de ce medicament , & 


fouventréiterez, gueriflent peu de fié- 


vres intermittentes , & font fouvent 
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beaucoup de defordres dans les conti- 
nues. | 


denbre raÿehrabre rare rare 
TABLE 
DES FEBRIFUGES. 


À Sarum, Voyez les émei 
Tartre émetique. $ tiques. | 

Werne , une poignée en décoition. 

Suc de chicorée fauvage jufqu'à vrois cuil. 
lerées au commencement de l'accez.. 

Snc de chauffe trape en même dofe avec: 

A e 

meme precaution. 

Suc de tanacetum une cuillerée. 

Fleurs de camomille en poudre jufqu'è 
deux [crupules dans l'intermifion. 


Komarin. par poi= 

Germendrée.. Lam demi & gnées 

Gentiane. ) gros juiqu'ad en dé 

Centaurée. un en fabf-ù cocion: 

Quinquina, Ve > 

Ecorce de frêne, . | 

Racine de pentaphillum jufqu'à un gros eu 
oudre avant l'accez. | 

Camphre , depuis deux grains jufqw'a dix. 


Ecorce de furean.. Depuis demi. 
Hieble,. > r0s jufqu'a nn. 
Jalap. À 
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rs d'épinars. 
Teniévre. 
Feux d'écrevilfe jufqu'à un gros, 
Sucre de faturne Jufq A quinre Trains 
eMyrrhe jufqi'a à demi gros. 
 Benjoin jufqu'a deux fcrupules, 
Picrre de lazul jnfqu'a un gros. 


CHYMIQUES. 


Sèls d'abfinthe. 
Detrartre, { jufju'a trente 
Sel fixe ammoniac. Corains. 


Fleurs de [el ammoniac. 

Efpris volatil de (el ammoniac ; LE 
douze on quinze grains, 

eAntimoine diaphoreri- 


que. | s 
Bexoard mineral. jufqu'à trente 
Pexonrd jovial. grains. 
Sudorificum purgans de à 

e 1. Charas. 


Febrifuge décrit en M. Charas jujqu'à 


Vin gt grains. 


Huile de girofle. jufqu’a quatre 
Huile de thin. gouttes. 
Eau de chardon benit, | 
“De romarin. | jufqu'a quatre: 
De fange. ONCE. 


Extrait de quinquina >. depuis doure: 
grains jufqu'a demi gros. 
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Sel de quinquina , depuis dix grains ju[= 
- qu'à un fcrupule. 

Tartre martial foluble ; depuis dix grains: 
jefqu'a demi gros. 

Eau de noix , depuis une once ja[qu’ à [épt. 

Leur extrait , depuis un fcrupule jufqu'à 
#1 gros, | 

Leur fel , depuis fix grains jufqu'a ur 
{crupule, 

Eau rofe 3 depuis une once jufqu’a quaire. 

Ean de centaurée depuis une once jujqu'à 
GUHAITE, 

Extraits defdites plantes | depuis un fcru= 
pule jufqu’a un gros. 


FORMULES * 
des Febrifuges. 


Rofolis febrifuge de AH. Lemery.. 


Prenez quinquina pulverifé quatre on. 
ces , verfez de l’efprit de vin qu'il fur | 
pafle de quatre doigts, adaprez fur vô- | 
tre matras un autre de rencontre, laif… 
fezle touc pendant quatre joursau bain: 
de vapeur, l’efprit étant devenu rouge, 
filtrez par le papier oris:la doze de cet= 
te teinture eft dans une liqueur APPrOe.. 
priée , depuis dix grains jufqu'à.une: 
dragme, 
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Pour en faire le rofolis,on prend une 
ivre d’eau ou de vin , on fait macerer 
demi once de canelle pulverifée,& au- 
tant de femence de coriande , on le 
coule, &ondiflout quatre onces de 
_fucre,& une once & demie de teinture 
que nous venons de décrire ; la doze- 
de ce rofolis eft depuis demi once ju£. 
qu’à une once & dernie, 


Ean de fumanel. 


Prenez des fleurs de romarin , des 
fleurs & racinesdebug lofe & decoings. 
de chacan quatre onces, faffran demi 
dragme , pilezle tour, & faites trem- 
per en deux livres de vin blanc , que 
vous mettrez dans un vaifleau de verre 
dans le fumier pour diftiler, & del’eau., 
Je malade en boira demi once. 


Fcbrifage émetique € fudoriique. 


Prenez quatre fcrupules de racine d’4- 
* farum mediocrement pulverifée avec 
deux grains de poivre dans un verre de 
vin chaud : l’on prendra cette boiffon: 
une heure ou deux avant Faccez , l'on: 
couvrirale malade, il votnira & fuéraice 
remede gueritprefque toutesles fiévres: 
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intermittentes, particulierement la fé 
vre quarte, L'on pretend que f l’on 
pulverife extrémement cette racine. 
elle perd fa vertu émetique, & n'eft 
plus que fudorifique ; & que fi l’on la 
faitboüillir dans l’eau fimple,elle n°eft 
que diuretique fans être vomitive :. 
raais de quelque maniere qu’elle aoifle,, 
c’eft toûjours un febrifuge, particulie« 
sement contre lesflévres quartes, 


Cataplame. 


Faites boüillir deux onces de tabac 
dans une chopine de vin , pañlez & 
ajoûtez vingt grandes araignées, ajoû- 
tez de latherebentine , de l'huile , du. 
micl, & de la cire, jufqu’à la confiftan- 
ce de cataplâme, dont on peut mettre 
fur la region de ]a ratte , fur les poig= 
nets & ailleurs. 


CHAPITRE XVII 


Des Antiveneriens. 


Aecidens jm y ù À 
qui pre JS Uparavant d’expliquer les remez 
cedent des qui peuvent évacuer ou dé« 


la veroic.truire les levains. veroliques lorfqu'ils 
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Tont mêlez à la malle du fang , il eft 
neceflaire de parler des fympromes qui 
ont coûtume de preceder ce dange- 
reux mélange , cé n’eft pas qu’ils ne 
Puiflenr être eux-mêmes produits on 
entretenus par les mêmes levains;mais 
lorfque ces phœnomenes commencent 


à paroître , il eft rare quela maffe du. 


fang foit déja fort infetée, l’on come 
pte entre les accidens la chaudepiffe , 
le chancre ; le poulain , & les poi= 
reaux. 

La chandepifle peut avoir des accez 
Ptions très-differentes , où la prend 
quelquefois pour une. ardeur que-les 
malades fentent en urinant , d’autres 
fois pour une ardeur & cuiflon d'urine, 
avec un écoulement de femence cor- 
rompué, c’eft-à-dire , un écoulement 
d’une matiere purulente, jaune ou verte 
avec douleur, & quelquefois contor« 
fion du membre dans l'ére“tion, d'au: 
trefois pour un écoulement d’une ma- 
tiere purulente fans beaucoup de cha- 
leur , fans cuiflon en urinant ; enfin on 
Ja prend encore pour un fimple écou- 


lement de femence fans ardeur ni cuif- 


fon. | 
+ : Favonc Que ce nom ne convient 
point à bien des maladies que nous ve- 


Chaudes 
pifle. 


Gonbr. 
rhées. 
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nons de décrire ; ainfi tous les écoule=? 
mens de femence ou de pus qui fe fonc. 
par la verge , hors du tem de la fortie 

de l'urine , doivent être appellez gO= 
norrhées , cependant dans les femmes 
il faut bien diftinguer par des fignes 

propres, les fleurs blanches d'avec les 

gonorthées. 

Si les écoulemens purulens font. 
joints avec ardeur & cuiflon,il yachau« 
depiffe & gonorrhée, fi au contraire il 
yafimpiementardeur fansécoulement 
c’eft une chaudepifle fimple. 

Prefque toutes ces maladies peuvent 
être veneriennes , ou ne J’être pas 3. 
les chaudepifles qui font avec écoules 
menr de matiere virulente avec ars: 
deur ou fans ardeur , font prefque tou- 
tes veneriennes , c’eft-à-dire , caufées: 
par un commerce avec une perfonne: 
infeckée ; plufieuts débauchez croyent: 
fouvent n'avoir point gagné de mal, 
parce qu’ils n’ont pas introduit la ver. 
ge dans le vagin dans letems de leur: 
débauche, cependant le virus fubril a: 
penetré le long de Furetre &leur laifle: 
une chaudepiffe gonorrhée , d'autant: 
plus difficile à guerir , qu'elle a été: 
long-tems à fe manifafter. La caufe: 
conjointe de cet accident eft une in. 


@1 
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flammation des proftrates & du veru- 
smontanum, lor{qu’il y a chaudepiffe co. 
norrhée , s’il y a une gonorrkée viru- 
lente fans chaudepiffe , il y a ulcere 
dans ces parties ; {enfin il y à une fim- 
ple gonorrhée , il n’y a que relaxation 
& une abondance de ferofitez dans les 
proftrates ;enfin fic’eft une chaudepif. 
fe fimple , cela nevient que des par- 
ties falines de l'urine, Dans la chaude- 
pifle gonorrhée , on doit avoir recours 
à une boiffon fort ample , par exem. 
ple de quatre ou cinq pinces par jour à 
& au lieu de prifannes avec les herbes, 
on mettra fur chaque pinte d'eau deux 
fcrupules de fel de fouphre , de tar. 
tre vitriolé, &c. ou d’un aurre {el fem. 
blable;il faut peu purger dans les com- 
mencemens,& fi l'on le fait que ce foit 
avec la caile & le petit lait , le plus für 
eft de donner des livemens , on peut 
faigner pourempêcher la fluxion fur les 
boures, il faut peu marcher , &e, s’il Fluxion 
arrive fluxion fur les bourfes,on faigne, à bout- 
on applique des caraplämes avec les °” 
quatre farines , l’huile de lin , une dé- 
coction de mauve & un peu de terre 
cimolée , il les faut appliquer chaude. 
ment,&c. fi l’ardeur eft finie,on purge 
avec la rhubarbe & la therebentine , 


Carnofi- 
tez. 
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ou bien on fait ufer des trochifques ow 
des pilules que nous avons décrits ail. 
leurs pour ces maladies ; enfin l’ardeur 
finie , le flux ayant changé fa couleur 
& fa confiftance pour en prendre une 
de blanc d'œuf & filante , on purge 
& l’on fait des injections avec un peu 
de fel ftiptique de vitriol , que nous 
avons décrit, qu’on difloudra avec le 


fucre de faturne dans l’eau de plane 


tain. 

Si la gonorrhée eft virulente,on fera 
ufer d’une prifanne avec le bois de 
faffaphras & un peu d’efquine, on fera. 
prendrequelques pilules avec le mercu- 
re doux,on purgera le lendemain avec 
parties égales de diagrede, de rhubar- 
be & de trochifques alendal en bol , 


l’on fera prendre foir & matin demi 


gros de gommede gayac,ou huit gout- 


tes de baume de cabaypa avec un peu 


e fucre;l’on fera enfuite des injections 


la matiere ayant perdu {a virulence +: 


avec l’aloë & le fel ftiptique de vitriok 
dans l’eau commune. 


Les carnofitez qui arrivent dans ces 
q 


maladies doivent être gueries avec des 


bougies chargées de quelques remedés 


catherctiques fort doux, comme nous 


dirons ailleurs, 


| 
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Les chancres demandentinterieure- Cham 
ment les antiveneriens, ainfi on ne lescres. 
doit pas confondre avec les écorchu. 
res qu’on doit guerir {ur le champ, 
exterieurement quand on s’eft fervide 
ptifanne fudorifique, de mercure doux 
ou de panacée & de purgatifs , tout 
confifte à cauterifer le chancre & le 
faire fupurer ; on le caurerife avec la 
pierre à cautere , les fels lixivieux , le 
precipité rouge, la pierre infernale, &c. 
on derachele chancre avecle fupuratif, 
ou Îe diachilum difflous , & enfuite on 
déterge le chancre & on le feche. 
: Il faut cauterifer certains chancres 
avec certains cauftiques , & d’autres 
avec d’autres , Le precipité & la pierre 
infernale irritent ceux qui font avec 
-phimofis,ou paraphimofis,qui font des 
änflammations du prépuce , qui font 
que le gland eft couvert fans fe pou- 
voir decouvrir , ou decouvert fans fe 
pouvoir recouvrir, fouvent la callofité 
‘du chancre contribué beaucoup à ces 
fymptômes, d'autre fois cela vient de 
Pacreté ou de l'abondance de la mae 
ticre qui fupure , enfin cela vient ene 
core aflez fouvent de quelques poi- 
reaux qui empéchent le prepuce de fe 
decouvrir, | 
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On à recours aux fomentations EMmO« 
lientes & anodines , quelquefois on 
ajoûte l’efprit de vin camphré avec le 
vin chaud pour refoudre & difliper, 
quelquefois on fe fert d'huile de vers: 
qu’on anime pour refoudre & relâcher, 
d'autrefois on fe fert de repercuflifs , 
d’eau froide, de fuc de joubarde,d’eau 
de morelle avec le fucre de fatutne,, 
d'eau de plantain animée de quelques: 
gouttes d’efprit de nitre , &c, nous ne: 
diftinguerons point ici les differents: 
états qui nous peuvent obliger de pren. 
dre plütôt une methode que l’autre ;; 
car comme ‘elles font opolées il faut: 
bien choïfir,puifque ou l’une fait bien,, 
l’autre fair mal ; mais comme nous: 
parlerons de l’ufage de tous ces reme 
des en parlant des medicamens extee 
ricars , il feroit très-inutile de dire icyr 
plufieurs chofes que nous ferions obli… 
gez de repeter ailleurs, quand aux cal=. 
lofitez qui accompagnent Les chan 
cres, on ne doit point fe fervir de cauf.. 
tiques fuperficiels, c’eft-à-dire, quine 
penetrent pas, ny de cavitiques char-- 
gez d'acides, au contraire , on doit fe: 

ervir de tous ceux qui peuvent les abs. 
forber. 

Enfin, fi l'inflamation ou l’étrangle- 
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. ment du phimofis , ou du paraphimo- Phimoë 
fis font grandes , & qu’on ne voye pas fs as 

_ quelesremedes agiffentpromptement, 4 st 
on donne quelques petites tailladesàa 
la peau du prepuce , afin de le reduire 
enfuite plus aifément, 

Le poulain qu'on nomme bubon ve- Poulain, 
nerien,eft facilement diftingué des au- 
tres tumeurs de ces parties, parce qu’il 
vient precifément dans l’aine ; parce 
qu'il neroule point ; & enfin qu’il 
n'eft accompagné d’aucun des accidens 
qui font dans les hernies , dans le bu- 
bon peftilentiel,dans les maladies fcro- 
phuleufes , &c. lorfqu'il eft fimple & 
qu'il n’eft produit ju par la depura. 
tion de la mañle du fang , ondoit fa- 
ciliter cette depuration par quelques 
ptifannes legerement fudorifiques, ex. 
terieurement par lesémoliens matura- 
tifs & füpuratifs , enfuite quand il eft 
meurt l’on en fait l’ouverture avec le 
cautere, oula lancete » On fait fupurer, 
on nettoye , on incarne & on cica- 
trie : interieurement,pendant ce teins- 
là on ule d’antiveneriens & de purpae 
tifs. 

Mais il arrive fouvent que malgré 
tous lesaperitifs , fupuratifs, &c, la 
tumeur ne groflit point,qu'au contrai- 
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re elle durcit , pour lors on doit exaa 
mniner la nature ; car fi elle n’eft ren 
duë opiuiâtre que par l'abondance des. 
levains veroliques , commeilatrive 
danstousles poulains fymptomatiques, 
on doit mêler des antiveneriens , fpe« 
cialement le mercure aux maturatifs, 
faire prendre interieurement des prepas 
rations de mercure par la bouche ; & 
même des purgatifs des le commence- 
ment de la maladie , & même on peut: 
traiter pour un poulain endurci de mé. 
me matiere , un malade comme s'il 
avoit une verole gueriffable par Le flux: 
de bouche , car les bains & tout cequi 
détrempe peuvent très-bien faire,pour- 
vû qu’on prenne garde que le malade 
ne foic pas trop affoibli. 

Enfin un poulain peut être mélé à: 
une difpofition écroueleule , ou carci-: 
nomateufe,& pour lors on doit le trai- 
ter d’une maniere fort differente, nous 
dironsailleurs la maniere dont on doit 
s’y prendre, | 

Poireaur,. Quand aux poireaux, il faut interieus: 
rement fe fervir d’antiveneriens & de 
purgatifs , & exterieurement les faire 
tomber avec des cauftiques ; car lors= 
qu’on les coupe, ou qu'on les lie, ileft. 

’ &ès-ordinaire qu’ils reviennent. On. 

Jouë 


« 


des Medicamens. 241 
Joue le fac: de VCrrUCaria , Où eliotroe 
Pium majus , le fuc de grande cheli. 
doine , la poudre de fabine avec un 
peu d’ochre jaune , le camphre diflous 
dans l’eau forte , Pefprit de nitre, la 
Pierre infernale, &c, tous ces remedes 
agiflent à peu près de même > ainfion 
peut choifir, 
… Quant aux puftules, aprés les reme. 
des internes ; on fe peut fervir avec 
fuccez des onguens mercuriels  &E! 
pour les frotter exterieurement fi elles 
font fur le vifage , on nedoir pas em- 
ployer le Mercure crud , mais le preci. 
pité jaune ou rouge ; en pommade font 
d’un ufage plus commode. 

Le virus verolique confiftant en Vue veu 
acide corroff , il faut chercher des rec rolique 
medes qui puiflent rompre [a pointe confifte 
de ce diflolvanr > OÙ Tour au moins les FA 6 
émoufler, ou enfin qui les puiffene fai. 
re fortir, | : 

L’antiquité recommandoitles ptifan. 
nes fudorifiques avec le gayac, Pefqui- 
ne, la falfe- pareille 5 lefaffafras, qui 
font des bois fudorifiques, 
À caufe des louphres & des fels HA Shdorif. 
contiennent , ils font fortir les parties ques. 
Les plus volatiles du venin, pat l'infen. 


fible tranfpiration > ils peuvent même 
Robe LI, L 


Paftules. 
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rompre les pointes fines de ces acides; 

mais s’il ya des-parties groffieres,elles 

reftent , un corps fe trouve deffeché ; 

les parties maflives du venin font plus 

de corofion , parce qu’elles font moins 
écartées » enfin le mal s’augmente, & 

quelquefois fe rend incurable , ainfi. 
l’on ne fe fert plus de cetre methode. 

Si elle a quelquefois réuff ànos peres,, 
c’étoit endes fujers qui avoientla peau 
rare, &le wirus fubril : ou dans uni 
tems où certe maladie étoit moinsi 
fâcheufe : car l’on ne peut pas douterr 
que cettemaladiene foit plus ou moins: 
difficile à traiter fuivant l’habitude du 
corps , les faifons & les differens pays. 
Ainf en Allemagne & en Angleterre; 
elle eft plus rebelle qu’en ce pays. 

Par la même raifon les {els volatilss 
de vipere, fon eau fadorifique, l'efpritt 
de gayac, fon extrair, celuy de meliffee 
& de chardon benit : enfin toutes ler 
droguesextrêmement fudorifiquesdont 
quelques-uns font tant de cas ; n’oni 
pas beaucoup d’effér,à moins qu'on nés 
fe foic fervi auparavant d’autres remeà 
des capables de mortifier cés levainss 
Ainfij'aimerois mieux me fervir d’antii 
moine diaphoretique, de cinabre d'ami 
timoine,ou d’autresalkalis fixes,conm 


[al 


des Me dicamens. 243 
me font toutesles préparations‘ de mer. 
 cure,foirqu’elles faflentévacuerle virus 

:par le vomifleinent, les felles , Les uri= 

nes , les fueurs ou le flux de bouche. 

L’antimoine ou leanercure fontdonc dors 

es deux grands antiveneriens >» Parce ncriens 
que par leur parties metalliques , ils metalli- 
‘Peuvent penetrer jufques dans la mafle AS. 

du fang , & adoucir les leyains veroli- 

ques qui y font, | 
1 La mechode ordinaire de fe fervir du Effet du 
Mercure crud en onguent & en emplä- mercure, 
tre , & de provoquer ainfi le flux de 
“bouche aprés quelques bains & quel- 
"ques purgarions , ne réuflir pas toû- 
“jours : [e mercure étant dans le fang le 
‘fait rarcfier, la tête & la gorge fe gon- 

flent, & un homme rend par la bouche 
“tune grande quantité d’une falive puan- 
te & gluanre pendant vingt ou trente 
+ jours,mais cela arrive à un homme qui 

de porte bien;comme à un homme qui 
“a la verole;& l’onne peut guere attri- 
#buer cet cffer qu'à un fouphre arfeni_ 

cal qui eft dans Le mercure , & à la ra- 
rréfaétion que les perites boules de ce 
“mineral doivent caufer au fang en fe 
fourant entre fes fibres. Quelquefois 
quand les acides de la verole font orof. 

‘licrs , maflifs & capables de fe lier au 

; L i; 
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mercure ou la falive , ils font em- 
portez dans la fonte des humeurs, L'on 
eur même dire que les accidens dif- 
paroiflent ordinairement,;quand même 
la maladie n’eft pas tour-à-fait ouerie, 
parce que les vaifleaux étant fort vui- 
des , la matiere qui caufe les puftules, 
rentre au dedans : mais à mefure que 
les vaiffeaux d’un homme fe remplif- 
fent, les accidens reparoiflent, lorfque 
les parties falines & acides n'ont pas 
étéd’une nature propre à être enlevées 
par la partie blanche du fang. Quand 
les acides qui caufent la verole font 
{ubtils , Liez à des parties refineufes ; 
c'eft-à-dire à quelques fouphres terel- 
tres , ils ne peuvent point fe lier au 
mercure crud,& encore moins aux pat=: 
ties aqueufes du fang,ainf l’on ne doit: 
pas atrendre de guerifon parles fric-. 
tions, ce levain ne pouvant point pe, 
netrer les pores du mercure qui n’ont: 
point du tout été ouverts , ne s’y lie: 
point, la lymphe qui écartoit les pat» 
ties du levain verolique s’évacué , de: 
forte que l’acrimonie du levain aug-- 
mente, & peu de tems aprés un flux 
de bouche , un homme a des accidenss 
de verole beaucoup plus grands que: 
ceux qu'il avoit auparavant ; ainfi l'or 
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he peut trop blâmer quelques Chirur- 
giens dont Pavarice eft afflez grande 
pour mettre des malades dansunreme- 
de auf cruel que celuy là pour un 
chancre , avec un peu de dureté ; ou 
pour quelque petite puftule, fans con- 
fiderer le temperament du malade, ny. 
à nature de la maladie. 

J’ay vû des malades qui ont été mis 
dans le flux pour de petits accidens, 
comme ceux-là , qui deux mois aprés 
leur flux de bouche | ont été couverts 
de puftules , à la racine des cheveux au 
forotum & par tout le corps; ont reffenci 
des douleurs de tère &de membres : 
Enfin les mêmes chancres ont reparu s 
& il en eft venu de nouveaux au fonde 
ment ; & cela aprés un flux de bouche 
dé trente jours. 

Jene nie pas cependant que le Aux de Ufage 
bouche ne puifle ouerir , il guerir mé-du flux 
mé fonvent , mais il faur que la vero- Le RE 
le foit d’un caraétere à être guerie par 
là. En general , l’on peut dire qu’il y 
a peu de veroles qu'on ne puifle ques 
tir fans ce fâcheux remedc ; & qu’il y 
en a beaucoup qu'on ne peut guerir par 
là: Tout le monde pourra diftinguer 
les diff-:renres efpeces de verole par leg 
differens accidens qui les aCCOMP qu 

FE 0e 
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guent ; dont les uns ne peuvent être 
produits que par des parties fines & 
delicates , & les autres par des parties 
fort maflives. 

L'on fera encore mieux cette diffe- 
rence , fi l’on confidere que les veroles 
qui confiftent en des acides grofliers 
&quine fonrpointembarraflez doivent 
produire plufieurs effets confiderables 
fur les parties folides, & qu’au con- 
traire les acides embarraflés ne fe doi 
vent manifefter qu'a pas lents , que 
les perfonnes qui ont beaucoup de pare 
ties rerreftres dans Îeur fang , comme 
les hypocondriaques , & les fcorbuti- 
ques doivent plürôt avoir des acides 
embarraffez que les autres. 

Puifqu’on doit éviter autant qu’il eff 
poffible un remede aufli perilleux que 
Je flux de bouche , qui met toûjours la 


vie d’un malade en danger,& qui laïffe | 


fouvent des accidens terribles , voyons 


quelles fontles preparationsqu’on peur | 


faire fur Le mercure & {ur l’antimoine,- 


pour en tirer les veritables fpecifiques . 
de la verole | & commençons par le: 


mercure, 


Le mercure eft une liqueur minerale. 
ont on pet faire differentes prepara-\ 


tions qui doivent toutes avoir pour but 
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- d'ouvrir fes pores , & de la rendre ca 
pable de fe charger facilement du virus 
venerien, L'on réüflit admirablement 
bien en la calcinant fans addition. 
Pour cela l’on prend deux oncesde 
mercure bien pur qu'on met dans un 
enfer, ou une autre phiole d’une em- 
bouchure trés-étroite: L’on la laiffle 
pendant quarante joursau feu de fable, 
en Je donnant dans les premiers jours 
fort petir, & enfuire plus forr, L'on a 
uue poudre rouge fur laquelle on verfe 
de l’efprit de, vin qu’on peut faire co- 
hober , enfuite l’on retire l'efprit de 
vin, & l’on fe fert de la poudre depuis 
quatre grains jufqu’à fix, elle fait un 
peu voinir, poufié par les fueurs, elle 


{e charge de levains veroliques mieux 
que toutes les autres preparations de 
mercure,parce qu’elle n’eft point char. 
gée d’acides étrangers, elle eft auffi fe. 
brifuge , tant comme émetique que 
comme diaphoretique. As 
Monfeur Boyle fait cetre même Calcina- 
poudre en quelques heures de tems,en "°° a | 
failant diftiler au feu de reverbere par Ce 
la cornué le mercure,car en peu d’heu- 
tes il s'attache une poudre rougé aux 
paroirsdes vaiffeaux, de même natute 


que la precedente. 
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L'on peutaider la calcination du mer. 


eure, fi l’on ajoûte au mercure la huicie. 


me partie d’or ou d'argent pour en fai- 
re une amalgame ; & la vertu de cette 
poudre n'eft point diminuée, 
Ileftaflez furprenant que le mercure 
puifle fe calciner par luy-même. Tache 
mins attribue cet effet au fouphre ex- 
terne & acide du mercure ; ce qu’il pre. 


tend prouver, parce que le mercure [E= 


generé des metaux parfaits, ne fe peut 


point calciner par luy-même , ayant: 


été depoüillé dece fouphre malin. C'eft 


pourquoy , dit cet Auteur, il n’excito: 


ni le vomiflement , ni le flux de bou- 


che. Enfin, c’eft le veritable fpecifique 


de la verole , particulierement fi le 


joignant à un fouphre parfait , onen. 


fait un cinabre. 


Pour moy je croy que la calcina- 
tion du mercure depend de ce que les 
parties de feu en agitant le mercu- 
re changent la figure de fes parties 
groflieres | en défuniffant les parties 
plus deliées de ce compofé , ou en y 
apportant des fouphres volatils du bois 


ou de l'huile qui ont fervi à échauffer 


le fable fur lequel étoit le vaifleau ; & 
quand le fouphre acide du mercure fe 
roit [a caufe de cetre calcination,& des 


des Medicamens. 249 

vomiflemens qu’elle excite , je ne voy 
pas qu'on dût pour cela la neoliger, 
comnie fait cet Auteur. | 

le ne voy pas auffi pourquoy l’on ne 
pourroit pas depoüiller le mercure 
commun de ce prerendu fouphre malin, : 
L'on peut faire des amalgames de meru 
cure avec des métaux , & en retirer le 
Mercure par la cornuë, Tachenius avouë 
qu’il eft pour lors dépouillé de fon fou- 
phre externe , mais qu'il s’en reforme 
>ien-tôt de nouveau , ce que tout le 
nonde ne luy accordera pas. Enfin ,. Cinabre 
on Le férr de ce mercure revivifié, par. 4timo- 
e qu’il eft Certain'qu’il eft plus pur que *" 
‘ordinaire, L'on peut encore Le revivi- 
ler du fublimé corroff , & Île mêler 
vec le fouphre d'antimoine » Comme 
‘On fait en faifant le cinabre d’anti- 
noine qu’on tire au même tems que le 
eure ; aprés qu'on a mêlé l’antimoine: 
vec le fublimé corroff,& qu'on l'amis 
ans une Cornue pour le diftiler Si l’on: 
eut avoir beaucoup de cinabre, il faut 
‘abord donner le feu fort , & enfuite 
n feu de fuppreffion, Il y a de l’appa- 
-ûce que le mercure eft dépouillé de 
M fouphre externe : car il n’excite ni 
ux de bouche ni vomifflement;& cette : 
réparation doit être avoüée de Vas 
V: 
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belmont & de Tachenins , non feulement 
pour la guerifon de la verole & de PÉ-0 
pilepfie , mais même des fiévres, puif=, 
qu'elle n’agit que par les fueurs,quoy- 
qu’on le donne jufqu’à vingt grains 2 
car c’eft là la marque que ces Auteurs 
_ femblent mettre pour avoir un bonre- 
mede du mercure où de l'antimoine.… 
Il s’en faut bien cependant que ce 
remede ne produife des effers auf fene : 
fibles pour la guerifon de la verole 
que La calcination delmercure à moinsh 
qu'on n’en continuë l’ufage beaucoup. 
plus long-ters. | 
-panacée L’ON peut encore faire une panacéi 
purgai- de mercure en prenant deux parties dé? 
we poudre algarot où mercure de vie, &: 
une partie de mercure revivifié du fu. 
blimé corrofif, en faifant le beure,l’onx 
mêle le mercure à la poudre , & l’on 
fublime le tout trois fois > enfuite l'on 
a une panacée qui purge, depuis troiss 
grains jufqu’à fix, Ileft bonavant des 
faire cette préparation , d’avoir Fait eût 
flammer fur la pondre algarot de Pefel 
prir de geniévre pour la corriger, Cetrés 
préparation fait quelquefois vomifl 
quand on en prend une grande lofeñ 
Le mercure & le fouphre d’antimoïnil 
qui éntreñr dans cette pré parationi 


$ à 
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étant encore chaÿgez de quelques par 
ties d’acides étrangers , ne fontpas fi 
capables d’abforber les levains veroli- 
ques , que les deux préparations pres 
cedentes, | 
Ce mercure doux fe fait avec une li. Mercue 
vre de fublimé corrofif,& troisquarte-re doux. 
rons de mercure crud : l’on les mêle 
enfemble jufqu’à ceque le mercure ne 
paroille plus, & l’on les fublime trois 
fois, en rejettant àchaque fublimation: "4 
les parties grifes & jaunes qui font en 
hant & en bas. Si l’on contimuë les fu- 
blimations jufqu’à dix où douze, & 
qu’aprés avoir broyé la poudre , lon 
verfe deffus de l'efpritde vin qu’onre- Panacée: 
tirera, enfuite l’on aura une panacée mt. 
qui ne purgera point , nine fera point si 
vomir, mais qui excite le Aux de bou- 
che quand on continué l’afage fans 
l'interrompre par des purgatifs. Lemer… 
cure doux puroe, tué les vers, eft bon: 
pour toûtes lesimaladies veneriennes. 
Sa dofe eft depuis huit grains jufqu’à 
vingt en quelque conferve ou opiate. 
La pauacce fe donne en plus grande 
dofe , & fe prend plus fouvenr , quand: 
l’en excire le Aux de bouche par ce re. 
mede,ileft beaucoup plux doux que pat 
-les friétions ou le préci pité blanc. 
vi; 
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Le fublimé corrofiffe fait en prenant 
du mercure Purifié, du vitriol calciné, 
du fel commun décrepité | de chacun 
une livre , du nitre demie livre, mêlez 
le tout exactement , & le fublimez, 

L'on ne donne point cette compos 
fition intetieurement fans l'avoir adou= 
cie commedans le mercure doux. 
Mercure L'on fait une autre panacée de mer. 
violkt. cure avec une once de mercure , deux 
onces de fouphre jaune , & une once 
& demie de fel ammoniac qu’on mêle. 
exactement , & qu'on fublime ,enrez 
mélant ce qui cft fublimé 3 la matiere. 
vous. le refu blimez, vous augmentez le: 
feu are: Ces. fleurs pouffent pat les 
fucurs,depuis un demi fcrupale jufqu’à 
un demi gros. L'on prétend que ce qui 
eft.dans Le. fonds efun mercure fixé, 
Er pour moy je croi qu’il refte peu de- 
Mercure au fond , qu'il s’eft prefque- 
tout fublimé, “te 

L’on fait plufieurs précipirez de mer M 
Cure;ainfiayant diffout le mercure avec- | 
Pefprit de nitre, ayant enfuite verfé de À 
l’eau falée pour écarter les parties ; il' = 
fe fait un précipité blanc ; qu’il fauc- Ml 
laver & fecher: ; fi fur la même folu- 
tion de mercure par Pefprit de nitre, 4 
où {qe celle de fublimé , on-verfe l'efs 0 


! 


Sublime 
Corroftf, 


Précipie 
cz. 
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prit volatil de fel anrmoniac , il fe fee 
ra un autre précipité blanc; fi l'on verfe 
de l'urine, il {e fair un precipité de cou- 
eur de role, ils font vomir , & quel- 
quefois dounenr le flux de bouche. Le 
preunier fe donne en quelque conferve 
jufqu’à cinq ov fix grains. Le dernier 
jufqu’a dix. Lis font trop chargez d’a= 
cides pour pouvoir bien dérruire les 
evains veneriens. | 
Le precipité rouge ordinaire eft une Precipité 
diflolution de mercure en pareille F°UB5 
quantité d'efprit de nitre , dont l'on 
fait évaporer l'humidité au feu de {2 
ble ; & enfuite l’on poufle le feu juf- 
qu'a ce que la poudre devienne rouge, 
Il eft trop chargé d'acides pour pou 
voir fervir interieurement ; mais l’on 
s'en fert avec fuccés exterieurement 
pour les chancres , ulceres , &c, 
Le precipiré jaune ou turbit mineral, Precipité 
eft une diflolution de mercure pour jaune. 
uarre fois autant d'huile de vitriol an | 
Bain de fable. L'on diftile enfuite route 
l'huile, l’on calfe la cornué, l’on prend 
. ce qui y refte qu’on fait difloudre dans 
Jeau tiede. La matiere et changée en 
poudre jaune, qu'on lave & qu'on fait 
decher, Elle purge violemment par 


hauc & par bas , & eft trop empreinte 


Frecipiré 


VEre, 
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de lPaigre du vitriol. pout pouvoir pro=. 


duire de grands cffetsdans les maladies 


veneriennes , {a dofe eft depuis deux. 


grains jufqu'< à ix en quelque conferve.. 
Le precipité vert. fe fait en prenant 
gas onces de mercure qu'on fait 
diloudre avec pareille quantité d ’el- 
prit de nitre. L’on prend aufli une on- 
ce decuivre qu’on fair diffoudre avec 
une once & demie d’ efprit de nitre: 
l'on verfe les deux diflolutions , l’on 
fait évaporer l'humidité, & l’on calci- 
ne la malle qu’on fait difloudre avec 
du vinaigre diftilé : l’on verfe la diffo- 
Jution par inclination,& lon fait éva- 
porer, Ce précipité eft bien chargé de 
parties acides, mais à caufe des parties 
ftipriques du cuivre, l’on s’en peut fer- 
vir pour arrêterles gonorrhées, Il fait 
evomir ,Ponladonnue depuis deux grains: 
- ju! (qu? à fix. 
Toutes [es preparations de mercure: 
fe donnent en conferve ou pilule. Pre= 


micrement , parce qu’en potion elles : 


pourroient s'attacher aux dents & les: 
gâter, Secondement:- les potions peu 
vent Oter les parties falines qui y {ont,, 
& qui leur font quelquefois faire les. 
effets qu’on en attend. 


Le precipité folaire de mercure fe: 


: CN 1 


* / 
\ : 


à déve 
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fait en Faifanc diffoudre dureguled'an- Precipt- 
timoine & de l'or dé chacun demie onité folai- 
ce cn de l’eau regale , du mercure de-” 
mi once en l'efprit denitre, mélantle 
tout , & faifant évaporer , & enfuite 
calciner, L'on prend la malle qu’on 
_broye , & l’on diftile deffus de Pefpric 
de vin jufqu’à fix fois : l’on le donne 
jufqu x cinq grains. Il poufle par les 
fueurs & les urines, & eft d’un grand 
fecours dans les fiévres quartes, la ve- 
role & lPhidropife. | 
Plaffeurs perfonnes ont douté fi lon 
| pouvoit tirer un merçure coulant des 
metaux parfaits, Tachenins dit qu'il Pa 
. fait par Le moyen du fel de rartre, par 
une trés-ongue préparation ; & Raÿy- M:reure 
mond Lull prerend le faire avec une repenerés 
chaux d'argent, & une huile de tartre. 
” Quoy qu'il en loir je ne vois pas quelle 
ucilicé l’on pourroir tirerde ce mercu- 
re regeneré qui püt recompenfer ce 
gravail , & celuy qu’on pûr revivifier 
aprés l'avoir mêlé à quelque métal , 
. oucoagnlé par quelque acide , à fans 
* doute toute la pureté qu’on peut {ou 
haiter pour l'employer dans les reme= 
des. re 
L'antimoine eftun bonantivenerien. Anti- 
Je ne croi cependant pas abfelumentmoine. 


Ù 
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qu'il contienne du mercure, qu'on et. 

puille retirer par la chimie comme 

M. Charrale dit : imais j'attribuc cet 

cffic à fes parties diaphoretiques & 

metalliques qui peuvent s’inhaucrdans 

Ja malle da fang , K en abtocber les 

levains, C’eft pourquoy l’on doit faire 

beaucoap d'eftime du bezozrd mine 

tal , de l'antihe“ique de Poterius ; de 

l’antimoince diaphoretique , du cinabre 

d’antimoine , & dunitre antimonié 

qu'on peut retirer des lotions du cro- 

cus imettallorum : mais comme nous 

avons donné Îa facon de faire routes 

ces preparation, j’ajoûteray feulement 

Teintu- Quelques teinturesfudorifiques d’anti- 
EC. moine. 

Prenez du foy d’antimoine qu'on 
fera calciner pendant 12. heures, vous 
le porterez enfaite à la cave : pour le 
faire refoudre en liqueur , vous verfez 
fur cetce liqueur de l’efprit de vin , & 
quand il s’eft affez chargé de couleur , 
vous le verfez par inclination, 11 purge 
&c fair fuër , depuis fix gouttes jufqu'à 
x2.en quelque liqueur.L’on peut tirer 
une teinture femblable de l’antimoine 
diaphoretique par le moyen de lPefprit 

: de vin.& elle n’agiraque par les fueurs.. 
El ft allez étonnant que l’antimoine 
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crud foit fimplement un peu fudorifi- 
que; qu'étant ouvert avec pareille por- 
tion de falpêtre , il devienne un puif_ 
fant émerique ; & avec Le double, qu’il 
ne foic fimplement que fudorifique : & 
qu’enfin fa vertu émetique fe perde par 
les fels acides & par les fels lixivieux. 
L’on peut bien dire en generalque cela 
Vient du different arrangement de fes 
parties , mais ce n'eft rien dire : l’on 
ne peut pas dire que la vertu émetique 
de F'antimoine dépende abfolument de 
fon acide , où de fon fouphre, puifque 
les acides detruifent fouvenc {a vertu 
vomitive, L'on ne peur pas dire auf 
que ce foit fon fouphre, puifqu'on tire 
du cinabre d’antimoine un verirable 
fouphre en faifant une lexive , après 
qu’on ena tiré le mercure par la cor- 
nuc en y ajoutant le fel de rartre,en fil. 
trant la lexive , & la precipirant avec 
Je vinaigre,Ce fouphre bien loin d’être. 
vomitif, n’agit que par les fueurs. Il fe Souphre 
donne depuis 6. grains jufqu’à 1 8.enli-antimo- 
queur ou en conferve, L'on peut en-fñial. 
core faire d’autres teintures , en Fai- 
fant fondre fix onces de fel de rartre, 
jertant deffus trois onces d’antimoine 
en poudre, faifant calciner le tour, & en 
tirant la teinture par l’efprit de vin,elle 


| 
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eft fudorifique & un peu purgative 
depuis 4. grains jufqu'a 15.L’on la peur. 
encore tirerde l’antimoine calcinéfeul, 
par le moyen de l’efprit de vin, ou de. 
lefprit de terebenthine , ou des deux” 
enfemble,ou en mortifiant auparavant 
lantimoine avec quelque efprir aci- 
de. De quelque maniere qu’on fafle- 
ces preparations, elles agiffent prèfque 
toutes comme diaphoretiques , & font 
routes capables de purifier la mañle du 
fang , de détruire les aigres vencriens\ 
ou fcorbutiques, & de refifter à la ma- - 
lignité des fiévres pourprées, ou pefti= 
lentielles. | | 


ELLE EE ELLE 
TABLE 


DES ANTIVENERIENS,. 


Acine de bardane. | 
Defquine. | 


Bois de gayac. re Voyez les 
Salfe-pareille, diaphoreti.\ 
. Saffaphras. ques, 


Pondre de vipere. 
Chaux de mercure, ou mercure précipité. 
par luy-même ; depuis quatre grains 


jufqu’a fixe 


} 
| 
| 
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Cinabre d'antimoine , depuis quatre crains 
jufqu'a vingt. 
Mcreure- dx jufqu'a 4 quarante { grains, 
Panacée ju{qu à quarante grains, 
Precipiré blanc , depuis quatre jufqu'a 6. 
Precipie de couleur de rofe ; depuis quatre 
gufqu'a dix. 
Precpité vers depuis trO1s jufqu "à fe 
Precipité rouge exterieurement en poriade ; 
un gros fur nne once d'oncuent on de 


 pomade. 
Precipiré jaune depuis deux grains pe 
qu 4 cinq. - | 
eAntimoine  diaphoreti-" depuis 4. 
que , grains jufe 
Bezoard mineral , qu'a un 


Antibectique de Poterius, / {crupule. 
Teinture d'antimoine , depuis fix gouttes 


jufqu'a quinze. 
FORMULES. 
Pilules de Mercure crud. 


Prenez le mercûre preparé avec le 
_fuc de limons & de la terebenthine de 
Venife , de chacun demi once , de la 
 fcamonée & de la rhubarbe pulverifée, 
de chacune trois gros, faites une mafle 
de pilules,leur dofe eft depuis un fcrtt- 


| 
| 
ce 
| 


260 Traire FER 

pule jufqu’à deux , & même jufqu’à. 

un gros. Quoi que le mercure ne foir + 
pas ouvert fuffifamment par le fuc de w 
limons pour s’imbiber d’acides trèS= 
volatils : cependant il peut aifément 
s'en charger par l’aide des purgatifs 
qui les mettent en mouvement. L'on 
ne doit jamais donner le mercure crud . 
interieurement comme un alterant, : 
à moins qu'on ne le mêle aux purga« 

tifs ; & quoyque nous puiflions don- | 
ner les preparations de mercure fans 
purgatifs , l’on ne doit cependant pas 
en continuer long-tems Pufage fans 
les entremêler de quelques puroatifs , 
à moins qu’on ne veüille exciter le. 


flux de bouche, : à 
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Cinabre antimonial © mercurial. 


Prenez demi once de poudre de mere | 
cure precipité par luy-même, & corri- | 
gé avec l’efprit de vin , & une once de 
fouphre tiré du cinabre d’antimoine , 1 
mêlez le tout exaétement , & le faites 
fablimer, Vous aurez un cinabre plus 
parfait que le cinabre d’anrimoine qui 
fera fudorifique , & qu'on pouria don- M 
ner jufqu’a vinot grains danstoutes les ! 


Le 


maladies veneriennes, r 
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 Famigatoires pour les puflules de 
re l'anus, 


Prenez demi once d’antimoine crud 
pulverifé , deux gros de cinabre qu’on 
fait avec le fouphre &le mercure qu’on 
fublime enfemble un gros de maftic & 
un gros d’encens mâle , faites de peti- 
tes paftilles avec le ftirax liquide. L'on 
en met une ou deux fur les charbons 
ardens ; & l’on reçoit la fumée dans 
une chaife percée, 

Les parties d’antimoine & de mere 
cure qui s’élevent, & qui font fort agi- 
tées par le feu , font capables de s’infi- 
nuer dans les petits Thancres & dans 
les puftules du fondement,& par con- 
fequent peuvent abforber les venins qui 
y fout ; l’encens , le ftyrax & le mañtic 
oht des parties balfamiques , qui ne 
font capables que d’aider l’action des 
deux autres, 

_ Si l’on recevoit la famée de ce par- 
fum par la bouche , il pourroit exci- 
écr la falivation, 


| - 
_… ÆEun contre les chancres veneriens. 
: 


Prenez demie once de mercure,ver- 
fez defus une once d’efprit de nitre, 


Nature E fcorbut eft une maladie Lort apai 


du fcor- 
but, 


NN 
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faices diffoudre le mercure ; évaporez 
un peu de humidité , verfez deflus 
huit onces d’eau commune, laiflez les. 
tout en digeftion pendant vingt- -quatre! | 
heures, & vous fervez extericurement, | 
de cette eau. | 

Quand l’on fe fert exterieurement du 
mercure, il eft bon qu il foit davanta=. 
ge empreint des parties acides , méme 
il arrive trés-fouvent que les actdeshl 
feuls ne font pas d’un petit fecours ex« 
terieurement pour quelques finpros 
mes de la maladie venerienne : maiss 
nous aurons peut-être lieu d’expliquet: 
cecy plus au long dans quelque autre: 
partie de cet Ouvrage 


CITAPFTERE"SWAIITL 
Des e Antifcorbutiques. 


t 


prochante de la verole en fa caufe? 
& en la plüpart de fes fimptômes.C? eftt 
unacide embarraffé dans des fouphress 
terreftres ; ce qui le rend à la verité un& 
peu moins corrofif que celuy de la ve. 
role : mais c’eftaufli ce qui le rend plus 


“attaché, moins capable d’être detruits, 
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&quelquefoisaccompagné d’une puan- 
“teur qui ne fe rencontre pas fi ordinai- 
#emenc dans la verole, 

. On reconnoît Le fcorbut par les ul. Sesfignes. 
ceres à la bouche, par les laflitudes des 
jambes , les taches noires, les dificul- 
tez de refpirer , les douleurs vagues de 
_tout le corps ; qui font fouvent l'effet 

des -vents que les fouphres grofficrs 
produifent. 

+ Les alkalis volatils font quelque 
Fois d'un grand fecours , mais l’ondoit 
-€raindre les fnflammations qui arrivent 
quelquefois par le mouvement preci- 
spiré de fes fouphres arofliers & des aci. 

des,& l'augmentation des douleurs qui 
viennent par des rarefaétions foudai. 
nes. C’eft pourquoy on fe fert ordimai. 
rement;particulierement dans les com 
mMencemens, d’alkalis fixes, comme de 
teinture de cailloux , d’antimoiîne dia. 
phorerique , de teinture d’antimoine 
de mars diaphoretique, d’antihcétique 
de Potirins ; de faffran de mars ; de fa 
teinture de corail preparé. 

+ L'on évite les préparations de mer- 
“ture pour deux raifons. La premiere, 

que comme il y a déja des ulceres à 
la bouche en determinant Le cours des 
humeurs par là, on pourroit fuffoquer 


LE 
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le malade, La feconde , que le mercu= 
te rarefiant la partie fibreufe du fang 
& laifant échaper la partie fereufe qui 
ne peut point entraîner les aigres, les 
Jaifle infiltrez dans la partie fibreufe ; 
fans les émouffer ny les détruire, C’eft 
ce qui fair que plufieurs Medecins de= 
fendent l’ufage des remedes mercuriels 
dans les veroles mêlez au fcorbut, ce 
qui ne doit cependant pas être fuivi: 
car pourvä qu’on he détermine point la 
fonte des humeurs par la bouche , & 
qu'on fe ferve d’alkalis atfez puiflans 
pour difloudre les fouphres grofliers, 
des fcorbutiques , les remedes mercu= 
ricls ne peuvent faire que du bien, On. 
fe fert enfuite de tous les efprits vola- 
tils , qui ne mettent pas le fang en des 
mouvemens extraordinaires , mais qui 
font aflez acres pour diffoudre ces fous 
phres oroffiers , comme de l’efprit & 
Précau-du fel volatil de faccinum , de Peau & | 
tion, de l’efprit de cochlearia , de becabunga ». 
de moutarde , de rafanus rufficanus si 
de Pefprit & du fel huileux aromatiss 
ques,de l’efpric de gomme ammoniac, ll 
de l’effence & de l’efprit de vers : l'on! 
doit cependant craindre que l’ufage ou. 
trop grand ou trop precipité de ces ana 
tifcorbutiquesne caufent desinflammast 
( tions! 


des eHedicamens. | 16 $ 
Mations des augmentations de dou 
leurs , & des difhicultez de refpirer par 
‘a rarefa@ion des fouphres grofliers; 8e 
fur tout il faut prendre garde qu'ils ne 
caufent une inflammation autour des 
ulceres, qui font dans la bouche > & 
qu'on auroit de la peine à guerir. 
En gencral, je trouve que prefque bifen. 
tous les antifcorbutiques fe peuvent ce des ane 
tapporter à deux claffes, qui femblent tifcorbu- 
avoir un {el ammoniac pour baze.Dans ‘aus 
la premiere, l'acide domine fur les vO- 
Jatils acres , comme dans l’ofeille > le 
creflon d’eau, laigremoine » l’argenti. 
ne, le fraifier , &c. 
Dans la feconde,les fels volatils acres 
furpaffent de beaucoup les acides, com 
me dans le refor, ia perficaire , le pied 
de veau ou arum , le lepidium ou paf. 
fe-rage , &c, | 
Enfin,on peut ajoûter une troifiéme 
éfpece d’antifcorbutiques ,; où les aci- 
des font temperez par les fels acres, & 
plus encore paï une grande abondance 
d'huile, comme dans la fauge,la mou. 
tarde , & fur tout dans le geniévre, 
Je n’entrerai point dans le détail de 
tous ces differens medicamens » parce 
que j'en ay parléailleurs,ou bien je fe. 
raiobligé de les examiner dans la fuite. 
| Tome II, M 


266 Traite 
RENE DES LL IS 
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DES ANTISCORBUTIQUES, 


Aus. 


D eflurtinm aguati- 


CUMe 


Cochlearia. 
Perficaire. F 


Afanus ruffica- 


Patience des e Marais. 

Nummulaire. 

Aigremoine, 

Beccabunga. 

Sauge. par por iqnees | en 
Argentine. décoition. 


e Moutarde, 
Fraifrer. 
Succin. jufqu'a un gros. j 


Corail. 


4 


Terre fi qillée 
Bol d Armenie. 
Racine d'arum en mt 
dre. jufqu'a dense 
Lepidium en ponare. fcrupales. 
Suc d’ache. 

De cochlearia, 


De berle, pat i | 


t 
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Zéinture de cailloux, depuis dix gouttes 


| julqu’a trente. 
 Antimoine diaphoretique, depuis fix grains 


J4{qu’a Vingt, 

& Mars diaphoretique , depuis fix Lrains 
qufqu’a Vingt. 

Æniheilique de Poterins , depuis fix grains 
jufqu'a vingt. 

Bexoard mineral , depuis fix grains jufe 


qu'a vingt, 


| Téinture d'antimoine , depuis fix gouttes 


Jufqu'à quinze, 
Safran de mars aperitif depuis dix grains 
jfqu'a deux [crrpules. 


Tartre martial folnble, depuis demi [e PT 


le jufqu'à demi çros. 

Sel volatil de fuccin , depuis quatre £rains 
jufqu'a feie. 

Téinture d'antimoine , depuis quatre grains 
jufqu’'à quinze. 

Eau de creffon ; de cochlearia , de beccas 
bunga , depuis une once jufqu’a fix. 


Efprit de creflon & de cochlearia , depuis 


douze gouttes jufqu'à deux gros, 


Eau de fange jufqu’a fix onces. 
Sel ammoniac jufqu'à trente grains. 


M à 


268 Traité 
FORMTVLES. 
Drifanne Antifcorbutique. 


Prenez cochlearia une poi once , cref= 
fon & fraifier de chacun deux poi- 
gnées ; faites bouillir le tout en cinq 
pintes d’eau , coûlez & ajoûtez deux 
gros de tartre martial foluble, 


Sirop antifcorbntique. 


Prenez du fuc de cochlearia &t de 
creffon bien depurez, de chacun une 
livre , de celuideberle demi livre , du 
{el fixe de tartre demi once , du fucre 
une livre & demie, faites cuire en con= 
fiftance de firop. L'on prend une cuil. 
lerée de ce firop qu’on bat avec une 
verrée d’eau, ou de prifanne faite avec 


la fauge, 
Efprit de creffen. 


Les efprits de creffon , de berle , de 
cochlearia , &c. fe font en prenant une | 
de ces plantes qu'on pile & qu'on are 
rofe de fuc de la même plante. L'on 
ajoûre la leveure de bierre pour faire 


€ 
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fermenter : l’on expole Le toutau foleil, 
ou dans un lieu un peu chaud pendant 


_ quatre jours, jufqu’à ce que le tout ne 


fermente plus : l’on verfe tout dans 
une cucurbite où l’on adapreun chapi- 


- teau,& au chapiteau un recipient ; l’on 


diftile à la maniere accoûtumee., L’on 
met cette eau dans un matras à long 


col : l’on y adapte un chapiteau & un 


recipient , & l'on diftile environ la 
moitié de cette eau ; ce qui elt diftilé 
eft l’efprit,& ce qui refte eft l’eau.L'ef- 

pric fe donne jufqu’à un gros où deux, 
& l’eau jufqu’à cinq ou fix onces. Ils 
peuvent fervir en pluficurs autres ma. 


. ladies où il s’agit de purifier le fang,& 


d’oter les obftructions, comme dans lz 
jaunifle, lesrheumatifmes, les écroue- 
les , &c. 

Les efprits volatils des plantes ne f. 
peuvent aifément dégager que par la 
fermentation. C’eft pourquoy l’on fait 
fermenter ces plantes, afin que l’efprit 
en foit chargé, 


Melan- 
solie hye 
pocon 
risque. 
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CET AP IFR'E:- NTI X: 
Des Anti-hypocondriaques. 
de melancolie hypocondriaque, eft 


une autre difpofñtion aigre de la 
maffe du {ang qui eftextrémementfixe, 
& femblable au fcorbut , par la quan- 
tité de fouphres grofliers qui embarraf- 
fe les aigres ; elle paroît même plus 
difficile à guerir, parce que les fels & 
les fouphres font plus embarrallez par 
des parties terreftres. 
L'on donne de violens purgatifs par 
bas , & même quelques vomitifs pour 
en precipirer une partie , & l'on fefert 


prefque toûjours des preparations de 


mars , pour joindre ces alralis fixes , 
avec les acides de la maladie qui leur 
font congeneres ; ainfi les meilleurs re- 
medes qu’on ait inventez , {ont le fel 
de mars , l'extrait de mars aperitif, 


le fafran de mars aperitif , le mars 
diaphoretique , la teinture de mars, le. 
falpêtre fixé , le fel de rartre , le tartre 
foluble, le tartre martial foluble , la. 


teinture d’antimoine , &c. Il ne faut 
pas croire,comme ont dit quelques Au« 


€ 
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teurs , que le mars ne paffe point dans 
le fang ; puifque j'ay vû des urines 
noires dans des hipocondriaques aprés 
Fufage de mars. L’on fe trouve rare 
ment bien des préparations chargées 
_ de parties volatiles , comme de l’hui- 
le de canelle , d’effence d’ambre gris, 
d’efprit volatil , de fel ammoniac , 
&c. parce qu’elles n’ont pas des parties 
affez maflives pour rompre les pointes 
des acides qui font certe maladic,elles 
excitent feulement de petites fermen- 
tations , qui augmente les fimptômes 
fans en diminuer la caufe, Cependant 
quand les volarils font joints aux me- 
dicamens huileux,ilspeuvenrétre d’un 
grand fecours , telles font lesteintures 
de fafran, de caftor , l’efprit volatil 
huileux,&c.Tous les remedes qui font 
contre le fcorbut , peuvent être em 
ployez dans la melancolie hypocons 
driaque ; ces deux maladies ne fem 
blent differentes que par quelques ac- 
cidens ; car dans le fcorbut , les gencie 
ves , & dans la mélancolie hypocone 
driaque , le genre nerveux femblent 
plus arraquez.de forte qu’on doit join- 
dre les fcorbutiques aux vulneraires , 
& les anthypocondriaques aux cepha- 
liques./.. à 
M üij 
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TE ATV NL Ca Ÿ 


FABLE 


DES ANTIHIPOCONDRIAQUES. 


GT de fumeterre , on Jels clarifiez 

De houblon , on mélez au Pe= : 
De buolofe , tit lait, | 
De bourache , | 
De chicorée , 


Veux d'écreviffe ; 

Succin preparé , Par gros dans 
Coraux broyez , les potions & 
Tarire folié , opiates. 


Nitre folié , 

Aitimoine diaphores- 
que. 

Sels volatils buileux > Jufqu'à Vingh À 
grains, Al 

Téinture d'antimoine. , Jufqu'a quinze | 
gouttes. 

Huile de canelle , } jufqu’à quatre \ 

De £irofle , £outtes. 

De faccin , ju[qu’à douze. 

Tartre martial foluble. 

Téintire de mars, } 


Voyez les ApEris 
Crocus de mars aperitif. | | 


tifs, 
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Extrait de mars Aÿe= 
rilif, 


Beccabunga : 


Cochlearia, leurs eaux en 
 Perficaire ,. decoËkions, 
Moutarde, 

Sange, 


FOR ET LES 


| 
* Teiature.. 

| 

= Prenez deux gros de caftor , un gros 
de fafran, demi gros d’opium, un gros 

& deini de tartre folié, verfez deffus 

une demie once d’efprit volatil, de fei 

amimoniac,laiffez le tout pendant qua- 

re heures, &enfuite verfez deux on- 

ces d’efprit de vin , laiflez le tout pen- 

dant vingt-quatre heures, & verfez pa 

hclination,cetteteinture fe donne juf- 

qu'à quinze gouttes en l'eau defauce,. 
ke muguet , &c: 


Opiate purcative. 


| Prenez deux gros dé tartre martial. 

utant de fcammonée, autant de mer- 

ure doux , &- un gros de coloquinte 

ulverilée &. preparée’ avec douzt 
| M vw. 
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grainsd’opium pour incorporer avec le: 
beure frais, en petites pilules , dont 
on donnera la douziéme partie à cha. 
que fois. 


CHAPITRE XX. 
Des fpecifiques en general. 
Ée appelle un medicament fpecizs 


fique, quand il agit d’une maniere 
particuliere pour une maladie,ou pours 
une partie :ces remedes ont ÉTÉ AUTTE=« 
fois dans une fort grande vogue ; caët 
comme l’on admettoit des faculrez oc= 
cultes , fi-tôt qu'on avoit vu un bom 
effet d’un medicament pour une partiés, 


Nature l’on difoit que c'étoit par une conves 


es (pee 


eifiques. 


nance qu’il avoitavec elle : mais quekl 
ques modernes aprés avoir connu:lel 
route des alimens & des medicamens | 
ontpretendu avec quelque fondementt 
qu'ilsnecommuniquoientleursdifpoft 
tions aux parties ,.qu’enles communii 
quant premierement au fang : cepeni 
dant cette propolirion n’eft pas verit4 
ble dans. toute fon étendue, Carilef 
certain que chaque medicament a:unf 
.difpolirion.ê. un.arrangement particul 
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lier dans fes parties qui peut le rendre 
plus propre à s'engager dans les pores, 
par exemple du foye , que des reins ? 
Ou à fermenter avec l'urine, qu'avec la 
bile ,&c. Ainfi nous voyons qu’aprés 
avoir pris des cantharides:l'on fent des 
ardeurs d’urine trés- violentes fans fen- 
Ur les mêmes acretez dans les felles, 
dans les crachats, &c, Aprés avoir pris 
de la cherebenthine, l’on fent dans les 
urines une odeur de violette qu’on ne 
reflent point dans les felles,les fueurs, : 
XC,. ce qui montre qu'on ne peut pas 
nier qu’il n°y ait des medicamens qui fe 
filtrent plus aifémenr dans quelques 
Parties que dans d’autres » Où qui fe 
mélent plus facilement à quelques. 
unes de nos humeurs qu'avec d'autres : 
mais l’on ne Peut pas nier d’un autre 
côté, que les anciens n’ayent outré la 
Matiere en attribuant des VETTUS par 
ticulieres à certains medicamens qui. 
n'agifloient que fur toute la mafle du 
ang. Ainfi à plüpart de ceux qu'ils 
nous ont décrit pour la tête qu'ils ont 
appellé cephaliques » Pour la poitrine 
torachiques & bechiques, pour lecœur 
cordiaques , pour le foye hepatiques , 
pour larare fpleniques,pour la matrice 
hificriques » &C. n'agiflent que fur le 
| M vj x 


» 
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fang ; & lon ne peut pas fe perfuader 

les effets qu’on leur attribué à moins 
de croire que le medecin leur donne à 
chacun un billec, pour s’infinuer dans 
la partie fans toucher aux vertus. à 
: L'onne doute pas encore qu'il n°ÿe 
aît des fpecifiques pour certaines par, 

ties quand ils peuvent toucher im 
mediatement:ainfi l’on n’a jamais dou: 
té qu’il n'y eut des remedes qui agi 
fent pour les maladies des yeux, fanss: 
agir furles autres parties de nôtre corps 
il peut auffi y. avoir des ftomachiques: 
our la mêine raifon, L'on peut même: 
faire des épithemes & des fomenta= 
tions fur la region du foye & de la ras 
te, dont les parties actives en peness 
trant, peuvent agir fpecifiquement furt 
ges parties ; mais l’on foûtient que las 
plüpart de ceux qu'on prend par l'a 
bouche agiflenc fur le fang ; & qu’en 
luy donnant de bonnes qualitez ils! 
ré tabliffent aifémencles vifceres. | 
Ge fentimenr.eit fi raifonnable, ques 
tout le monde y confent;& du moins ill 
faut être bien prévenu pour l’antiquis. 
té, fi l'on foûtient que les hepatiques® 
fpleniques , &c agiffent immediates! 
ment fur ces parties ,, fans agit fur le 
Hng; mais ce nteft pas-la l'unique di < 

| 
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ficulté, I yen a encore une autre, fça- 
voir, s’il y a des foecifiques pour des 
maladies : pour moy qui ne fçay point 
flater , j'avoueray que je n’én connois 
- point d’infaillibles,pour quelques ma- 
fadies que ce puiffé être : à quoy- 
qu'en puille dire les charlatans , je 
n’ay jamais vû d'effets fort furprenans: 
de leurs remedes, 

L'on ne peut pas aufli nier, à moins 
d’avoir perdu le bon féns , qu’il n’y ait 
des remedès qui conviennent plus par- 
ticulierement à l’épileplie , l’aplople- 
xie,paralifie,aux vers,a la gravelle,aux 
paflions hyfteriques , aux fievres , aux 
fincopes , &c. qu’à d'autres maladies, 


Pour peu que l’on veuille railonner,. 
l'on verra que tous les medicamens: 


ayant des particules differentes , peu 
. veutagir différemment: par exemple, 
quoy que tous les acides ayent des vet= 
tus generales , comme de fermenter 
avec les alkalis,il y en acependant qui: 
en ont.des particulieres : ainfi l’onre- 
marque que l’efprit de nitre diflout la 


pierre, & queles autres ne Je font pas; 


que l’aigre de fouphre necoagule point 
{e fang comme tous les autres acidés, 
&- ces qualirez particulieres qui vien- 


pen dune difpoñtion fpecifique des 
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particules peuvent les rendré capables 
d'agir pour certaines maladies & pour 
certaines parties ;.c’eft ce que l’expe- 
rience demontre , & ce que la raifon 
prouve : je n’en dis pas davantage. Ja- 
vertirai feulement en pallant que 
Monfieur Boyle a fait un Traité entier 
pour prouver cette verité, De fpecifico= 
rum remediorum cum corpufculari philofa- 
phia concordia. 


Comme les fpecifiques des parties 


n'ont éré inventez & connus , que 
parce qu’ils en guerifloient les mala- 
dies ; nous parlerons fouvent des fpe= 


cifiques des maladies , en parlant des . 


fpecifiques des parties, 


manne ananas em 


CHAPITRE XXL. 


Des Cephaliques , Anti-epileptiques ; 


Anti-apopleitiques Anti parali= 


tiques. 


LT remedes qu’on nomme cepha- 
1 liques font auffi differensentre eux 
que les maladies pour lefquelles on les 
donne, Pour les douleurs de cêre qui 


fonc produites par Les acides grofliers | 


[A] 
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qui rendent le fang moins propre à Cite 
culer , on ordonne interieurement &c. 
exterieurement la verveine,la beroine, 
le radix rhodia ,lesrofes, la zedoire, Le 
fuccin, la décoction de café, de ché, de 
fleurs de fureau. de fauge , le camphre 
& une infinité d’autres,comme les dé- 


cotions fudorifiques , &c. mais fi la 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


douleur vien: par un trop grand mou 

vemenc des humeurs, foit qu'il foit 

produit par des fels acres , ou par des- 

acides volatils; on recommande Îles. 

violertes, Les lys d'érang , l’ofeille ; la: 

jufquiame , le pavot , l'opium , le fola- 

num , & les efprits acides. Car tous les. 

medicamens qui {ont à peu prés tem 

perez comme le lys d’étang ,.les vio- 

Jetres ,. la jufqniame , &c. peuvent. 

adoucir les acides volarils, & ceux qui 

abondent en aigres, peuvent cotriger 

les fels acres. | 
Comme les douleurs de tête viens, GA 

nent quelquefoisdece quelefangérant is de 

un peu épaifli,ue circule pas librement'êre, 

dans les vaifleaux des meninges où du 
pericrane ; &. que par confequent en 
étendant leurs fibres, il y caufe de la: 
douleur , l’on ne doit pas s'étonner fi 
nous ordonnons dans ces rencontres. 

mi desremedes capables de mettre lefang 

| 


RES 


Précau. 
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en mouvement, & de détruire Les coaz 


gulations, C'eft pourquoy l’on fe fere 
de decoctions d’efquine & de gayac, 
de preparations de fauge , de marjolai- 


ne, de romarin , de beroine, de ffoecas st 


de laveride, de fafran , & d’autresaro- 
iatiques, comme aufli du radia radis, 
& de la verveine , ranr appliquée exte- 
rieurement,que prifes intérieurement? 


Elles contiennent quelques fouphres ! 


qui {e volatilifent aifément,& qui font 
fort capables d’embarraffer les aigres 


qui peuvent être lacaufe de cette in 


difpoftion. 

Le lys d'étang, la laituë, la jufquias 
me, Le folanum & l'opium ayant des fou 
phres groffiers, capables de fe lier aux 


parties volatiles du fang & d'en eme 


pêcher l’action , peuvent par confe: 
quent empêcher les rarefaétions du 
fang dans les vaiffleaux de la tête , & 


l'écartementdesfibres des membranes;: 


c'eft peut-être ce qui rend les medica 
ment narcotiques & capables d'apai- 
fér toutes fortes de douleurs, d’oùil 
fuit que les douleurs ceffenc : mais en 
donnant interieurement les carnoti- 
ques , l’on doit apprehender fi on les 
donne en petite quantité , de n’ôter 
pas la douleur ; & fi. l'on en donme. 
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rop, de jetter le malade dans un forme 
1eil létargique.L’on doit prendre gare 
e de n’appliquer pas de remedes nar- 
otiques fur les futures , ny dans le 
ems d’une crife : car quand l’on les 
pplique fur les futures ; l’on voit fou- 
ent des afe@ions foporeufes, qui fui- 
vent ; & fi l’on s’en fert dans le tems 
d’une crife ou exterieurement ou inte- 
ieurement elle s'arrête , parce que ces 
remedes empêchent , comme nous 
avons dit , le mouvement des efprits , 
qui font les inftrumens dont fe fert la 
aature,quand elle excite quelque mou 
sement, Les autres medicamens ca 
bables de calmer les rarefactions du 
ang , comme les acides peuvent bien 
moins caufer de defordre , mais il 
ft roûjours bon de prendre des precau- 
ions, 


iques qu’il fauc detruire par des {peci- 
iques contre les maladies, Ainfi quoy- 
que lelair foit contraire à prefque tou- 
es les douleurs de rête , étant fort ca. 
pable de fe coaguler où il rencontre 
les aigres, & de fe rarcfier oùil trouve 


La coagulation ou la rarefaétion du autres 
lang , ne font pas les feules caufes des caufesdes 
louleurs de tête, fouvent il y a dans le douleurs 
dec leuai li feorbuns dervête. 
ang des lcvains veroliques ou fcorbu- 
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des parties volatiles en mouveinent, il! 
ne laïfle pas d’être d’un grand fecoursi 
dans les douleurs de cête fcorbutiques., 
à caufe de fa proprieté contre le fcor. 

but. | } 
Nous avons plufieurs obfervationsi 
de douleurs de têtes produites par le: 
mercure , quiayant paflé jufqu’en lai 
tête , y rarefie le fang , & y caufe des: 
douleurs. Quelques-uns fe fervent d’u-- 
ne piece d'orqu'ils font tenir au malade: 
Medica- dans la bouche. L’on peut encore fe: 
SR fervir de tous les medicamens que: 
” nous avons donné pour chaffer le mer: 
cure du corps, comme d’or fulminant,, 
d’efprit volatil de fel ammoniac , &e.. 
Il y a encore des douleurs de tête quii 
viennent par une lymphe aigrie,qui eftt 
exterieurement fur le pericrane, & less 
veflicatoires font pour lors d’un grandi 
fecours , en décharnant immediare.. 
ment la partie.L’on voit au fli des douei 
leurs de tête venir par des corps étraNes 
gers qui font fous le crane ; ou enfer. 
mez dans des tumeurs fur le pericrane,, 
il femble qu'il n’y air que le trepan quii 
puifle guerir les premieres , & dans less 
dernieres , que l’ouverture par la lan 
cette ou l’aplication des cauteres. | 
Mais de quelque caufe que viennent: 


+ 
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Îles douleurs de tête , fi l’eflomac & les 
boyaux font pleins, l’on ne fait rien, fi 
l'on ne le fait vomir, fouvent même un 
vomitif guerit feul la douleur de tête, 
parce que le ventricule étant vuide, 
#l ne communique plus qu’un chile 
doux,& fans levains étrangers à la maf- 
fe du fang 3 ce qui eft capable de l’a- 
doucir. $ 

Quoyque je ne parle point icy des 
faignées du front , des jugulaires , des 
arteres des temples, je ne les defaprou- 
ve cependant pas en quelques rencon- 
tres : mais comme ce ne font pas des 
medicamens , & que cela eft hors de 
nôtre {ujet , je les laifle. 

Si l’on confidere la difpofition d’un Epilepfe. 
homme épileprique , l'on verra qu'il 
tombe de tems entems privé de fen- 
timent & de connoïflance , avec des 
agitations convulfives & violentes , de 
l'écume autour de la bouche ; & fou 
vent il arrive que dans le tems de fon 
accez il rend de l’urine, de la femence, 
ou les autres excremens de fon ventre, 
fouventmême l’accez femble commen. 
cer par une douleur en quelque partie 
du corps : comme par une colique ou 
par une douleur dans un pied , & en 
fuite le malade tombe fans connoiflan- 

s | 
A Que 
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Sa caufc. 
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ce & fans fentiment avec de grandess 
convulfions. Les épileptiques ne fonte 
pas toûjours privez de toute connoif… 
fance. L’on en voit qui pleurent, d'au. 
tres quirient , d’autres qui font dess 
geftes & des poftures quafr inconceva. 
bles ; ce qu’on ne manque point de 
prendre pour des pofledez , fi le Me 
decin n’a foin de defabufer les affif. 
tans. | 

Puifque le mouvement des mufcless 
ne fe faic que par les liqueurs qui y en. 
trenr, & que jufqu’ici tout le monde 
actribué cet effet aux efprits animaux,, 
Jon ne peut attribuer l’épilepfie , nom 
plus que les autres convulfions du 
corps , qu'à un mouvement dereplé &x 
impetueux des efprits animaux dans 
les fibres des mufcles. 

Ce mouvement peut être deregle ;, 
parce qu’il y a quelque chofe dans lesi 


. fibres qui vont à ces mufcles,qui en les! 


picotant & en affoibliffant Le tiflu, dé. 
terminent une plus grande quantité 
d’efprits à y couler d’une maniere 
plusimpetueufe , parce que le reflorti 
dela partie ne s’oppofe plus au courant 
de la liqueur, Ce mouvement dereglé 
dans quelques fibres des nerfs, peut fait 
re que celuy desautres fibres l’eft aufB}, 
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particulierement celles qui viennent 
du même tronc ; & comme les nerfs 
mefenteriques & des inteftins,çcommue 
niquent à prefquerous ceux du corps, il 
ne faut pas s’éronner fi les vers qui font 
dans les boyaux, peuvent caufer l’épis 
lepfie aux enfans qui ont les fibres des 
nerfs fort mobiles , par la même rai. 
fon les douleurs d’eftomac , les coli. 
ques, & même les douleurs en quel. 
que partie du corps que ce puiffe être, 
peuvent être le commencement & la 
caufe de l’épilepfie. 

L'irritation n°eft pas la feule caufe du 
mouvement dereglé des efprits ani- 
maux. La crainte, la colere, & les au- 
tres palions violentes peuvent empé. 
cher les efprits de couler dansquelques 
nerfs, & les faire couler dans d’autres; 
cela fuffit pour faire épilepfie , ou les 
convulfions, Cela peut encore arriver 
par un coup,par un abcez däs la têre;& 
ileft facile de concevoir comment tout 
cela peut deregler le mouvement des 
cfprits animaux; & comment le cours 
des efprits animaux étant dereglé , le 
fentiment fe perd,& les mouvemens fe 
font d’ane maniere extraordinaire fans 
que la volonté yait de part.Cesmouves 
mens peuvent être la caule de la fortie 
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des excremens, & l'agitation des muf= 
cles de la poitrine & de la face de [ES 

fortie de la falive en forme d'écume. 
Épilep_ L'on peut objecterici que quand lé. 
fie Li pilepfie commence par la douleur de: 
ne quelque partie, comme du pouce,de la 
main, ou d’un desdoigts , fi l’on lie la 
partie fortement, l’on empêche les ac 
cez épileptiques;ce qui femble prouvert 
qu’il fe porte quelque vapeur de la par 
tie au cerveau : mais il eft aifé de ré 
pondre que Îa ligature emp£chant em 
partie le fentiment du membre , & less 
mouvemensirreguliers des fibres & dess 
efprics,doit diminuer le fentiment d’irs- 
titation, & par confequent la caufe de 
la convulfion , ontre que la ligatures 
peutempêcherle cours dereglé des cfa 

prits vers cette partie. | 
Et s’il eft vray qne le cautere aps 
pliqué fur cette partie guerit l’épilepal 
fie , l’on ne peut attribuer cet effet 
qu'aux parties actives du cautere , qui 
font tranfpirer , & qui abforbent les 
levains , qui en fermentant, produfi 
foient l’irritation.C’eft pourquoy loft 
doit toûjours apliquer le cautere aétue 
ou potentiel dans ces fortes de malas 
dies, particulierement quand on foup 
çonne qu'il y a quelque levain , foit 
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par la carie d’un os ou autrement. . 

Il faut obferver que le dereglement Obfers 
des efprits fait très-[ouvent desdere- "ation 
glemens dans la coétion du chile , & 
dans la diftribution desliqueurside {or- 

te que le ventricule devient farci d hu 
meurs étrangeres & la mafle du fang 

plus gluante qu’a l'ordinaire. 1l arrive 
même fouvent que le ventricule étant 
rempli d’humeurs actes , produit luy 

feul l'épilepfie par irritation 3; & il fe 

peut fouvent faire que la mafle du fang 

étant gluante,bouche quelques canaux 

dans le cerveau qui déreglent de rems 

en tems le cours des efprits, C’eftce Remes 
qu'on voitaflez fouvent arriver dansles {ts ge- 
enfans : car leur lait venant à fe cailler "120% 
leur donne des mouvemens cpilepti- 

ques , qu’on n’ôre pas facilement par 

les fpecifiques | fi l’on n’a fait prece= 

der quelque petire pilule d’aloë ou 
quelque leger émetique ; ce n’eft pas 
feulement dans les enfans qu'il eft bon 

de cômencer par quelques émetiques, 

mais au {li dans rous les épileptiques ou 

l'on voit des difpofitions au vomiffe… 
ment,enfuite l’on continué la guerifon 

par les purgatifs ; & entre ceux-là l’on 

doit choifir ceux qui peuvent fondreles 
vilcofcez de la malle du fang , comme 
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le mercure doux, la panacée , l'extrait: 
d’hellebore, la fcammonée,&c. & par-: 
ceque le dereglement des efprits vient: 
fouvent de ce que la mafle du fang; 
étant trop abondante;augmente le vo. 
lume des vaifleaux du cerveau , l’on fe: 
trouve quelquefois bien de la faignée;, 
de l'ouverture des hemoroïdes , &c., 
Pour la vifcofité du fang l’on fe peut: 
fervir avec fuccés de décoctions fudo-- 
rifiques & pour détruire le mouvement! 
déreglé des efprits, l’on peut ufer de: 
remedes capables de les lier & de Less 
embarraffer,comme des pilules de la 
danum avec l'huile de camphre, com 
me fait Æarrmar, on du cinabre, d’anti-- 
moine avec l’opiam comme fait Ludo=- 
vic, Pour la même raifon Fonféca faitt 
oindre les narines ; les temples & less 
poignets d'huile de buis , comme d’um 
grand narcotique , quiavec quelques 
parties volatiles contient certains fou. 
phres capables de calmer les parties its. 
titantes qui produifoient ce mal , patt 
Ja même raifon l’onrecommandel’huis. 
le de bois de coudrier interieurementt 
& exterieurement,C’eft auffi pourquoi 
on fe fert du guy de chêne , de cou. 
drier, de la femence de peone mâle,du 
lilinm convallium où muguet , de fleurs: 
de 
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detilleul, de la nicotiane,du fafran, du 
“camphre , du caftor de Pefprit de (e. 
condine , & de fa poudre , de lhipe- 
ricum , du ruta muraria, du petit mue 
guet où gallinm luteum , du {uc de cer. 
feuil,des hirondeles pulverifées,du ca- 
ftor, des tefticules de cheval , de la ra. 
pure de crâne humain, de fon ufnée, 
de la corne de cerf , de celle de pied 
d’élan , la fente de paon pulverifée , 
Les foyes d’anguilles & de grenouilles, 
-&c. Car quoyque tous ces remedes ne 
foient pas narcotiques, ils contiennent 
Cependant des parties volariles qui les 
font élever jufqu’à la tête, & des fou- 
phres qui les rendent capables d'arrêter 
Je cours impetueux des efprits , & d’a- 
doucir les parties irritantes , par la 
même raifon l’on peut ajoûrer l’eau 
de cerife noire , les fleurs de romarin, 
la poudre de fuccin, le cinabre d’anti- 
moine, l’efprit de fourmis, l'extrait de 
geniévre, la fauge , la lavende, l'efprit 
nodin narcotique de vitriol ; l’eau 
‘hirondele , &c. | 

Dans le rems de l’accez l’on doit 
Le 
les plus {piritueux , comme font! 
'efprit volatil de fel ammoriac bel. 
vit volatil huileux,l’efprie de cornede 
Tom? IT, N 
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cerf de fecondine , &c. L'huile noire: 
de fuccin exterieurement , interieure 
ment l'huile claire; mais hors de l’ac=- 
cez l’on doit les menager davantage ;, 
& fe fervir de ceux qui ne font pas fi 
volatils. | ; 
pre. J'ajoûteray feulement ici , que fou. 
rieurs. vent les cauteres , les veflicatoires , 
les ouvertures du crane ont gueri des 
épilepriques, en faifant tranfpirer le: 
matieres hétérogenes qui étoient dan) 
Les nerfs. Je ne parle point des amules 
tes qu’on fait contre l'épileple ; l’exe 
erience ny la raifon ne me perfuadam 
rien là-dellus, | 
Apople- L’apoplexie eftune privation du mou 
xie. vement & du fentiment de tout Il 
corps,qui vient par une obftruction du 
nerfs du cerveau , quoyque ceux di 
cervelet reçoivent à leur ordinaire lu 
efprits ; ce qui fait que le pouls n'e: 
point alteré. | 
La paralifie eft une obftruion « 
quelques-uns des nerfs du cerveau , & 
de là mouëlle de l’épine. | 
Dans ces deux maladies lon doit ton 
jours râcher de remuer & d’ébranleril 
nerfs , à degager les premieres vOYE® 
afin que Les remedes Les plifs fpiricuet 
puiffent penetrer. C’eft pourquoy Pa 


Paralifie. 


EE e.- 
€ 2 


des Medicamens, 297 
commence avec raifon par les émaeri. 
ques, les mouvemens avec & | 


Le 


MN US Ce LOS DUT 
garifs violens , l’on donne des hs) 
tatoires ; comme quelquefois l’abon- 
dance du fang peut en gonflant les 
[vaifleaux , preffer Les nerfs dans lPapo- 
plexie fanguine | l’on fait tirer une 
(grande quantité de fang , maïs jamais, 
Du rarement dans les paralifies. Enfui_ 
te l'on fe fert avec fuccez dans l’une & 
dans l’autre maladie ,; tant extcrieures 
nent quinterieurement , de fauge , 
de romarin , de marjolaine , de lau- 
ier , d’hyfope, de chamadris,de chame. 
bitis , de lavande , de thim ,; de fhica, 
le ffæcas , d’origan , de pouliot , des 
mineures ; d'extrait de geniévre , de 
léco“tions fudorifiques de gayac , &c. 
ant pour prevenir l'apoplexie , que 
pour guecrir la paralifie : mais dans le 
ems de l'apoplexie | l’on prend des 
eintures de caftor , de Pefprie de vin 
amphré de l’eau theriacale , de l’eau 
e canelle , des fels & efprits volatiis 
furine , de fel amimoniac » de fang 
fumain , de crâne humain , de corne 
e cerf ,&c. L'on peut aufli fe fervie 
1e ces remedes,mais en moindre quan- 

ité pour la paralifie, 
k N ij 
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Exterieurement on fe fert encore: 
d'huile de vers , de petrole , &c, pour: 
la paralifie. 

Entre les Cephaliques , nous parle. 
rons icy feulement de la verveine, dess 
rofes , duthé , du caphe & du Roma-- 
rin entre les épileptiques du tilleul , dec 
l'hipericum , du gallium luteum , dui 
noifetier , de la fiente de paon , du 
fuccin & du camphre, 

Verveine, La verveine donne par l’analife de: 
acides beaucoup d’huile , de {els vo 
latils,quelques fels fixes & de la terre 
on voit aflez par là que fon fuc & for! 
extrait font febrifuges , & fi l’on m 
s’en fert pas beaucoup, c’eft qu'’onen 
de meilleurs ; fon fuc & fon eau diff 
lée , font employez avec fuccez ; ex 
terieurement contre les douleurs di 
tête , ou feuls , où mêlez avec la pou 
dre de rodia radix , on fait prendre il 
terieurement l’eau diftilée de cetil 
plante, pour empêcher & prevenir Er 
vortement comme nous ayons dit ai 
leurs, | 

RoGs, — Lesrofes odorañtes font compofes 
de fouphres fort exaltez, de forte qui 
eft fort difficile d'en tirer l'huile, ma 
on peur en tirer un efprit odorant p} 
fermétation, leur eau diftilée & l'efprt 

: 
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* gueriffent interieurement & extericu- 
 fément certaines douleurs de tête ‘eh 
 débaraffant par leur penetration , leur 
odeur donne Cependant des douleurs 
de tête à quelques perfonnes ; on peut 
aufli fe fervir de l'eau de l'efpric & de 
l'extrair de ces plantes contre jes fié. 
<vres Intermittentes, & même Contre 
les fiévres continuës sonen fair aufli 
une conferve qu’on loué beaucoup dans 
da phrifie, &c. 

+ Le thé abonde en un huile très-vo. 

latile , quelques fels de même na- 

ture ; de forte qu'il peur beaucoup 

fervir en decoction contre les douleurs 

de tête, & d'autant mieux que prenant 

fa decoction fort chaude » il detache 

certaines plaires mucillagineufes , qui 

font fouvent attachées aux paroirs de 

‘eflomac , & quiempéchant la co- 


hil crud & capable d'entretenir là 


Le café agit à peu prés de Ja même 
açon;, mais quoyqu'on le brûle avant 
3 L2 L] 2 LJ 

en faire une decoction il ne laiffe pas 
“entraîner dans le fang de la rerre de 
‘huile & des fels fires ; Qui entretien. 
ent allez lons-tems fa fermentation , 
empéchent Îe fommeil, 
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Roma- Le romarin contient à peu près les 
Te mêmes principes que la fauge & là 

matjolaine, peut-être contient-il un 
peu moins de parties terreftres , ce qui 
le rend plus propre à calmer les affec- 
tions catharrales. 
Hyper- L’hipericum a quelques acides,beau- 
cum où coupd’huile prefque femblable à celle: 
 — de therebentine,cequilerendinterieu-. 
"  rement &extericurement undes meil=: 
leurs vulneraires , la decoction de fes: 
fleurs , ou les fleurs pulverifées , {ont: 
très-recommandez dans toutes lesaf-. 
fetions uterines hypocondriaques &f 
convullives, de forte que ce n’eft pass 
faus raifon qu’on met cette plante en 
tre les anticpileptiques , elle eft auffii 
fort propre dans la manie, $ 
Tiliaou Letilleul abonde en quelques acides;, 
tilleul. en beaucoup d’huile& en quelques fels: 
volatils:cette plante eftdes plus recom:: 
mandez contre l’épilepfie,foit qu’on fe: 
ferve de fon efprit ardent , de l’eau dec 
{es fleurs, de leur extrait, ou des fleurt: 
même en fubftance. | 
Gallium Le galliumluteumeftun très-excell 
laeum lent remede contre l’épilepfe , foi 
ou petit ; , | 
mugner, JU'ON fe ferve de fa poudre jufqu’à ur! 
gros,ou de fadecoétion en mettant uni 
poignée fur chaque pinte Ni 
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La fiente de paon abondecomme  Fiente 
tous les excremens des animaux en fels de paon. 
volatils huïleux ; ainfi on ne doit pas 
s'étonner {1 c’eft un bon antiepilepri. 
que , on la fait fecher & on en prend 
demi gros de la partie blanche pulves 
rifée dans une liqueur convenable. 
- Le noifetier a un bois,un guy & des Not é 
fruits dont on fe peut fervir , le bois" 
donne par la cornué un acide volatil 
femblable à celuy de gayac & une hui. 
le , l’efprit eft un bon antiepileptique 
jufqu’à vingt goutes en quelque li- 
queur,l’huile lorfqu’elle a été rectifiée 
fur quelque matiere terréftre,peut être 
donnée avec fuccès jufqu’à quatre ou 
cinq goutes contre l’épilephe, les vers, 
on en peut mettre dans les dents pour 
appailer la douleur , le guy de noie. 
tier eft trésrecommandé contre épi. 
lepfie, quelques-uns même le préfe= 
rent au guy de chêne , on le donne 
depais un fcrupule jufqu’à un gros : 
Quercetan louë les coquesde noifettes 
dans la pleurefie , d’autres en font 
beaucoup d’eftime dans la dyffenterie, 
auffi bien que des petites peaux qui en- 
velopent immediatement l’amande, & 
plufieurs Auteurs les eftiment dans la 
gravelle & l’ardéur d'urine. 
N iiij 
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Camphie Le camphre eft une refine trés-fpi- 
ritueufe, celle dont on fe fert a été fe. 
parée par la fublimation de fes parties 
terreftres, elle contient des fels vola- 
tils tellement unis avec une huile éthe. 
rée , qu’il eft impofible de les defunir; 
ce medicament eft admirable contre 
les fiévres malignes , ou feul , mêlé 
aux autres cordiaux on en donne par 
la bouche jufqu’'à quinze ou vingt 
grains, on peut les faire diffoudre par 
digeftion avec lPhuile d’écorce de ci-. 
tron,ce qui faitune huile antipeftilen-. 
rielle , ouavec celle de fuccin , & on: 
s’en peut fervir dans l’épilepfie,les Va=: 
peurs & les fiévres malignes;il eft fort 
inutile de diftiler ces diflolutions : car: 
le camphre & l’huile montent en fub-. 
ftance ; ainfielles n’en font pas plus: 
purifiées , en mêlant le camphre aux: 
antiepileptiques ; particulierement aul 
cinabre d’antimoine , & à l’opium, on! 
a un antiepileptique trés-recomman =: 
dable pour prevenir les accez, fi l’oni 
Je fait difloudre avec l’efprit volatil de: 
fel ammoniac, & l’efprit de vin , il efti 
admirabledans l’accez , l’on peut ens- 
core donner le camphre en lavement:! 
jufqu’à deux gros , diffous dans l’huile: 
de geniévre ou dans l’eau de vie , à 
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pouffe par Les fueurs,ces lavemens font 
fort eftimez dans les fiévres maliones, 
Dans les sonorrhées malignes, l’on fait 
difloudre un {crupule de camphre , un 
demi gros de fel de faturne,avec deux 
gtos d’huile claire de terebenthine,& 
‘on En donne vinet gouttes ; il eft en- 
Core trés-recommandé dans la manie j 
onle mêle avec le mufc interieure 
ment & exterieuremenr » Outre le 
mufc, on ajoûte l’opium pour en faire 
une teinture dans lefprit de vin pour 
froter les narrines & les remples,& ainfi 
exciter le fommeil , l’on fe {ert exte. 
rieurement du camphre méléavecl'eau 
de fpermede grenoüille , de folanum , 
Où avec des huiles contre les inflam= 
mations & la brûlure : diffous dans 
lefprit de vin contre les douleurs de 
tête ,& pour fe laver la bouche dans 
Ja douleur de dent , & pour appliquer 
fur les parties gangrenées:onle diffout 
aufli dans l'huile d'amandes pour ap- 
pliquer fur les dents cariées,quelques= 
uns le font diffoudre dans l'efpric de 
nitre , &il donne une huile caufti- 
que ; de quelque maniere qu’il foit 
difleus , ou par des efprits acides, ou 
par des efpritsardens, ou par des hui. 
les, ilfe Piécipite par fon mélange 
; N y 
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avec l’eau commune , de forte que ce: 
n'eft qu'une diffolution apparente. 

Le fuccin ou ambre jaune abon= 
deen fels volatils falins , & en hui 
les volatils ; c’eft un petrole qui & 
été coagulé par l'eau de la mer , s’il ai 
beaucoup de fel il eft blanc , s’il a da 
vantage d'huile il eft jaune,auffi blan- 
chit-on l’ambre jaune avec de l’eau fa-- 
lée , fa veritable préparation , comme 
dit Ludovic, eft qu’il foirt mis en pou-- 
dre fur le porfire , & lon ne doit pas: 
craindre qu'il n’ait aucune vertu à cau-- 
fe qu'il eft inalterable à prefque tous: 
les diffolvans ; car en cela il eft fem. 
blable au fer & au camphre , quine 
laiffent pas d’être adinirables ; on em 
air aufli ane teinture dans l’efprit de 
vin ; ou l’on peut ajoûrer l'huile de 
tartre & toutes les préparations du 
fuccin interieurement & exterieure: 
ment font propres contre lépilefie, la 
melancolie hypocondriaque , les vas 
peurs & tes affections catharrales , 


. même contre la gravelle & pour faire 


uriner,Les trochifques du fuccin, ou f 
poudre peut encore {ervir dans les vos 
imiffemens de fang, les nrines fanglant 
ses & les diffenteries son en donne de: 
mi gros où deux fcrupules. 
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 Onledoitdiftiler par la cornuc , il 
donne d’abord un phlegme;enfuire un 
efprit acide , aprés une huile claire, 
aprés une huile obfcure, &enfin un 
el volatil falin qui s'attache au col 
de la cornuë , ce qui refte dans la 
cornué eft une efpece de colophone , 
on fcpare les liqueurs par l’entonnoir, 
&: le fel volacil par la fublimation , le 
fel volatil mêlé avec Fefprit de corne 
de cerf , & fon efprit & diftilez, don- 
nent un reméde-admirable dans Pépi- 
Jepfie & les affections catharrales,l'hui. 
le claire y eft auffi admirable , l'huile 
noire nefert qu'exterieurement,on e1x 
peut froter la tête dans les cathares 
fi on en veut diminuer la puanteur, on 
la peut méler au camphre& elle n’en 
eft que meilleure , dans les mêmes 
maladies & dans la phtifie L’on fait 
recevoir la fumée de fuccin. Les Au- 
teurs recommandent extrêmement 
Phuile de fuccin interieurement dans 
les maladies hifteriques & pour faciliter 
la fortie de l'arriere. fais retenu, on en 
peut aufli avec raifon froter les par- 
uesbaffes , l’on fair un baume de fou- 
phre endiffloudans fes fleurs dans lhuie 
Je de fuccin , on s’en fert avec fuccez: 
dans les catharres , phtifies , &c: 
| N vi 
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Je fe ae afp see: ae nfe neue fe of 
TABLE 


DES CEPHALIQUES. 


À betoine , en pondre ; de: 

La fange , puis demi gros 

Marjolaine ; jufqu'a un gros 

Muguet  & demi. 

Laurier , 

Hyfope, ke decothon , de- 

Origas , puis demi por- 

Chamadrys , gnée jufqu’ à une. 

Chamapithys , À 

Pouliot , | 

Calament , ? 

Verveine, 

Radix rhodia , À exterienrements 


Succin jufqu'a un gros. 

Safran, jufqu'à demi gros. 

Caflor , jufqu’a deux ftrupules. 
Opiurs jufqu'a un grain. 

Lys d'étang , [a racine en ptilanne. 
Laitue , fa decoition. 


Solanum , EXTOTICUTEMEM ÈS 
Sempervivum , 
Gayac, 
Efquine, » 822 
ex 
sr Y 
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| : TPE en decottion. 
Safaffras , 

Fleurs de romarin , depuis un  fcrupule 


De ffoccas , } jujqu'a un gros. 
Bayes de laurier , 


CHIMIQUES, 
Eau de muguet, 
De betoine , depuis une ONCE 
De calament , jufqu'à quatre. 
De meffe, 
Eau rofe , exterienrement € inte» 


De verveine, Yieurement. 

Extrait de me- depuis un fcrapule jufe 
life » qu'à un gros. 

Efprit volatil de Jel ammoniAc , DL Ou 


CUT ; 8h pris IMIeriEnremenss 
FORMULES. 


Pondre pour faire ufer à ceux qui ont des 
douleurs de tète froides © pefantes 
des flupeurs , paralyfies , Ge. | 


Prenez de la fauge, de la marjolaine, 
chamaedrys, de chacuneungros;fieurs de 
betoine,de romarin & de ffoecas de cha- 
cune un demi gros , pulverifez le tout 
enfemble, & en prenez le poids d’un 
écu d’or Le matin en vous levant, avec 
une vexrée de bon vin, 
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ste bEpE 


FAT -L'E 
DES ANTIEPILEPTIQUES. 


E polypode de chene ; depuis un demi | 


gros bis à deux. 


Le guy ‘de chène & de noifetier ; depuis un 


demi gros jufqu’'à un gros © demi. 


La racine de pivoine ; depuis un demi gros 


jufqu'a a un gros demi. 
Sa graine ; depuis un [crupule jufqw'à un 
gros. 
Graine de raifi n de renard, jufqn'a un gros, 
Fleurs de tillen! , depuis demi gros jé à 


nn, 


L'arbre jaune depnis 4 grains Fhfqn a | 


nn demi gros. 

Decottions fédorifiques , de LaYac ; Ÿc. 

Corne de pied d'élan , depuis un demi [orne 
pule jufqu'a un demi gros. 

Corne de cerf rapée ; depuis ur demi gros 
jufqu’a un. 


Rapure d'yvoire depuis ur [crupule ju[q'à 


deux. 
Rapure de crane d’un homme mort violem 
ment , jufqu'à à deux fcrupules. 


Ufnée de crane humain , jufquà den 
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 Tifficule de cheval , preparer , jufqw'à 
… deux fcrnpules. ( 


Poudre d'hitondeles jufqu'a un gros. 
Charbons d'armoile en poudre fur la pointe 
d'ue couteau, 
Graine de Genievre en decoition. 
Caflor | depuis un férupule jnfqu'à deux. 
Fleurs de muguet, depuis demi gros jufqu'à 
nis;fa racine en prifinne jufqu'a demi once. 
Cinabre naturel , jufqw'a vinat grains. 
Camphre , depuis trois grains jufqu’a fix. 
Poudre de fecondine , depuis demi gros. 
jujqu'a un. 
Sirop de nicotiane , depuis demi once juf- 
de 
qu'a une. 
Miel & oximiel [qnilirics. 
La fiente de pasn , jufqs’à un gros, 
Foye de grenouille ou d'anguille fechez , 
ju{qu'a deux [erupules. 
Hÿpericum , 
Gallium lateum , 
Sange , en decoilion, 
Racine de doromic , 
Ruta rnuraria , 
A/Perula , 
Suc de cerfeuil dans les boxillons. 


CHYMIQUES, 


Ean de muguet , jufqu à quatre onces. 
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Eau fpirituenfe de cerifes noires , tirée 
par fermentation > depuis une once ke 
qu’à trois. 

Eau de fleurs de filleul jufqu'à quatre on- 
CRE 

Eau d'hirondeles , depuis une once jnfqu'a 
quatre. 

Eau arti- cpileptique de Quercetan ; de- 
Puis trois gros jufqu'a demi once. 

Téinture de caftor jufqu°a deux gros. N 

EP: de fecondine jufqu’à un gros. 

Cinabre d'antimoine ; depuis fix grains 

jufqu'à quinze. 

for de fourmis , depuis un fcrnpule juf- 
qu'à deux. 

Sel volaïil huileux aromatique ; depuis 
quatre grains jufqu'a quinze. 

Sel wolatil de crane humain > Gepuis fix 

grains jufqu'a feize. 

Landanum. Voyez les nar= 

Extrait de vitriol nar- $ cotiques. 
cotique. | 

Sel volatil de tartre jufqu'a vingt grains. 

Huile du pain. _. dix 


Huile claire de fuccin, gonttes. 
F 
æ 

AY. ; 
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FOR MULES. 
Eau pour l'épilepfi | 


Prenez de l’eau de muguet & de l’eau 
de tilleul de chacune une cuillerée, & 
donnez tous les matinsà jeun au ma 


Jade, 


\ 


Poudre pour le même. 


Prenezdu guy de chêne pulverife de. 
mi once,de la graine noire de pivoine 
_ mâle qne once , de l’ambre jaune deux 
_gros,pulverifez & mêlezletout enfem. 
ble , & en donnez tous les matins le 
_ poids d’un écu d’or en troisences d’eau 

de cerifes noires. 


Poudre anti-épileptique. 


Prenez du fuccin bien broyé trois 
gros, des pierres qu’on trouve dans un 
des ventricnlesdes daims bien pulveri. 
fez fix gros , du cinabre d’antimoine 
quatre fcrupules,& un fcrupule de lan. 
danum , la doze eft d’un demi gros. 
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at dt 
FEvAsBrs E 


DES ANTI- APOPLECTIQUES 
& antiparalitiques. 


Ange , | 

Marjolaine ; En décottion 
Thim , pour boiffen par 
Geniévre , precaution pour 
Laurier , l'apoplexie, & 
Caméderis , pour guerir la 
Camapitis ; paralifie. 
Pouliot , 
Origan , 
Stoecas, 
Extrait d'hellebore , 
Vin émetique, Voïezleséme. 


Tartre émetique, : tiques. 

Urine bne avec du [el , 

Eau de canelle; depuis une once jufqu’à 
quaire. 

Effence de canelle © de clou de girofle 3 
depuis une goutte jufju’à quatre. | 

Eau theriacale depuis une once jufqu'à 
trois, | 

Efprit de vin camphré , depuis deux gros! 
jufqu'a une once. 


LA 
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Sels volatils jufqu'a vinot-cing grains. 
Efprits volatils jufqu'a trente gonites, 
Poudre d'hellebore blanc en ferontatoires, 
 Saignce. 
Ventoufes. 
Lavement acres. 
Friclions. 


FORAMULES. 
Liniment pour une partie paralifee. 


Prenez de l'huile de vers & de l'hui. 
ledelaurier,de chacune deux onces,du 
Caftor en poudre deux gros , faites un 
liniment pour mettre chaudement fur 
la partie, 


Efprit ants-apopletlique, 


Prenez du caftor , de la canelle , du 
fuccin de chacun un gros , du el VO= 
. Jatil de vipere demi gros,de l’eau the. 

Male de l’eau de meliffe & de l’efprit 

de vin , de chacun une once , laiffez 
digerer le tout , & enfuite diftilez par 
J’alembic , on en donne demi cuillerée 
à la fois, 
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: 


CHAPITRE XXIL. 


Des yemedes contre les delires melan 
coliques , la manie G La 
rage, 


nee LS doit bien diftinguer le délire 


Rae melancolique des affections mélan- 
Iques 1 


hd coliques, ou hypocondriaques ÿ car 
de l'affe- quoyque ces dernieres maladies foient 
“ion by- fouvent accompagnées de delires } CE- 
FOCON- pendant elles fe trouvent affezfouvent 
driaque, ( * è ns na 
ans qu’il yaïtaucunderangement dans 
la tête, | 


Signes  Lorfqu’un homme eft inquiet, cha<. 


2 S grain fans fujet, qu’à la moindre chofe 
ion Y- 


pocon. il efttimide , que fouvent fans raifon 
driaque, il fe feint des caufes de mort , ou de 
maladie, qu'il a la refpiration difficile, 
des raports aigres , qu'il crache fou- 
vent,qu’on entend des bruits dans fon 
ventre,qu'’il a des palpitations de cœur, 
&c, nous difons que c’eft une affection 
hypocondriaque. | 
Signes dc Si avec tous ces fianesil ditdescho- 
l'ate6 fes horsde fens & fans fiévre,foit qu'el- 


_ Bypocon-p "re ©. 
Fr les foientrifibles ou triftes,nous appel. 


… 


em 


CA 
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Lons cet étar un délire mélancolique, 


S’il devient furieux , qu’il ait les Manie. 


yeux enflammez , qu'il batte ceux qui 
Paprochentr, l'on dit qu’il eft maniaque. 


Enfin s’il a une averfion pour l’eau , Rage. 


qu’il ait été mordu de quelque chien, 
qu’il écume , qu’il veuille mordre,&c,. 
on dit qu’il eft enragé, 

1l fenrble que tous ces délires ne dif. 
ferent que du plus ou moins , ainfi les 
antihypocondriaques que nous avons 
décrits pourroient être employez avec 
fuccez, afin d’ôter les coagalations qui 
font dans la rnafle du fang de tous 
ces malades ; mais il faut obferver que 
la coagulation ne fe trouve prefque 
point dans la partie fereufe ; elle ne‘ 
fe trouve prefque que dans la partie f- 
breufe , du moins je n’ay pas trouvé le 
fang des foux melancoliques avec 
cette lymphe gluante qu’on trouve fi 
fouventdanslesaffeétionscatharrales , 
pleurefies,&c.mais je l’ai t'oûjourstrou- 
vé groflier, épais d’un rouyre foncé, & 
prefque fans ferofité parce qu’apa- 
remiment elle fe fepare trop aifément 
dans tous les couloirs , & cette filtra_ 
tion abondante ne peut venir que par 
ce qu’elle n'eft pas bien unie avec la 
partie fibreule , c’eft peut-être pour- 


+ | 


Caufe 


onjoin= 
ë, 
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quoy les fels qui font capables de ré: 
nir ces deux parties du fang font d’un 
grand ufage , je ne parleray point du 
tattre folié , du mars , des fels volatils 
huileux , des abforbans , des prépara- 
tions de faturne , nous avons expliqué 
ailleurs routes ces chofes,& je m:con- 
tenterai de dire qu’il faut avoï prin- 
cipalementégard aux defordrédes pre- 
imieres voyes dans tous les ælires me« 
Emcti- Jancoliques ; car les rapors , les bor- 
AS borigmes , &c. font des sarques con- 
vainquantes du defordr de ces parties, 
c'eft pourquoy les émriques font d’un 
grand fecours dans les commence- 
mens , ainfi on fe frt avec fuccez des 
préparations d’antinoine , de l’hellez 
bore noir , & même quelquefois du 
blanc qu’on donie en infufion jufqu’à 
un fcrupule oudemi gros. | 
Purgatifs Quant auxpurgatifs , ils aigriflent 
fouvent lamiladie,lorfqu'onenréitere 
l’ufage dans la continuation de la ma 
ladie , les meilleurs fe font par le mé- 
lange de la coloquinte corrigée , avec. 
le mercure doux , ou avec la pierre de 
lazul qu’on doit fort eftimer. 
Bains & Lesbains&lesfaignées peuventavoir, 
faignées. beaucoup d’effet en certaines rencon« 
tres , ainfi l’on ne les doit pas negli: 
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ger , non plus que les lavemens , car 
on doit toûjours avoir foin de tenir le 
ventre libre. 
…: Quelques-uns comptent beaucoup Ouver. 
{ur l'ouverture des hemoroïdes,je n’en FA des 
ay pas vûü des effets plus heureux que ie 
des faignées , & même j'ay vü de he. 
moroïdes venir naturellement & s’ou- 
vrir fans aporter aucun foulagement 
au malade, 

J'ay auffi vû dans la continuation 
de l’ufage des préparations de mars, 
que les malades rendoient des urines 
noires fans aucun foulagement , ainfi 
Von ne doit que mediocrement com- 

-pter fur ces pronoftics , quoy qu’ils 
ayent été donnez pour certains par 
quelques Auteurs, 

Les narcotiques lorfqu’on les don- Narcoti. 
ne feuls font fouvent du mal & tour- ques. 
mentent inutilement les malades, en 
les faifant vomir , & ainfil les faut 
mêler aux fpecifiques, on les peut aufli 
méler avec fuccez aux purgatifs en 
certaines rencontres. 

Les volatils font quelquefois dés de- Yolatile, 
fordres dans les commencemens ; mais 
aprés lPufage de quelques abforbans,il 
eftrare qu’ilsen faflent , particulicte. 
ment {1 on les mêle aux narcotiques. 


EE À 
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On peut aprés lopium fe fervir de: 
la ftramonée pour charger les phanrô2. 
mes melancoliques ; mais fi les phane: 
tômes font fur quelque objet particu.. 
lier, il faut tâcher de tromper le malas. 
de fur cela , on peut lire les obfervaz. 
teurs, Un des meilleursremedes entre: 
les abforbans , eft le cinabre d’ancti-- 
moine, on le peur mêler aux volarils: 
& aux narcotiques , fuivant Îles diffe-- 

rentes indications qu’on a. | 
Specif. L'on peut fe fervirde l’hipericun,des 
ques.  f’anagallis , de melifle ; de buglofe; des 
borrache, de champhre , de fuc de pe. 
tices hirondelles , de fang d’âne , d’e= 
lixir de proprieté avec le tartre,de l’ef-- 
fence de cerveau de chien, & de quan- 
tité d’autres remedes dont nous avonss 
parlé ailleurs , & qu’on loué comme 
fpecifiques dans la manie & dans less 
delires melancoliques, Palmarins re- 
commande la poudre de la feuille , out 
de la racine de betoïine jufqu’à um 
gros,comme un fpecifique dans la me 
lancolie. K 14 
Obferva. Je diray feulemenr que les manias 
tion.  quesdoivent être traitez plus duremét; 
qu’on les doit beaucoup faigner,quel: 
quefois les jetter dans l’eau froide , & 
fur tour qu'on ne doit pas nepliget 
| les 

7 

o 
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les épithemes & les lotions dont on.(: .'Reme. 
Le fervir fur les tétnpless fur le fronr, des exte. 
&c. tant pour diminuer le mouvement ‘#5 
des efprits que pour procurer le fom- 
Mmeil:ainfi l’on fera une teinture avec 
lecamphre ; lopium & le fafran dans 
Pefprit de vin : on peut faire auffi des 
lotions des pieds, foir en faifant boüil. 
lir des feuilles de faule dans l’eau com. 
mune , ou la jufquiame, & les feüilles 
de pavor, l’on peut auffi méler les nar. 
Cotiques dans # liverens , &c. 

Quant à la rage.incontinent aprés [a specif- 
morlute , on fait prendre interieure. ques. 
nent des cordiaux , on lie la partie ,Pout la 
on la facrifie ,on la lave avec de l’eau 8 
rés falée ; car l’eau douce bien Join 
Pêtre convenable eft tres. nuifible , 
comme ochferve Palmarius; enfuire on 
nene le malade à Ja wer,où l’on le fait 
aigner,& où on le plonge deux ou trois 
OS : Palmarius a donné la defcription 
lune poudre qui peut paffer pour {pe- 
ifique ; la meliffe la rue , la vervei. 
1e , la fauce , le plantain , la bethoiï. 
1€ ; Phipericum, l’abfinte, &c.en font 
a compofition ; il eft affez dificile 
’expliquercomment'une com pofition 
Ÿ un aflemblage tel que celuy-ià qui 
emble fait au hazard peut produire des 
Tome IL, 
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effets auffi furprenans; cependant ce 
remede eft confirmé par une longue 
experience, 
il faut quetoutesces plantes foient 
eueillies dans leur force & fechées à 
L'ombre ; il faut ici obferver que prefa. 
que toutes les plantes aromatiques ;, 
ou enfin qui abondent plus.en huiles &: 
en fels qu’en plhegme , augmentent: 
beaucoup leur vertu par une lente ex» 
ficcation,qui difpofe leurs fels &c leurss 
huiles à s’exalter , & qu’au contraires 
celles qui abondent en phlegme & em 
fels volacils perdencieur vertu , pars 
ce que leurs fels volatils s’échapentt 
dans l’exficcation. 

Le même Autheur loué encorée 
beaucoup la pimpinelle , qui feule fui 
vant lui peut preferver de la rage, 
D'autres louent le lipidium magnum ;) 
la cendre d’écrevifle, D’autres la pour 
dre de vipere ; la theriaque, &c. tousk 
ces remedes peuvent étre bons en quels: 
ques rencontres. 4 
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contre lesdélires mélancoliques, 


À Nrimoine prepa 
F. ré. } Voyez émeti. 


Hellebore blanc. ut & purga- 
 Æellebore noir, tifs. 
CHercure doux, ; 
Pierre de laYal. 
Coloquinte. 


Préparations de mars. 
Préparations de tartre, ® Voyez les ape. 
Sels velails buileux, D ritifs antih YPO= 


Bethoine. F7 


Anagallis, 
Hypericum. 
Borrache. 
Buglofe, en decoitions. 
Cerfeuil. 
Fumcterre. 
Mie. = Voyez les nar- 
Jufquiame.  cotiques, 
Opium. 
“Stramonée. 
O ij 
Ch 
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Camphre. a 

Cinnabre d'antimoine, ( Noÿez les dias 
Safran. { phoretiques. 
Myrrhe. 


Suc de petites hyrondelles jufqu'a une 
once. 

Sang d'ane preparé jufqu’à deux gros. 

Suc de pommes une yerree, 

Petit lair, 

Bains. 

Saignées. i 

Tabac en fumée. 


ORMTVLES. 


Prenez de l’effence d’anagallis à 
fleur _Purpurine faite avec l’efprit de: 
Ja même plante , deux onces , mélez-- 
les avec une once de fuc de jeunes: 


hyrondeiles, 


= 


| 


Frontal. | 


Prenez 4, onces d’eau de folanum ;, 
demi gros de fucre de faturne , demie: 
once de teinture d’ opiu: », de camphres 
& de fafran vingt grains, mêlez le toute 
enfemble , & en appliquez en LLC Ma 
pant deslinges de moment en moment 


lorfqu'ils feroncfecs fur lestemples,&ge 
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PF : TABLE 


contre la rage, 


1“ poudre de pim.s. 
| pinelle, ? 
D'abfinthe. 

D'écrevife, ae HT gros 
De menthe. jufqu'a demie on 
Darmoilfe. .ce dans le vin 
De gentiane. ? 

D'hypericum. l 

De fange. ? 

De bethoine. 

De melife, 

Racine de gentiane. PC 
eux d’écrevifle. jufqu'a un £ror, 
Diaphoretique mineral. 

Poudre de vipere, 

Encens male. } 

Theriaque. exterienrement. 
Ean falée, s 

Eau de mer, ? 
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FORMVLES, 
Poudre de Palmarins. 


Prenez des feuilles de rue de ver 
veine, de fauge menué, de plantain,de 
polipode , d’abfinthe commune , de 
menthe , d’armoife, de melifle, de be= 
thoine , d'hypericum & de petite cen- 
raurée , de chacune parties égales , 
cueillez le tout en un beau jour du 
mois de Juin , & faites fecher à l’om- 
bre en les confervant pendant une an- 
née:on les reduit en poudre lors qu’on 
s’en veut fervir : ce remede fion en 
croit Palmarius, qui l’a décrit eft in- 
faillible fi le malade n'a point été 
mordu à la tête ; ou que la partie n'ait | 
point été lavée avec de l’eau ; l’on en 
donne jufqu’à deux ou trois dragmes 
dans le vin , & Pon fait appliquer le 
perfil pilé fur la morfure. 


CRD 


des Medicamens. 319 


CHAPITRE XXIIL 


Des Cardiaques & Alexiphar- 


marques . 


TOus appellons Cardiaques tous Ce qu'on 
les medicamens dont on fe fertcutend 

avec fuccésdansles affections du cœur, 1 Le 
principalement dans celles qui interef : 
“fent tout le corps,comme dans les fin= 
copes, dansles défaillances, la pefte,les 
fiévres malignes,& parce que la finco- 
pe peut venir par des venins , j'ay cri 
devoir parler au même tems des con- 
tre-poifons,qui en general ne different 
que de bien peu des cardiaques. 

La fincopeeft un manquement uni-Sincope. 
verfel de routes les forces de nêtre 
corps, où l’on eft fans pouls, fans mou- 
vement & fans fentiment.Cet accident 
ne peutarriver que parce que les parties 
font privées du fang & d’efprits. Elles 
peuvent l'être en plufeurs façons,pre- 
mierement quand il s’en eft trop diili- 
pé dans des évacuations foudaines: ; 
fecondement , quand le mouvement 
du cœur ne fe fait pas bien: ce qui 
peut arriver premicrement dans les 

O ïiij 
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Ses cau- grandes douleurs des parties nerveufes,; 


Les. pat la continuation de cet ébranlement.. 


aux nerfs ducœur;d’où il s’enfuit qu’il 
tombe en contradiion;fecondement, 
quand le fang eft trop épais,& comme 
coagulé: car pour lors il faut davanta- 
ge de force dans le cœur pour le res 
jetter;troifiémement quand le fang eft 


trop diflous, commeil arriveaprésun 


long ufage de diaphoretiques : car les 
efprits s’'échapent , & le fang fe mou- 
vantavec trop de force , empêche en 
partie le cœur de fe comprimer ; qua- 
triémement,dans les violentes paflions 


de l’efprit, dans la grande joye,crain= 


te,jamour, &c, ce qu’on ne peut expli- 
quer que par l’union de l’efpritavec le 
corps. 


Differen- Toutes ces caufes de fincope, deman- 


ce des 


RE dent ces remedes propres & particu- 


liers , fi aprés les évacuations il n’y a 


aucun defordre que la foibleffe , on. 


doit fe fervir des remedes fpiritueux ; 
comme d'efprit de vin , d’eau de la 
Reine d'Hongrie, du fel huileux de 
Silvius , & la fincope étant paflée,Fon 
nourtira le malade avec de bons con- 
fommez chargez de parties volatiles, 


de vingenereux , & d’autres alimens 


qui pourront aifément refournirce qu’il 
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& perdu de bon & de fpiritueux , en 
prenant garde de ne pas trop agiter le: 
fang,car l’agication produiroit une dif 
fipation. 

Quand la fincope vient par une dou 
eur excéffive, ou par d’autres paflions 
de lame, l’on tâche de calmer le cours: 
des efprits en jettant de l’eau fur le vi 
fage,en caufant dela douleur en d'au 
tres partiessenfin l’on fe fert des reme 
des fpiritueux,tant au nez qu’à la lan 
gue , afin de r’exciter les efprits : ainfs: 
onufe d’efprit volatil de felammoniac, | 
d’efprit de corne de cerf, & quand'elle 
vient de douleur , on met des anodins: 
fur la partie, Si la fincope venoic par 
une douleur de l'orifice fuperieur de: 
Feftomaccommeilarrive fouvent, l’on: 
n’a pasletemsd’obferver fielle eftpros. 
duite par des vers ; ou des humeurs: 
acres;il eft toûjours bon de faire boire: 
quelque liqueur fpiritueufe , qui peut: 
faire detacher les vers qui s'y rencon- 
trent,.ou faire tranfpirer les humeurs. 

Quand le fang eft trop épais & com 
me coagulé , comme il arrive fouvent: 
aux mélancoliques , hydropiques,. &: 
qu'à caufe de cela l’on tombeen fnco» 
pesileftbonfurle champde prendre: 
quelques: remedes: volatils & fpitier 
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tueux , qui puifle donner du mouvez. 
ment au fans , comme l’efpritde vins. 
l’effence de canelle, de girofle, l’effen- 
ce d’ambre gris , l’eauclairette , l’eau 
theriacale ; tous les fels volatils, Le fel: 
huileux de Silvins. Aprés que cela efi 
palté & qu’on veut détruire la caufe ent 
ablorbant les acides qui tenoient lé 
fang coagulé,on fefert avec fuccès dal 
Kalis fixes moins volatils, comme des: 
yeux d'écrevifle,du fuccin,delatheriai 
que, du mithridat, de l’orvietan, de l&: 
confection alkerme , de la confection: 
d’hyacinte , & d’autres compofñtions: 
chargées de matieres alkalis, qui peu*: 
vent peu à peu dégager la mafle des: 
humeurs deslevains coagulans , & pa®s 
confequent luy faire reprendre fori 
état de liquidité, On pourraencore fe: 
fervir des remedes quicontiennentdesi 
alkalis volatils & quelques fouphres ;; 
comme du girofle , de la mufcade,, de: 
Ja canelle, du macis, des cubebes , de: 
Pangelique;, de l’imperatoire,&c. maiss 
ils.conviennent moins aux melancoli-: 
ques, à caufede la difpofition qu’ilss 
ont àl’inflammation qui pourroït aug» 
menter par l’exaltation des huiles. 
Fievre Les fiévres malignes peuvent êtres 
maligne. caufe des. fincopes. ;; l’on peut memes 
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dire que l’abbattement des forces& les 
fincopes, font les fimptômeslesplus or. 
dinaires dansle commencement des fiés 
vres malignes ou peftilentielles : mais 
gomme ces fiévres peuvent venir de 
deux caufes toutes oppofées, l’on peut 
dire que les medicamens qui convien. 
nent aux unes,ne conviennent pas aux: 
autres.Souvent l’on voit dansles févres 
malignes,un pouls petit & frequent,un: 
fang dillous , & fi diffous . qu'il ne 
peut pas fe coaguler au froid , des he. 
moragies , des inquietudes , des YEUX Siones de: 
étincellans,tout cela n’eft produit que diffolu- 
par unacre volatil quiadiflous la maffe tion. 
du fang,d’où il s'enfuit que le cœurne 
peut pas refifter aux efforts fermentas 
tifs de cette liqueur, 8: on tombeen fin. 
cope, l’on a des fueurs abondantes qui 
ne foulagent prefque point : pour lors 
lon doit fe fervir de tous les remedes. 
quipeuventembarafferou fixercetacre. 
C'eftà cette intention qu’on fefert des 
alkalis fixes comme des perles. , co- 
raux , yeux d’écreville,terre figillée;8 
fur tout du bezoard mineral , de l’an- 
timoine diaphoretique ,. du bezoard: 
jovial,&c. parce qu'ils contiennent un: 
fouphre capable d'adoucir les parties 
volatiles de l’acre, L'on peurencore fe 
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Ufpe  fervir de quelques narcotiques,maïs ce 
:#% donr on doit efperer le plus de fuccés;, 

c'eit des acides : ainfi l’on fe fert avec: 
fuccez de l’oxitriphilum,, du vinetrier 
du citron,du verjus , du vinaigre difti- 
lé , Ge l’aigre de fouphre,de l’efprit de 
-vitriol, qui font icy comme dans prel= 
que toutes les peftes d’un très-orand. 
fecours. C'eft au fi pour les mêmes rai 
fons qu’on doit fe fervir de nitre,de cti= 
ftal mineral, du nitre antimonié qui 
fe retire des lotions du foye d’antimoi- 
ne.L'on ne doit jamais fe fervir de re- 
medes.extrémement volatils & fulphus 
eux fans le mélanger à quelques aci-, 
des ; ainfñ la theriaque , la poudre de. 
vipere & Peau theriacale, ne doivent 
point être imis en ufage feules , mais. 
feulement avec le firop de citron , où 
Bien l’on peut faire un vinaigre theria | 
cal diftilé qui eft d’un grand fecours, | 
Ciioy.  Quoyque tous les acides foient bons !| 
“dans ces fortes d’indifpoñtions , l’on. 
doit cependant preferer ceux qui coa= | 
gulent le moins,comme l’aigre dc fous 
phre, le fuc de limons., l’aleluya.. On 
se marque de l’aigre de foupbre ; que” 
quoy qu'il ne cede qu’à peine aux plus” 
guiffans acides , il ne caille cependant: 
point Îe ang, comme fair l'efpric des 
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mitré, de vitriol, de fel, &c. On doi 
preferer les ide qui ne coagulent pas 
parce qu'ilsremedient à l’exaltation des 
fouphres , & des fels alkalis, fans cau- 
fer les mêmes défordres que les auires,. 
apparemment leurspoinres font plus f- 
nes, moins inaflives, & moins capables 

de ronger ou de picoter Îles parties. 
novel par ou ils paffent, 

Quant au contraire les fiévres mali Signes 
gnes viennent par un aigre coagulanr,de coa- 
-que le pouls eft dur & dise ; qu’on A gulation. 
des douleurs de côté , des dificultez 
de réfpirer :s’il fort du fang,il eft fec 
& gluant : l’on a des envies de dormir. 

-& l’on voit de la difpofñtion à une affe- 
- étion foporeufe,nous devons pour lors 
avoit recours aux aromatiques & aux. 
wolatiles. L’on employe à à cette inteh= 
-tion les racines de viperine, Hesmpees 
ne, d’imperatoire, d’ angelique, de car- 
Le de diélam , de zodoaire , les feüil. 
les de fcordium , de chardon ui , de Aromas 
weliffe &c.les femences chaudes , lestiques.. 
leurs de romarin , de ffœcas, de laven. 
de , le girofle , la canelle ,.le fafran, la: 
mufcade le macis, le bois d’aloës,, les: 
gubebes, le mufc, l’ambre gtis,la pou 
dre de vipere ,. les fels nant the. 
siaque,, Leseans: theriagales: Se de. Gare 


Ufages 
10 


forbans. 


Précau. 
tion, 
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Le FCA APR 
nelle , & les autres eaux diftilées, 
T'ous ces médicamens font capables. 


de donner du mouvement au fang , & 
de Jui faire reprendre fon état de liqui- 
dité,en faifant tranfpirer les aigres qui 
fe coaguloient : mais parce que l’on 
peur mettre tout d’un couplamafle du. 
fang en un fort grand mouvement , il 


eft bon de commencer auparavant par. 


des remedes qui peuvent ablorber les: 
aigres , & penetrer dans la mafñle du: 
fang , fans l’agiter confiderablement.. 
C’eft à cetre intention qu’on fe fert de: 
bezoard mineral, d’antimoine diapho- 
retique , & des alxalis fixes,car cesre- 
medes peuvent détruire & les aigres &. 


fes acres volatils:ainfñ ils conviennent: . 


dans toutes les fiévres malignes , foir 
qu'elles viennent par la diffolution, ou: 
par la coagulation du fang. 

Tous ces remedes n’auront aucuñ: 
effet, ,& n’agiront point fur la mafle du: 
fang fi le ventricule & les boyaux font: 
pleins de levains étrangers ; ce qu’on: 
connoit par les amertumes, dégoûts.. 
nauzées,vomiffemens flux de ventre, & 
parune langue chargée decroute,ce qui. 


fe trouve dans prefque toutes ces rené. | 


contres.. Ainfi l’on doit d’abord com 
mencer par quelque émetique;.& fou. 


[AL 
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vent il le faut réiverer jufqu’a deux ou 
trois fois, afin que les remedes agiffent 
immediatement fur la mafle du fang. 
L'ordre veutqu'aprésles cardiaques, Venins 
l’on parle des contre-poifons : mas fete 
comme on ne peut pas parler de ces AE 
remedes fans découvrir la nature des 
venins,& qu’il'eftdangereux de le faire 
dans un livre quitombe entreles mains. 
de tout lemonde,je me contenteray de 
dire qu'en quelque efpece de poifon 
que ce puiffe être l’on doittächer dede 
faire fortir , s’il n'y a pas long-rems. 
qu'on l’a pris ,.& s’il a des parties fort 
actives , comme larfenic, l’orpiment 
& le fublime corrofif , l’on doit prene 
dre des remedes compolez des parties. 
rameufes comime l'huile,ou le lait afin: 
d'empêcher ces poifons de s'attacher 
aux fibres de l’eftomac ,.après qu’il ef 
forti; ou quand il y'a long-tems qu’on: 
l'aavalé., l’on doit fe fervir des reme 
des-qui le peuvent mortifier, S’ilrient 
de la nature des fels acres comme l’ar 
fenic , lon doit fe fervir d'acides come 
me du fuc des limons, de criftal de ro 
che . &c, S'il a.des parties acides, l’on: 
doit fe fervird’embarrallins , comme: 
d'huiles d'amandes. douces. Si c’eft:le: 
fublimé,on:doic l’adoucir avec le mers. 


sit 
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cure , ou fe précipiter avec Le {el de: 
tartre ; s’il y a des parties gommeufes 
& narcotiques , comme l'opium & la. 
ciguc , l’on doit fe fervir des remedes 
volatils | comme de theriaque vieille: 
de fel de vipere ,de caftor,&c. ou bien: 
P 5 ; 

d’acides,& en faire flairer, afin de coa- 
guler la trop grande exaltationde leurs 


fouphres. N 
Catapl- 11 y a encore des fincopes qui vien- 
me, nent par des vers qui s’encendrent dans: 


le pericarde , & il n’y a rien de meil- 
leur que d’apliquer fur le cœur un ca- 
ouvert. taplâme avec Les feuilles de Are , de 


tanacetum, d'abfinthe cuites dans le vi. 
naigre , & mêlée avec un-peu de mi 


thridat.. 


à Sea fofo ra ae : fe fe de afeae fe 
TABLE 


DES CARDIAQUES, 
Co. depuis un [érupule jufqu'à uni 
pe 


795. 


Canelle ; depuis demi gros jufqu'a un gros 


€ demi... 


Safran, depuis demi. ferupule: jufqu'ài 


deux: 
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dnfiade , depuis demi gros jufqw'à un 
gros © demi, s 

Macis ; dépnis demi férupule ju[qn°à de. 
ni gros. 

Ambre gris, depuis demi grain jujqu’'à 

uatre. 

Pierre befoiardique , la dofe eff quatre 

_ grains ju{qu'à huis. 

F'iperine Virginienne ; depuis un fcrapule 
jufqu'à un gros dans une liqueur Ap= 
Propriée, 

Pipere en poudre , depuis fix grains juf. 
qu'a demi gros. 

Feuilles de melife , 

Scabienfe , 

Chardon benit , 

Prurarie par gros en fub= 


l 
Racines d'anveliaue 
ee _ 


° ? 
par ed er 
decotlion. 


Zedoñaire , ( 
Imperatoire , 
Feiilles d'alleluya , dans les ptifan- 


D oxeille , AR 
Sac de limons , ec. 
De vinetrier , 

Werjus , | 

Grofeilles , i 

Carline , 

Diclam blanc , À par gros en fub[- 
Gentiane » tANCC 
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Grande valerienne Er 
Tormentille , ] 


Camphre , depuis deux grains jufqu'à fixe, 
C'HEMAQU EE 


Antimoine disphoretique, depuis dix grains 
jufqu'a vingr. 

Antiheilique de Poterius, depuis fix grains) 
jufqu'a deux [crupules. 

Bezoard mineral ; depuis fix grains juf=. 
qu'a Vingt grains. 

Sel volatil de tartre , depuis cinq grains" 
‘jufqu'à vingt. 

Teinture d'antimoine ; depuis cinq gouttest 
jufqu'a quinze 

Or Fuminiant depuis. deux grains jufqu a fix. 

Effence d'ambre gris depuis denx grainst 
jufqu’a douze. 

Huile de canelle ; depuis une goutte jf 
ga quatre, 

Son eau fPirituenfe , depuis un gros ju 
qu'à deux onces. 

Euan de chardon benit , d'ulmaria , de me. 
life , de fcabienfe , depuis denx oncess 
jufqu'a a fept. 

Sel nitre , criflal mineral , nitre antimo 
nié , depuis demi gros jufqu'a un. 

Extraits de melife > C'c. depuis un [cru 
pule jujqu'a un gros. 
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San [el , depuis dit grains jujqu'à ur 
fcrupule. 

Ean de la Reine d'Hongrie , demi cucil- 

. lerée. 

Ean-de-vie ; une cueillerée on deux. 

Efprit de vin depuis une cucilleree juf- 
qu'a deux. 

Sel volatil huileux , depuis quatre grains ; 
julqu'a quinze. 

Sels volatils ; depuis cinq grains jufqu'à 

MnZe. 

Efprit de vitriol & l’aigre de fouphre , 
quelques gouttes. 

Vinaigre diflile quelques gouttes. 

Efprits volatiles , depuis huir gouttes juf- 
qu'a vingt, 

Elixir de proprieté depuis fix gouttes juf- 
qu'à vingt-cinq | 

Eau theriacale , nne cucillerée on deux. 

Teinture de caffor , de [afran , de canelle 
G'c. depuis dix gouttes jnfqu'a un 
gros, | 


FORMVLES. 
Pour les fiévres malignes , petite verole, 


& la pelle quand on ne 
fue pas. 


Prenez de la racine d’angelique & 
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d’'imperatoire de vincetoxicum , de chasi 
cune deux onces , feuilles de charden 

benit une poignée , theriaque vieille: 
une once : faites macerer le tout pen-. 
dant quatre jours dans une pinte &: 
demie de bon vin , que vous ferez: 
diftiler au bain de vapeur. Cette eau {e: 

donne depuis une once jufqu’à trois. 


ulep pour les fiévres malignes ; on lai 
tranfpiration eff trop grande. 


Prenez eau de buglofe & de vio-. 
lete , de chacune deux onces , firopr 
de limons une once . mélez le tout: 
enfemble, 


CHAPITRE XXIV. 
Des Anti-pleureriques. 


Le pleurefie & la pleripneumonie:: 
font deux maladies fort femblables: 
ans leurs caufes, dansleurs fimptomes,, 
& dans leur guerifon, La premiere eff: 
un fang arrêté dans les mufcles intere: 
coftaux,& dans les vaifleaux de la ple. 
vre.La feconde efkun fans arrêté dans! 
les vaiffeaux du poumon ; l’on voit ras 


KL 


Pleurefie 
& plerip- 
neumo- d 
A1C: 


€ 
(( 
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#ement la plevre enflammée, fans que 
Je poumon le foit ; & l’on voit rare- 
ment d’inflammation de poumon, qui 
ne foit accompagnée de celle de la 
plevre, je pafferay legerement fur tout 
ce que j'aurois à dire fur Îes fignes & 
Tes caufes de ces maladies , en ayant 
parlé dans mon traité des maladies 
aigués. 

Par la difpofition des parties on voit ges 
que ces inflammations doivent être ac- jiferen- 
compagnées de fiévres, de douleurs de ces. 
côté, de toux, de crachemens de fan, 
& fouvent de quelques autres fimpto- 
mes qui ne font pas fi ordinaires que 
les precedens, 

Souvent un fang coagulé par quique 
aigre , peut s’arrêter dans les vaïlleaux 
de la plevre , ou du poumon, y arrêter 
le fang qui y circule, par confequent 
obliger à fermenter & à irriver les 
membranes du poumon & de la tra. 
chée-artere, Cela feul peut être la caue 
fe de la fiévre , de la toux , du cra- 
chement de fang , de la douleur de 
COtÉ , &c. | 
Les fiévres malignes où lefang cftun 
peu coagulé , peuvenr produire des 
pleurefies épidemiques : car ce fan 
épais étant pouflé par la fermentation 
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dans des petits vaifleaux par où il ne 
peur palfer,doir s’y arrêter. La boiffon 
d’eau froide qui fuit un grand mouve- 
ment , peut aufhi être la caufe de la 
coagulation du fang. 
Autres Enfin, fans que le fang foit coagule, 
caufes, il peur être dansune fermentationaflez 
grande pour qu'il s'arrête dans la ple- 
vre & dans le poumon, parce que ces 
parties peuvent n’avoir pas affez de ref. 
fort pour refifter à Pimpulfion des Ie 
queurs. 
Ufage de Dans les premieres pleurefies l’on ne 
la faig- peut que blämer la faignée, Il eft vray 
née, qu’elle eft d’un grand fecours dans la. 
derniere. Pour diftinguer les unes des: 
autres. Li faut confiderer l’âge , la re=. 
gion , la faifon, la fituation , & la qua. 
lité de la douleur,le pouls du malade &: 
les caules externes qui ont précede la: 
maladie. 
Ufage Quelques Medecins confeillent les; 
deséme- émetiques dans la pleurefie, Entre auei 
tiques. tres, Rulandus , Quercetan ; CO ANGE=" 
Ins Sala. Pour moy je confidere toû=. 
jours la pleurefie comme une contrities 
- dicatiou du vomitif;mais je la confides. 
re comme une contrindication leges 
re , qui ne doit pas nous empêcher de: 
le donner dans les commencemens » 
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où l’inflammation n’eft pas forte quand 
nous remarquons que l’eftomach & les 
boyaux font remplis d’humeurs gluan- 
tes , quien pañlant dans la mafle du 
fang augmenteroient confiderabiement 
_Pembarras , ou quand la pleurefie eft 
jointe à une fiévre maligne. 

L'on ne doit pas craindre dans ces 
rencontres d'augmenter l’inflamma- 
tion : au contraire, les fecoufles du diau 
fragme & les mufcles de la refpiration, 
peuvent dégager les obftructions qui 
font dans ces parties. L’on peut lire le 
Fatum de M. Poffel,où l’on verra plus de 
cent obfervations de pleureies oueries 
par là. Comme il pale quelque chofe Mélange 
de vomitif dans la mafle du fang , je des émé- 
croy qu'il eft fort à propos de la méler EAP 
dans quelque eau fudorifique , afinde phoreti 
faire tran{pirer une partie de ce qui cau- ques. 
fe la maladie Dans les commencemens 
de cette maladie, l’on peut fe ferviravec 
fuccès des précipitans, d’abforbans, & 
des diaphoretiques du premier genre 
qui peuvent abforber les aigres & don- 
ner de Îa liquidité au fang fans y caufer 
de fermentation,ni de rarefacion fenfi- 
ble,C’eft dans cette idée qu’on fe peut 
fervir d’yeux d'écrevifle, de fnc de chi. 
7: Mnvage , de Hellis, de poudre de 


Dans la 
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machoire de brocher , de poudre de 
dent de fanolier , de nitre antimonié , 
de ctiftal mineral, de corne de cerf & 
d’expectorans à peu prés femblables , 
c’eft-à-dire, qui aident à cracher fans 
mettre la mafle du fang en un grand 
mouvement : comme les ptifannes 
avec la fcorzonere , la reglifle , les ca. 
pillaires , les jujubes , &c, 
Mais quand le fang eft un peu dif=. 
fous, & qu'on veut faire tranfpirer les; 
levains étrangers qui y font , & les: 
eimbaraffer par despetites balfamiques;, 
l’on fe fert de chardon benit, de reine: 
de prez , de melifle, de fleurs de pavot: 
rouge, de poudre de membre de cerf s 
ou de taureau , de fang de bouc qu'otu 
cire en lPagitaut auparavant , luy liant 
les pieds de derriere aux cornes, & luy/ 
coupant les tefticules , afin que less 
efprits dans les mouvemens de colere: 
de cet animal ayentle temps de fe M Êae 
ler intimement aux parties de fon fang:i 
ce qui lé rend beaucoup plus capable 
de diffoudre les grumeaux de fang. } 
L'on fe fert encore de fiente de che 
val qu’on fait tremper dans du vin : 
enfin des fels volatils où l’on peut mês. 
ler quelques narcotiques capables dés 
faire tranfpirer & d’adoucir les pointess 
dec 


€ 
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de la douleur; mais on doit s’en fervit 
avec beaucoup de prudence | com- 

me nous avons dit en expliquant la 
maniere dont ils agiflent ; & il eft 
beaucoup plus für , à moins que la 
douleur ne foit extrême , de fe fervir 
d’autres medicamens capables d’adou. 
cir les parties picquantes par leurs fou. 
phres,&deles faire tranfpirer par leurs 
{els volatils | comme font tous Îles au 
tres dont nous venons de parler. L'on 
#æeût Encore ajoûter à ces medicamens 
la pomme de Quercetan,qui tient tou= 
te fa vertu de l’encens mâle , qui par 
fes parties volatiles & balfamiques peut 
amortir les levains aigres , & faire 
tran{pirer par les fueurs. 

Quant aux remedes exterieurs, l’on : 
les doit faire aveë des remmedes capables 
d'ouvrir les pores & d’adoucir les dou 
Jeurs;endiminuantlatenfion des meme 
branes.C’eft pourquoy,les huiles chan 
des & émolientes , comme de laurier, 
l'onguent martiaum, celuy d’alrhez, ou 
feuls,ou mêlez à l’eau-de-vie font d’un 
grand ufage ; les fomentations avec Le. 
pouliot ; le melilot, les racines de Lys, 
les Cataplâmes avec Le fafran , la mie 
de pain & le lait, les oignons blancs & 
de lys, lemplâtre de melilot,le poivre 

Zome II, 4 


» 
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& le gingembre , & quantité d’autres. 
euvent fervir. \ 
Jenem'étendray point à expliquer 
les circonftances differentes qu’on doit 
obferver dans l'application de tous ces 
differens remedes:, on peut voirlàdef- 
{us nôtretraité -des maladies aiguës ; 
mais je croy qu’il eft à propos de par. 
ler en particulier du bellis ; de: la. fuie: 
luifanté de cheminée, de l’olibas ; la 
fcabieufe & du coquelico.. EEE LE 
Fleurs de :Les:fleurs de coquelico contiennent: 
Si desacides , quelques efprits urineux 5. 
< de fels volatils, quelques huiles,beau- 
coup de phlegmes & de terre, Pon fe 
fert avec fuccez de la ptifanne faite: 
avec les fleurs decette-plante:; la ras: 
eine de fcabicufe & la reglifle dans la: 
pleurefie, les toux feches ; &c. lon 
recommande aufli lèur frop , ou la 
teinture qu’on fait avec plufieurs irfen 
fufions defdites fleurs, & un peu de: 
fucre , leur eau diftillée eff adoucifel 
fante, fudorifique , & peut fervir dans: 
les mêmes maladies, l'on la peur més- 
ler à fon firop pour adoncir ; & mêmes 
procurer doucement de Ja tranquilité 
perce % LU fommeil, 2? | ; 325 
marque La petite marguerite Contient TE 
ne  peude liqueurs acides ; quelques efs- 


« 
UL 
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prits urineux,du fel volatil concret, de 
l'huile,beaucoup de phlegme & de tar. 
tre , & un fel fixe’, qui quoyqu’il n’aic 
pas une faveur fort lixiviale s CT ét 
pendant très alkali, puifqu’il precipi. 
teen jaune la folutionde fublitné, com. 
me le fel fixed’écorce de feves , l'on 
voit par-là que cette plante doit être 
très-vulneraire > très-propre À diffou- 
dre le fäng caillé, en abforbant les ti- 
gres, fans cependant caufer une fort 
grande fermentation, au fi s’en fert-on 
avec fuccez dans les concretions , les 
difficaltez de refpirer,les peri pneumo. 
nies,pleurefies, &c,qui viennent d’un 
rafraichiflement foudain » qui fuit une 
grande chaleur; on s'en fert auffi dans 
les chutes, les crachemens de fang,&c, 
l'on s’en fert en decoétion , en ptifan- 
ne , dans les boüillons , &c. il me fem 
ble que ceux qui arrofent les fleurs 
rouges de petite marguerite de coque 
lico , &c. d’efprit de vitriol,ou de fou 
Phre pour en mieux tirer la teinture , 
en verfant de l’eau chaude, detruifenc 
les bonseffers qu’ils pourroient ciperer 
de ces plantes , en les faoulanc trop 
d'acides, 


La fcabieufe eft à peu prés fembla. Scabieufe 


ble en vertus, & en ptincipes aux deux 
| P ij 
s 
° 


Suye. : 
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jantes dont nous venons de parler , 

elle contientquelques fels volatils,peu 
d’acides.les uns & les autres embarraf- 
fez par des phlegmes , peu d'huile & 
beaucoup de terre, elle eft adouciflan- 
te, refolutive , un peu fudorifique , on. 
peut fe fervir de fa racine en ptifanne;, 
de fes fleurs en décoétion , de fon eau. 
diftilée , &c. | 

La fuye de four & de cheminée, 
pourvû qu’elle foit luifante , abonde: 
en acides volatils,en huile, & ne laifle: 


pas de contenir quelques efprits Uitin 


neux,& quelques fels fixes, c’eft pour 
quoy fa principale vertu en fubftance;, 
eft d’abforber les aigres coagulans &x 
de donner de la liquidité au fang , om 


. s’en fert avec fuccez , aprés les chütess 


dans les pleurefies , dans les paflionn 
hifteriques , on en donne depuis demi 
gros jufqu’à un gros en quelque eau apr 
propriée, quelques-uns la mêlent pou 
augmenter la vertu des remedes qui 
font fortir l'enfant mort, &c. on s’eri 
fert avec le fel & le vinaigre d’amulert 
te contreles fiévres, on s’en peut aufil 
Lervir contre les hemoravies. 
L'efprit acide qu’on en tire par dif! 
tilation , jufqu'à un demi fcrupull 
dans une liqueur convenable , poufil 
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les fueurs, donne des forces , fert dans 


© les fiévres malignes , dans Fépilepfie à 


& même dans les affections vencrien 
nes, l'huile qu’on tire par la cornüe ct 
aufii trés recommandée jufqu’à trois 
OU quatre goutes dans les accouclie- 
mens laborieux & difficiles » Exterieuz 
rement elle guerit les galles les plus 
difhciles , & dans Les emplitres elle 
fert beaucoup pour les vieux ulceres , 
le fel fixe de fuye eft tres-utile dansles 
cancers uÎcerez. 

L’encens eft à peu prés compofé des 


mêmes principes que les autres refi- 
nes, il eft très-vulncraire & d’une très 
grande utilité dans les coaoulations,ou. 


aciditez de la. lyÿmphe du fang , auffi 


s’en fert-on avec fuccez dans les mala- 
dies catharrales , toux , afthmes , dou- 
leurs de tête, pleurefies flux de ventre, 
dyffenteries | &c. ou par luy-même , 
jufqu’à demi gros , ou cuit dans une 
pomme , jufqu’à un gros, on s’en fert 
auffi enfumigatoires pourlesaffections 
catharrales & les renefines , quelques 
Auteurs corrigent la pomme de Qu:r- 
cetan pour fa pleurefie, en ajoutant à 
l'encens la. fleur de fouphre avant de la 
cuire , on eftime extrémement l'huile 


d’encens contre La phtifie, 


; P üij 
° 


ENÉeDs. 
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antipleuretiques, 


Metiques [udorifiques. 
Veux d'écreviffe > depuis demi gro 
jufqu'à a un, 

Poudre à canon lavée dans l'eau de fleur 
de fareau , jufqu’a deux férupules oo 
un gros. 

Poudre de machoire de brochet ; depuu 
demi gros jufqu’'à un. 

Pondre de dent de [an- depuis den 

glier ; gros jufqu'à ui 

Poudre dos du cœur 
de cerf, 

Rapure de corne de 
cerf ; 

Chicorée fanvage ; 

Bellis , | 

Poudre de (ang de bouc Drdae à La mr 

niere de RER depuis un [crupii 
le jufqu'a deux. 

Sans de liévre tuë en chaflant ; en pa 
reille doze. 


enprifanne. 
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Membre de cerf en depuis un fcrapule 
poudre , jujqu'à un gros, 


Membre de taurean , 


Sperme de baleine , ; 
Fiente de cheval , en une Verrée de 
De mulet, | 


FLEURS, 


De coquelico , 


+ De bellifminor , en decoitions € 


De chauffe trape , ptilannes. 

D'ancholie , | 

Suye luilante ; ju{qu’à un gros , lavée en 
l’ean de fureau. 


Fleurs de fouphre , jufqw'à deux fcrupules.. 


. Sel ammoñiac, jufqn'à un demi gros. 


Sperme de grenotille appliqué ‘exterieure- 


ment AVEC des linges. 


CHIMIQUES. 


Eau de chardonberis, de pavot ronge où 


 coquelico , d'ulmarain de melife ; de 


puis deux onces jn[qu'à fix. 
ANitre antimonié , ‘criflal mineral > depuis 
. derni gros jufqu'à un, 
Téinture d'antimoine , depuis fix gouttes 
julqu'a quinre, 6807 ANERLE 
P üij 


» 
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Sels volats depuis. huit grains jufqu'àt 
vingt. | 

Antimoine diaphoretique, bezoard mine. 
tal , depuis dix grains jufqu'à trente. 


FORMVLES. 


Potion de V'anhelmont raportée par: 
| Doleus. 


Prenez des yeux d’écrevifle, & es: 
faites cuire dans un verre de vin,& les: 
donnez à boire, 


LES 


Potion de Quercetan. 


Prenez du corail rouge,des noifettes: 
rouges & de la machoire de brochet,. 
faites-en une poudre dont vous pren 
drez un gros qu’on fera avaler dans: 
quatre onces d’eau de pavot rouge... 
Quoyque ce remede convienne fort: 
avec ceux dont nous avons expliqué la: 
vertu, je ne me puis pas parfuader que: 
feul il puifle guerirdes pleurefies for. 
mées comme l’Auteur Le dit. | 


Pomme du meme Auteur. 


Si le mal perfevere plus detrois jours... 


&t 
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il faut faire cuire un gros d’encènsmi. 
Je dans la cavité qu’on aura faite dans 
une pomme de cour pendu ; de forte 
que la fubftance de la pomme fe mêle 
avec l’encens,enfuite l’on fait manger 
cette pomme avec un peu de fucre can- 
dy, & l'on fait boire par deffus trois 
onces d’eau de chardon benit, l’on fait 
bien couvrir le malade & il [ue 


Potion contre la pleurefie, 


Prenez demi gros de fang de bouc 
Préparé , autant de poudre de membre 
de cerf,demi gros de bezoard mineral, 

diffoudez le tout en quatre onces de: 
pavot rouge. 


Catapläme pour ôter les: douleurs de La. 


pleurejie. 


Prenezune vingtained'oïgnonsblanes 
que vous ferezcuiredans du lait jufqu’à: 
“ce qu'ils foient en boüillie , ajoûtez in. 
gros de poivreen poudre, & demi gros” 
de fafran, l’on fera un premier cataplà- 
me dela moitié, & quatre heures aprés : 
fila- douleur continué > on appliquera: 
Fautre-moitié chaudement. 
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dun pain fortant du four avec la the: 
xhaque.. 


Autre de M. Digbi. 


Il dit qu'il faut appliquer la moitite 


CHAPITRE XXV. 


Des Stomachiques. 


Lefon € Ouvent le ventricule n’eft empêèchis 
des fon & Jde faire fes fonétions , que par un 
étions du quantité d’humeurs nuifibles,qui reläà 


fx. 


chent fes fibres. , empêchent Paétion 
du levain ftomachal fur les alimenss 
Soit que ceshumeurs foient aiores, {on 
qu’elles foientameres, l’on doir toi 
jours les.évacuer par un doux vomitif 


car fans cela tous les fomachiques m 


feront d’aucune utilité;mais aprés € 
vactation de.ces humeurs, il refte fou 
ventun relâchement dans les fibres,qii 
empêche le ventricule de fe contraes 
ter, & de chaffer dehorsle chile. € 
relâchement n'arrive guere quand ill 
aeu.delabile dans l’eftomac,parce qui 
par fes partiesameres.&c fipriques, elll 
ne lereffenre que trop:mais d'un autfi 
sôté ces srop grande approche dis 
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fibres, fait que l’effomac ne fçauroit fe 
Charger que mediocrement d’alimens, 

fans reflentir de ladouleur , & le prin= 

cipal fimprôme qu’ayent les malades, 
eft le dégoût.On peut pour lors fe {er- k 

ut \0e | OfMA= 

. Vir d’acides qu’on affoiblit dans une af- chlqe 

fez grande quantité d’eau : ainfi l'onaides. 
fait desptifannes avecla racine d’ofeil. ; 
LR Palleluya, les pommes de reinette, 
Pépine vinette. On ufe de firop de ce- 
rifes , de limons , de verjus , &c. mais 
fur tout l’efprit acide volatil de pain 
eft d’un grand fecours, 

Quand les fibres de l’eftomac fontre. 
Jâchez , ce qui d'ordinaire arrive par 
desiphlegmes un peu chargez d'acides: Séais 
où par des humiditez feules ; on Ehue 

fert des medicamensftipriques& aftrin-ftipciques 
gens, qui ont même quelque chofe de & aroma-- 
._Volaril , afin de remettre les efprits entiques, 
mouvemént, Premierement, ils ab{or 

bent les acides, & les humiditez qui 
détruifoient le reffort des fibres Secon. 
_dement ils excirenrtles c{prits.Troifié- 
mement, par leurs partiés rameufes ils: 
approchent les fibres les unes des au- 

tres. C'eft par toutes ces raifons qu’on: 

“fe fert d’abfinthe , d’écorce d'orange ;; 

de racine d’arvm , d'écorce de citron. 

de grenade; des balauftes, des fanraux,. 

PB vi 
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de la mytrhe,des mirabolans,du maftii 
cn larme, de menthe, derhubarbe tor: 
refée , de canelle, deoirofle, de muf!- 
cade , de macis, de fafran , de SPica. | 
de lavande , d’eau de vie, de choco 
lat , de chamaderis, de chamapitis e > 
fleurs de fœcas , de [chenant , de poii. 
vre , de zingembre , & de mille autress 
qui abondent en parties. volatiles &k 
fulphureufes, Entre les compoñrioms 
on louë Î2 theriaque , le mithridar, Ila 
confection alexandrine , mais il fau 
feulement craindie de trop échauffex 
un malade, & quelquefois de Iuy dom. 
ner la fiévre, 

Abfinthe  L’abfnthe donne. par l’analife de: 
phlegmes acides, des efprits urineuxr, 
peu de fel'volaril, de lhuile , de la 
terre & un fellixiviel’, il femble quuc 
fa principale vertu-confifte en un fe: 
ammoniac embaraffé par dès huiles 
volatiles ; c'eft pourquoy cette plante 
doit être adimirable en toutesles malai. 
dies ou lé levain de l'eftomac eft lani. 
guiffant & par fes parties volatiles: 
elle incife un chile crud &'gluant, qui 
Ôte l’apetit, & détruit là co@ion, l'on 

s’en fert avec füccez dans là cachexiez 
l'hydropifie, liétericie , les vers, la co. 
lique & lespa Hions.hifteriques:, on.l: 
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| peut faite infufer à froid dans le vin; 
vil eft en£ore mieux de la faire fer. 
menter dans le viù doux, l’un & l’au- 
tre de ces deux vins fortifient le ven. 
tricule , & fouvent valiment des vos. 
Mifflemens chroniques, L'efprit d’ab. 
 finthe qu'on tire ets faifant fermen- 
ter dans l’eau commune & la diftis 
Jant eft admirable dans les coliques. 
jufqu’à un gros, mais il deféche beau 
coup , Pextrair d’abfinthe jufqu’à un 
{crupule ou demi gros a. les mêmes. 
vertus, L'huile qu'on tire par diftila- 
tion de l’abfinthe mife fur le nom. 
bril, tue les. vers, Le {el lixiviel de 
Pabfinche eft un bon abforbant, avec le 


fuc de limons dansune eau diftilée, il eft: 


febrifuge, quelques-uns le mettent en. 


digeftion avec l'huile diftilée >. pour: 


en avoir par diftilation le {el vola- 


til , qu'ils prétendent étre celuy de: 


Venhelmont : mais fans tanr de fa 
çon on.tire un fel volatil par la cor 


ne , qui n’eft pas moins. febrifuge que: 


l’autre, 

La petite centaurée contient. à peu 
prés les mêmes principes que J’abfinthe, 
elle a auffi les mêmes vertus elle a. 
même plus.de repntation pour les. fé 
Veess; mais: comme: elle: eff fort: def. 


Pétite: 


centau- 
tée. 


Œanelle, 


3. $ 0° _ Traïé 
agreable, & que ces fortes de remedes: 
fe doivent continuer quelque tems,, 
principalement dans les fiévres chroni-. 
ques : on la doit mettre en poudre, 6e: 
pour lorson en donne jufqu’à un gros, 
ou demi gros de fon extrait avec la: 
poudre de guinquina.Palmarius fair une: 
poudre des fommitez de certe plante: 
avec leurs graines qu’il louë beaucoup 
dans le vin, jufqu'à un gros.pour la: 
pefte & les fiévres malignes. 4 

La germandrée donne peu de phleg.- 
mes acides, quelques efprirs urineux ., 
un peu de fel volaril& beaucoup d'hui- 
le ; de forte que fa principale vertu 
confifte dans un. fel volatil huileux.. 
cette plante comme prefque tous less 
aromatiques fait mieux étant feche: 
que verte , fa poudre jufqu’à un gross 
dans les boüillons guerit les fiévres in" 
termittentes , aprés les remedes gene 
raux , ladecoction de la plante fechc 
étant avale chaude , aide la digeftiont 
& détruirles levains aigres qui la pour-- 
roient empêcher : on s’en peut fervirr 
dans la goutte : les rhumatifmes ,.&c: 
& mêmes dans les pâles couleurs &x 
dans les obftruétions des vifceres. 

La: principale vertu de la caneilee 

sonfifte: dans: fon huile: effentielle &c 


® 


{ 
b 
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dans fes {els volatils acres , temperez: 


de quelques acides. En poudre , mé- 


le aux alimens elle aidela cotion.,. 
reveiile l’appetir,diffipe les vents : on. 
la peut faire infufer à froid dans le vin. 


pour fortifier , pouffer par les fueurs 


comme un ftomachique & un cordial 
excellent:ont met fa poudre dans l’eau: 
bouillante pour en prendre une tein- 
fure qui eft excellente dansles fiévres,. 
où l’on foupçonne de la malignité :: 
Quatre où cinq gouttes de fon huile. 
diftilée pouflent par Îles fueurs ,. refi. 
ftent aux venins , font fort ftomacha- 
les : il les faut diffoudre avec un peu: 
de fucre dans quelque eau appropriée, 
fateinture dans l'efpric de vin a aufli 


Fes mêmes proprietez: Je ne parleray. 
‘point des autres aromatiques ftoma. 


Chiques, parce qu'ils font allez fem. 
Blables à ceux-cy , où bien ils trouve. 


ront place ailleurs. 
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L eAbfinthe , 


Le chamapits à 


La germandree , depuis demi gros 
L'écorce d'orange jufqu'à un eni 
De citron , fubffance. 

De grenade , 

Les balanftes , 


Les trois fentanx ;. 
La vmyrrhe ;. 
Les re , depuis demi gros he a: 


La sb baste > depuis demi. gros juan a 
Hi, | 
La canelle ; depuis demi gros. infini à 
un. 
Le girofle , depnis: un fcrnpule jufqu'à un 
gros. 
La mufcade , depuis demi gros jufqu'a uni 
© demi... 
Le macis, depuis un {crupule jufqu°à dernis 
| gross. 
Le fuccin depuis dix grains fa à demi: 
gros. 
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Le fafran , depuis demi Jcrupule jufqw à 
nn, 


Les fleurs de flecas , depais demi gros 

 jufqu'a ur. | 

Defchœnant | depuis nn Jcrupule jujqu'à 
un gros, 

Le fac de limons. 

De verjus, 

Le vinaigre. 

L'ofeille. 

L'alleluya , Éc. 


CHIMIQUES, 


Teinture de canelle , depuis demi gres juf 
qu'à deux. 
Huile de muftade, depuis quatre £raïns 
jufqu'a dix. 
Téinture de fafran . depuis quatre gouttes 
 jufqu'a vingt-deux. 
einture de myrrhe , depuis fix gouttes 
jufqu'a vinat-cina. 
Extrait de rhubarbe, depuis dix grains 
, julqu'a deux fcrnpules, 
Antibcilique de Poterins , depuis dx 
. &rains jufqu'a un Jcrupule. 
Efprit de witriol. \ jufqw' à une agreable. 
dligre de fou- Pie dass les Pti= 
phre. | fanness 
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FO RÉMNURLIESS. 


2 


Conferue pour foriifier l'effomac. 


Prenez des écorces d’orange & dis 
citron confites de chacune deux oncess, 
cloux de girofle & canelle , de chacun 
deux gros;mufcade rapée un gros, yeux 

fé d’écrevifle une demie once : faites unus 
opiate avec le firop de chyrorrhodon ] 
dont vous prendrez tous les matins La 


grofleur d’une noifette. 


CHAPITRE XX. 


De ceux qui tuent les vers. 


Ocaie Ls'engendre fouvent dans l’eftomatt 
des vers. A&dans les boyaux des vers,quand Îles 
- fermens qui difoudent les aliment 
n'ont pas aflez de force pour trancher 

Îles œufs qui fe.-rencontrent avec eux. 

pour lors il arrive que le chile qui efil 

trop groffier, pour pafler dans les lacs 
tées,fejourne & s’aigrir,c'eft pourquoi 
on ades rapports d’un aigre doux, cail 
quoy que le chile foit aïgri , commeill 
contient beaucoup de fouphres , il lus 


t} 
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_refte toûjours quelque chofe de fa pre 
miere douceur. 

Quand on veut tuer les vers,on doit Action 
ôter les matieres qui empêchent les er ba 
< ; » ñ m£aes 

fermens d'agir, & mêler des remedes , tre 
qui par leurs parties inegales & tran-les vers. 
chantes, rompent la fubftance molaffe 

de ces animaux,& abforbent les acides 

du chile , afin que ces matieres gluan- 

tes n’empéchent point dans la fuite les 
fermens d'agir, La plûpart des chofes 
ameres conviennent à toutes ces indi- 
cations , car l’aloë, la coloquinte & la 
rhubarbe purgent les matieres qui em 
pêchoient les fermens d'agir, & par 
leurs parties acres , s’attachent à la 
fubftance des vers qu’ils difloudent:ils 
peuvent même comme alxali , abfor- 

ber les acides. 

Ily a d’autres amers quine fontpoint 
purgatifs, & quine laiffent pas de tuer 
les vers : mais fi l’on veut qu’il n'enre- 

vienne point , ileft bon de purger la 
matiere qui les a fair éclore , en Les 
mélant à des purgatifs : on met au 
nombre de ces derniers , l’abfinte, le 
femen-conira , qui n’eft que la graine 
d’une plante étrangerce ; la petite cen- 
taurée , les amandes amcres , &c, 
Outre les amers,on peut fe fervir de: 


Aion 
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quantité d’autresremedes pouf tuer her! 
vers ; par exemple,les acides font prell 
que tout cet effet:mais comme ils n°6 
tent point la caufe , & qu'ils ne pe 
vent agir que par leurs parties tram. 
chantes,on n’en éprouve pas de fi bon: 
fuccés. 

C’eft auffi par la même raifon qu’on 


des hui. ne doit gueres fe fervir d’huiles : can 


les, 


Medica- 
mens 
mercu- 
riels, 


quoyqu’elles étouffentles vers,& qu’eri 
fe mettant à l’orifice des petices bran.- 
ches de leurs poumons,elles les faffem 
mourir , elles n’agiflent que pendann 
qu’elles font dans L’eftomac & dans le:: 
inteftins,elles n’ôtent point les maties: 
res qui ont fait écloreces œufs, & elles 
leur aident même à empêcher lation 
des fermens qui pourroient detruire ces: 
petits animaux naiflans. 

Les huiles, les acides & les amers,nce 
fons pas les feuls medicamens que-lss 
Medecine à inventez contre les vers || 
elle en tire du mercure , qui fans êtres 
embarraffant comme les huiles , tran.. 
chant comme les acides , dégoutantt 
comme les amers, ne laiffent pas des 
produire d’au {li bons effets, puifqu’em 
s’infinuant dans la fubftance du vers, ilss 
Ja diffoudent,en s’infinuanc dans l’hu.- 
meur ils la rarefient , & quelquefois la 
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pureent, & par leurs parties abforban. 
res ils détruifent les acides qui peuvent 
fe rencontrer dans le chile. Une des 
meilleures préparations qu’on puiffe ti. 
rer de ce mineral eft le mercure doux ; 
& {1 on le mêle à quelques purgatifs en 
forme folide , il produit des effets ad. 
mirables & furprenans. Le mercure 
crud feul peut même étant avalé, tuer 
les vers. L’on le peut faire boüillir dans 
eau fans le prendre en fubftance. 

L'on peut encore faire des lavemens nue 
iyec des chofes douces, comme le lait Mis de 
X le fucre , parce qu’on pretend que Medica- 
es vers fuivent cette liqueur paége sens 
qu’ils Paiment, PE 

L'on fait encore des cataplämesavec Catapl4- 
les chofes acres ou ameres fur le nom- mes & 
oril, particulierement pour la maladie onctions. 
qu'on nomme vers umbilical,& l’on fe 
€ft particulierement de fabine en pou. 

Îre, qu’on méle avec la poudre de 
étre de Venile & le miel , ou quel. 
qu'autre chofe qui n’eft pas defagrea. 
>le,afin que le versen lé mangeant pe= 
iffe. C’eft auf pour cette raifon, que 
quand on fe fert demedicamens amers, 
on Les mêle à des chofes douces , Car 


es vers en avalant davantage, periflent 
olûtôt, 


Te 
af afralralrade fo af: anal le réal ae de 
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contre les vers, Ç 
+ Aloë , depuis demi gros jufqu'à un. 


ÉsLacoloquinte , depuis fix grains juf- 
qu'a d’ouxe 


La petite centaurée ; depuis un fcru- 
L'abfinthe. pule jufqu'a un 
Le femen contra ; gros. 


Les amandes .ameres , 

Le fuc de limon , en la boiffon. 

L'ofeille , en prifanne, 

Le vin vigeureux. 

Les huiles. +4 

Le mercure crud , depuis un gros jufqu'à 
demi ance en ptifanne  décoilion, 

. 


CHIMIQUES. 


Extrait d'aloé ; depuis un fermpule jufqu'à 
deux. À 
Eau de centaurée , depuis deux onces jf 
qu'à quatre. | 
cAquila alba, depuis fix grains jufqu'à 


trente. 
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Precipité blanc ; depuis deux grains jufe 
| qua fix. 
Mercure calciné fans adition | depuis deux 
grains jufques à cinq. 
Efprir de vitriol. Jufqu'a une acidiré 
Aigre de fou  Suareable dans quel 
cphres que boifon. 


FORMTVLES, 
Pilules Purgatives, 


Prenez demi once d’alot fubtile- 
ment pulverifé , un gros de poudre de 
coloquinte arrofée d’efprit volatil de 
félammoniac & fechée , deux gros de 
mercure doux pulverifé , un gros & 
demi de fcammonée,incorporez le tout 
en fuflanre quantité de beure frais 
our en faire une mañle de pilules 
u’on donnera depuis un fcrupule juf 
u'à deux, 


Liniment. 


Prenez demi once de fiel de taureat, 
n gros d'huile d’abfnthe & demi 
ros de coloquiate pulverilée pour en 
aire on linimenht qu'on appliqueraen 
rois fois fut le nombril, 
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CEPAP TRE CAR AVIL à 
Des Anti-dyffenteriques. 


À diffenterie eft.un flux de ventree 
fanglant, avec des douleurs & des 


Signes de tranchées. L'on rend d’abord des ra. 


la diffen- 
terie, 


Vomitif. 


clures de boyaux,& enfuite des glairess 
fanguinolentes , &c. Cette maladice 
vient de quelques humeurs acres quii 
peuvent être ou dans l’eftomac , ou 
comme il arrive ordinairement dans: 
la malle du fang. 

… Si l’eftomac eft rempli des matiere: 
gluantes, ce qu’on connoît par les en 
vies de vomir, l’on doit donner un des. 
mi gros ou deux fcrupules d’ipecacuaus 
dans unwboüillon, Premierement, part. 
ce que tout les remedes qu’on donne: 
roit pour corriger l’acreté du fang, ni 
feroient d’aucun fecours , fi l’on n’a 
voit évacué les levains étrangers qu 
font dans l’eftomac. Secondement, lee 
parties de cette racine étant ftipriquess 
peuvent fort bien diminuer l’acreté dec 
humeurs, | | 

L'on peut aufli employer le tart 
ftiblé avec quelques cordiaux ; &ei 
peu 

t 
«e 
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… peut fuppléer au défaur de cette ra 
cine. 
| Souventlesdyffenteries ont queique 
chofe de malin, c'eft-à-dire, qu’il arri. 
Ve trés-fouvent dans les fiévres mali. 
8nes , que l'acre corofif & volatile qui 
€ft dans la mafle du fang , ulcere les 
boyaux.L’on fe fert pour lors avec fuc- 
_Cés de poudre de vipere , de poudre de, 
_ Membre de cerf » le membre de tau- 
 Feau & des fels volatils > Comme auffi 
des Préparations fudorifiques d'anti- 
moine, , 
I n’eft pas même neceflaire que Ja 
dyffenterie foit accompagnée de mali. 
gniré pour qu’on fe ferve de ces fortes 
de remedes, Tous les abforbans, & pref- 
Que tous les diaphoretiques peuvent 
détruire ou faire tranfpirer les aiotes 
Ou les acres qui caufent cette maladie, 
L'on fe fert dansles ptifannes de cotne ES 
de cerf, d’yvoire, de pimpinelle ; dans rerjques, 
les potions , d’yeux d’écreviffe , de co. 
taux , de fuccin > de firops flomachi. 
ques. L'on évite dans les Commence. 
mens {es aftringens , parce qu'on em. 
Pécheroit l'évacuation des martieres 
cres, L’on ne fe fert Point aufli , on 
D... de Purgatifs | parce qu’on 
Augmenteroit Pitriration, 
Tome II, Q 


Cordi- 
ux. 
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Narcoti- L'on peut pourtant mêler à quelques 
quese diaphoretiques quelques grains de lau:- 
danum , qui eft quelquefois d’un grancd 
fecours pour arrêter le defordre des efi. 
prits & la violence de la douleur. 
Purga- aand L'on fe fert de purgatifs , ill: 
tif, doivent être chargezde parties fulphu 
reufes , capables d’adoucir le refte des 
humeurs, ou capables de s’en chargeir 
C’eft pourquoy l'on prefere la rhubarr 
be, les mirabolans & Le catholicum dou 
ble,à prefque tous les autres purgatifss 
M. Boyle dans fon Traité des fpeciffi 
ques » loué extrêmement le mercutt 
doux avec l'extrait de rhubarbe. 
Lave. Les lavemens qu'on ordonne dans Il 
mens.  tenême & la diflenterie , doivent êtii 
plus adouciffans que détergens : On In 
doit pas méme en ordonner fouventi 
de crainte d'augmenter l'irritation 
L'on fe fert pour les faire de lait , d’ui 
peu de fucre rouge , & de quelqu 
jaunes d'œufs avec un peu de terebei 
thine, ou de décoction, de thapfrs bas 
bats avec un peu de miel rofat, ou € 
fin de bouillon de tripes.Enfin entre Il 
precipitans contre la dyflentetie ; INT 
peut conter Tous les os & les cornes ca 
cinez, M.Boyle recommande encore! 
rapure du crane humain jufqu’'aun gr« 
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. Vanhelmont lPufnée de crane humain, 
_ dont l'on rapporte des experiences qui 
= reflemblent à des fables, La dent d’hi. 
| ‘popotame, la poudre de criftal, & plu- 
D. rs autres comme les yeux d'écre. 
vifle , le fuccin > &c, font fort recom. 
mandez, 
Entre ceux qui font capables de for. 
tifier l’eflomac & de faire tran{birer 
l'humeur :on doit Compter le fCordinm, 
1 menthe ; l'abfinche > la canelle Ja 
mufcade, les viperes , la theriaque , le 
pain fait avec le fuc de bayes de fu- 
reau , la poudre de verge de cerf , les 
foyes d’anguilles, de vipere ou de gre- 
nouilles vertes. le fang de lievre & d’a- 
gneau deffechez | &c, Entre les adou- 
ciflans, l’on doit Compter le Jndanun, 
Je fitop de pavot , des émulfons avec 
la déco@tion de membre de cerf , les 
amandes douces, & la femence de pa- 
byot , &c, 

Entre les aftrincens, l’on peut com. 
pter l’eau de feüilles de chêne , la dé. 
coction de liege > d’alun crud,la gelée 
de coings , le fucde plantain & de lie. 
re de terre. Ils font prefque tous dan. 
gereux dans les Commencemens, com. 
me j’ay déja dir. 

.- Extericurement Pon peut faire des 
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fomentations fur le ventre , en fai.- 
fant mettre une chopine de lait chaudi 
dans une veflie fur le ventre, ou fairee 
recevoir par le fondement. la vapeur 
d’une déco&ion de Thapfxs Barbatus {uw 
une chaife percée , ou la vapeur de l:a 
corne de cerf qu’on brûle. 
Comme j’ay parlé au long de la diff 
ferente façon d'appliquer ces medicaa. 
mens interieurs ou exterieurs dans ll 
Traité que j'ay donné des maladies 
aiguës ; il eft a{fez inutile d'en parles 
plus au long. 


drole: rar 
TABLE. 


Pecacuanha ; depuis un demi gros ju] 
qu'a deux fcrupnles. | 
Veux d'écreviffe , ? depuis der 


e « s\ 
Corail en poudre ; gros jnfqu'4 


Succin , en fubftance. 

Pondre de dent d'hype- 
potame , | 

Kapure de crane bu. depuis un Jerr 
MAÏR , pule jufqu'à ai 


Ufnée. 


Rapure de corne de ps gros. 
Crifial en poudre. 


QT 
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lun en vin ronge, [ 
Album grecum j#qu’a #7 gros, 


Sang de lievre on d'a. depuis demi 
£NEAU , gros jufqu'a un, 


Pondre de membre de 
cerf; rc. 
Foyes de [erpens , 


D'ansuilles, 


depuis dix 


« ° 5 
£rains Jafqu A 


D pts demi gros. 

De grenoïilles vertes, 
Ecorce de cirro , | 
Liege “ 
Pimpinelle , en décullion, 
Corne de cerf, 
Tvoire , 
Sirop d’abfinthe , depuis demi 
De corail , once jufqu’à 
De pavot, une. 
De Coing. 


CHYMIQUES. 


Ean de feïilles de chêne Jujqu'à quaire 
onces. 

Ean de canelle jnfqu'à deux onces. 

Laudanum 4974 un grain. 

Ean de plantain, de tormennille , de bourfe 
de pafleur | dc. depuis deux onces 

… Jufqu'a quatre. 

Extrait de rhubarbe jufqu'à un gros. 

L. Qi 

° 
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eHercure doux jufqn'à vingt grains 


FORMULES. 
Potion. 


Prenez de l’eau de plantain & de roi 
fes , de chacune deux onces, battez 
avec un blanc d'œuf & avalez, 


Autre potion diffenterique. 


Prenez un gros de fleurs de noyer 
pulverifées difloudez-en deux onces: 
d’eau de noix , & en une once d’eau de: 
feuilles de chêne, 

à 


Pomme pour les douleurs  diffenteri. 
ques. 
| 
Prenez un gros de gomme arabique,, 
un fcrupule de maftic, deux grains de: 
laudannm ; mettez le tout en poudre ;, 
& le faites cuire dans une pomme oui 
dans un coing que vous aurez creufé.. 
I ne faut faire manger cette pomme: 
qu’aprés qu’on a purgé, à caufe de fom 
aftriétion. 
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PPFAPETRE" XXWYTIT 
Des Hepatiques @° des Spleniques. 


Ancienne Medecine avoitinvent£ Confu- 
un fatras de remedesqu’ellecroyoic fion des 

fpccifiques pour les affections du foye "et 

& de la rate ; & comme elle fe perfuae Gien. 

doit que la ftruéture de ces deux par- ques. 

ties étroit à peu prés femblable , ainf 

que leurs ufages & leurs maladies,elle 

leur ordonnoit les mêmes remedes. 

Mais Le fuccés fe trouvoit d'ordinaire 

peu conforme à fon attente : car fi le 

foye eft glanduleux,la rate cft remplie 

de cellules ; fi Fun filtre la bile, Pau 

tre ne filtre aucune liqueur : les ma. 

ladies qui y furviennent doivent donc 

étre differentes , ainfi que les remedes 

qu'on y applique, 

Dans les obftructions du foye on fe 
fert d’aperitifs , auli-bien qu'aux ob- 
ftruétions de toutes les autres parties , 

& je ne voy rien de particulier dans ces : 
affections. 

Quant aux maladies de la rate,je di. Erreur 
ray en paflant qu'ondicqu'elle eftaffec. pie 
tée en pluficurs maladies , où elle n'eft 

Q. iii} 
= 
e 
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De la ra. en aucune façon interefée , fouvent le: 
te. colon en fe gonflant la preffe,& la faic: 
paroître en dehors , quelquefois les: 
vents qui font dans cet inteftin , Pro 
duifent les douleurs qu'on attribue à. 
ce vifcere, On peut cependant dire,, 
que comme fon ufage eft de fubtilifer: 
le fang , elle eft affe@ée dans prefque: 
routes les maladies où le fans eft trop 
groflier,comme dansila mélancolie hy- 
pocondriaque & Le fcorbur:car ce fang 
groffier fejourne plus long-tems dans: 
les cellules de ce vifcere , & en étend 
les parois, On fe fert avec fuccés des 
aikalis , tant fixes que volatils , & des. 
aperitifs,mais fur tout des preparations 
de fer & mercure , [ excepté dans le 
fcorbut. ] Les Pteparations de Mars 
font donc les aperitifs du foye & de la 
rate,tant en abforbant les acides,qu’en | 
divifant le fang par leurs parties maffi. | 
ves & luy donnant par confequent un 
état de liquidité. 
Les autres hepatiques & fpleniques . 
aufquels on a artribué la vertu soude 
les échauffer ou de les rafraîchir n’2- 
giffent quefur la maffe du fang:car lai. 
gremoine, l’abfinthe,l’afarum,le fchoœæ 
nant , lefpica , le fenoüil, les fleurs 
d'œuillers les piftaches, la canelle, les 
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femences chaudes, la fumetere,le hou. 
blon , le calament , la véronique , la 
germandrée, la meliffe, le creflon, l’a. 
che , la gentaine , le tamaris ; &C. ne 
peuvent que rarefier le fang & luy don 
ner plus de liquidité, Ainfi s'ils agiflent 
fur le foye ou la rate , ce n’eft que par 
accidenr. 

L’ofeille, Je pourpied , la chicorée, 
la laitué, l’endive les femences froides, 
le verjus , le vinetrier , les fraifes , le 
Vinaigre, les cerifes, les oranges, &c. 
ne peuvent que donner davantage de 
confiftance au fang , foic en liant da. 


Vantage fes parties pat leurs huiles, ou 


en les fixant par leurs parties aigres, 
Ainficomme nous avons parlé des attei 
Nuans & des incraffans en general ,“& 


qe ceux-cy n'ont rien de particulier , 
Parlons prefentement des remedes qui 


fort 


Propres aux maladies qu’on a crû 
venir par le défaut de ces parties , & 
Pr£micrement de ceux qui font con- 
UWaires à Phydropifie, 


CF à 
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CHAPLTRE XKIX: 
Des Anti-hidropiques. 
Aéro AU doit étre ici confiderées: 


fie, comme un amas d’eau en quelque: 
partie du corps , & fans nous arrêter: 
aux divifions de cétte maladie confides. 
rée comme un amas d'eaux , je diss 
qu’elle peut venir de caufes tout-à- fair 


oppofée, | 
Les cau- Il y en a qui combent dans cette ma. 
fs. ladie aprés les fiévres continués, d’auz: 


tres aprés les flévres intermittentes,, 
particulierement aprés la fiévre quarré,, 
ou à la fuite d’un afthme,ou'aprés une: 
fuppreffion de mois ou d’hemoroïdess, 
où aprés une obftruétion de reins, quil 
a cauic une fuppreffion d’urine , où} 
aprés une obftruction des glandes dan 
incéfentere , du foye., de la rate ou des: 
vaifleaux lymphéess ou aprés les hemoz: 

agies confiderables, où aprés de longs 
cours de ventre,ou aprés une vie molles 
fans exercice & ühe nourriture groflieu. 
re, où aprés des mouveimens extraores 

inaires , des alimens fpiritueux ,' és 
des mouvemens de colere ; Ce qui doit 
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fous perluader qu'il y a deux caufes | 
gencrales de cette maladie, 
. L'une eft coagulation des parties du Coagu« 
fang quirend fon mouvement difficile, lation du 
& il arrive une hidropifie par l’empè. ‘98: 
chement de la circulation ; ainfi Lou- 
dert aprés avoir lié la veine cave d’un 
chien au deffous du cœur, il le vit peu 
de tems aprés hydropique du ventre & 
de toutes les parties inferieures ; ce 
qu’on ne peut attribuer qu’à l’empê- 
chement de la circulation : car l’artere 
fourniffant davantage que la veine ne 
rapporte , c’eft une confequence que 
les parties les plus fluides du fang qui 
font Îes ferofitez,penetrent par les po 
res , & fe répandent entre les chairs.. 
L'on pourroit ajoûter une coagula. 
tion particuliere de la ferofité du fang.. 
qui la rend mal propre à être filtrée 
dans les reins : c'eft peut-être pour- 
quoy on voit ordinairement que les: 
urines des hydropiques , principale- 
ment dans l’afcite , font entres petite 
quantité , & fort épaifles. : 
L'autre caufe de cette maladie ne ni. 
peut être qu'une trop grande fluidité , tion : 
&untroporand mouvement des parties if. 
du fang, par lequel Les parties fereufes. 
dufang peuvent penetrer par des pores 
LAS 
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où clles ne pouvoient pas penetrer aus. 
paravant, Cette hydropifie eft beau. 
coup plus rare que la precedente , & 

beaucoup plus facile à guerir.. 
| Comme cette maladie eft ordinaire. 
MENT accompagnée de ferofitez quii 
rempliffent lespremicres voyes & d’ob.. 
firuétions , tant des vaifleaux fanguinss 
& limphariques,que Ces canaux.excre.. 
toites ; l’on peut fe fervir d’émetiquess 
& de purgatifs qui évacuent les ferofi… 
Hydra tez, & qui par leurs parties acres & vo. 
ogues.  Jariles, peuvent difloudre les cbftruc.- 
tions, C’eft à cette intention qu’on fe: 
fert de tartre émetique , d’hellebore: 
noir, d’élaterinm de gomme-gutte, de 
jalap , de criftaux de lune, d’écorce, de: 
graine & de fuc d’hyeble & de fureau,, 
de fuc d’uris soffras | de turbit , de fol 
danelle, de pomme ammoniac,d’écor-i 
€: de françuls , de coloquinte;de mer 
cure doux, de nérprun,d'hermodaétes,, 
d'extrait d'éfila, &c. | 
Divreti-  L’on fe fert anfli de quantité de diu… 
ques & retiques & de fudorifiques qui pCuer 
fudotif- venr évacuer les férofitez, & redonner: 
SF Xlamae du fang fa premiere liquidiré,, 
& enfin ôter les obftrudions. C’efftl 
à cette intention qu'on fe fert de lexie. 
vs, de cendres d'abfinth e,oude geneftk 
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dans le vin, du fel dés méimes plantes, 
de {el de tartre, de {el d'écorces de fe. 
ves , de bayes de geniévre , deleur ex. 
trait, de decoctions & de fuc de cer 
feuil , de perfil , de fenoüil , de bayes. 
d’alxekenges » d'ail , d’oignon blanc 
& de prefque tous les carininatifs de. 
millet, dont on à ôté la peau exterieue 
re, boüilli dans l’eau , des preparations. 
diaphoretiques d’antimoine & de mer- 
cure,dela poudre de cloporte,de fiente. 
d'oye, des fels volatils de grenoüilles,. 
de crapaux , de tartre , de fel ammo- 
niac , &c, | 

Exterieurement l’on fait appliquer. Remes 
fur Les reins des crapaux coupez par la des exte- 
moitié ;.& Vanhelmont prétend queisurs: 
les parties volatiles quientranfpirent , 
font capables d'ôter les obftrudions 
des conduits mrinaires, qui font dans 
fon fyftême la caufe de Fhydropifie ; 
ce que Riviere femble confirmer dans 
fapratique , par les obfervations de 
plu fieurs Auteurs. 

L'on doit prendre garde d’affoiblir Precaus 
l'eftomac. par les émetiques ; l’on doirtions. 
même étre affez refervé [ur les purga- 
tifs , mais quand on purge, l’on doir 
purger fortement: car les foibles pur. 
gatifs. ne font aucun. effet dans etre: 
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maladie, fur tout l’on doit obferverun 
grand regime, défendre fort la boiffon, 


& plaleurs font gueris par-là feule- 
ment : cat la boiffon qui entre dans 
le fang s'extravale aifément, augmen- 
te les ferofitez , & diminué le reflort 
des parties. 


Defenfe Quand l’hydropifie vient parune trop 


pour les orandeliquidité des parties du fang 
liquides L'on doit auffi s’abftenir de la boiffon..… 


Quand on purge, il faut mêler la rhu- 


barbe aux puroatifs;& fi l'on fe fert de 
quelque remede acre pour évacuer les. 


feroftez, l’on doit y ajoûter quelque 


e . . L2 
Sels MIX- reimede qui l’enipêche de difloudre da= 
tes. 


vantage la tiffure du fans : ainfi l’on: 


fe fert avec fuccez du tartre vicriolé ,. 


de l’efprit de nitre dulcifié , de l’efprit 
de fel reétifié par le moyende la chaux 
vive , du fel vegetal, du nitre ; du vi- 


triol de mars, de crocus de mars, du: 
criftal mineral,& de quantité d’autres: 


comme des racines d’ofeille , de chi- 

corée, de fuc de grenade , d'eaux vi- 
trioliques , &c. 

Reme-  L’on a encore trouvé quantité d’au- 

ss tres inventions pour évacuer Îles eaux 

defe-  ducorps.Aquapendensfaittremperune 


chans, éponge dans de l’eau de chaux, & aprés: 


| 
| 


l'avoir un peu comprimée;ordonne de: 


\ 


t 
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Pattacher fur le ventre. D’autres fonc 
des emplâtres avec des fientes brülées 
de vache & de chameaux,& des huiles 
de vers, & mettent des cataplâmes fur 
le ventre ou fur Les reins. Enfin quand 
tout cela eft inutile, & que le corps eft 
bien conftitué, l’on fait l’operation de 
la paracenthefe : mais s’il y a quelque 
fchirre interieur , elle eft bien inutile. 

Pour empêcher la foif,l’on peut fai- 
re tenir dans la bouche du malade un 
peu de nitre , ou quelque chofe qu’il 
peut mâcher, comme quelques grains 
de maftic, | 

Je ne parle poirit des veflicatoires, 
des fcarifications, &c, qu’on peut faire 
aux jambes ou aux cuifles , ny des pi- 
qûres & des cauteres qu’on peut faire au 
férotum,& aux levresde la matrice,n’en 
ayant jamais vû de grands effets, 

L’on fair avec fuccez des clyfteres. 
avec des chofes chaudes & fpiritueufes 
qui diflipent les vents | & aident à 
tirer une partie des eaux par les felles, 
On y méle même des chofes. acres, 
afin de purger un peu par cette voye, 
C’eft à cette intention qu’on fait des 
Javemens avec l’ürine d’enfant ; ou: 
avec les bayes. de geniévre:, ou aves: 
des catininatifs.x Hi 
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EE et Eh 


Atrait d'efila , jufqu'a deux: gros en 


4 quelque liqueur. 


» 4 LA Si 
Ellebore noir ;. Voyezlesémez 
Son extrait , tiques , & purs 
Gomme-çuite, gatifs, 3 


Taïtre émetique , 
Oxirmiel [cilitique, — 
Afarum , 
Racine de brione , 
Elaterinm ,. 
Coloquinte , 
Ecorce exterieure deS 
frangula , 
Gomme ammoniac, 
Yeble, [es fleurs, grai- 
ne C fuc , 
Surean , [es fleurs , 
graine C fuc 
Nerprun : 
Succusireosnoftra- 
tis ee}. 
Turbir > hermoda. 4 
Ces, 
Jalap. 
Sarefine , 
Rhubarbe. 


_ 
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(Graine de geniévre , Voyez les fu. 
Son rob © extrait  dorifiques. 
Millet excortique bouil. 

li dans l'ean , | 
Poudre de cloporte , 
Sel volatil ammoniac , 
Semences chaudes , 
Poudre de crapaux , jufqu'a un [érupule, 
Leur [el volaiil , jufqu’x cinq grains. 
Ai E oignons , 


Perfil , Par poignées en 
Fenoiil , decoilion. 
Cerfeuil , 


Leur can difiilée jufqw'a fix onces. 
Efprit de vers jufqu'à 
Vingt-quatre gouttes , (en quelque lis 
Efprit durine jufqu'à queur. 
vingt , 
Cendre de geneft, F en Vin pour fa 


De farmens de vigne, Ÿ re une lexive, 


D'abfinthe , deux onces. fur 
De faute, pinte.. 


Fiente de pigeon , 


Racine de chicorée , 


Crème de tartre , 
Tartre vitriole , 


Virriol de mars , Voyez les ditts 
Sel vegetal , retiques, 
Mitre, 


Criffal mineral. 
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Crocus de mars , } ù 
Efprit de [el dulcifié , 
T herebenthine , 
Racine d'éringe , 

PC: 
Crapeaux , coupez , 


Fiente de chevre avec 
fon urine , } Appliquez ex 
Eponge trempee en eau =  terienrement.. 
de chaux , 


Fiente de chamean © 
de vache, 

Limaçons écrafez ; © 
appliquez avec leur 
coque ; 


FORMULES,. 
Pilules lunaires. 


Prenez trois grains de criftaux de: 
June,& les incorporez dans une mie de: 
painen forme de pillules;elles purgent: 
doucement les eaux des hydropiques., 
L’on fait les criftaux de lune,en faifant: 
diffoudre une portion d'argent en trois; 
fois autant d’efprit de nitre, L’on fait: 
évaporer la folution jufqu’à moitié, 
enfuite il fe forme des criftaux qu'oni 


fepare, 
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Pondre de crapaux. 


Petreus rapporte que la poudre de 
crapaux deffechez au four & calcinez, 
étant prife au poids de demi gros dans 
du vin ou quelque liqueur pouffe les 
eaux des hydropiques par les urines. 
Il pretend que le premier inventeur de 
ce remede guerit en fe voulant donner 
la mort. Pour moy je croy que cette 
poudre doit avoir peu de vertu , puif- 
que route fon action confifte dans fes 
(els volatils , qui doivent s’être diffi- 
pez dans la calcination ; ainfi j'aime. 
rois beaucoup mieux faire deffecher le 
crapan à une chaleur plus moderée : 
mais fi l’on veut le faire deffecher au 
four , l’on doit le mettre dans un 
vaiffeau bien fermé , qui en arrête les 


(els fugiifs. 
Cerat de crapanx decrit dans Rivicre. 


Prenez deux livres de crapaux , une 
ivre d’huile, demi livre de cire, faites 
oûillir dans un vaifleau bien fermé & 
oien lutéjufqu’à la confomption de 
a moitié : l’on paflera , & l’on fera un 
cerat qu’on étendra fur une peau min- 
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ce pour appliquer à la region de la rat 
& des reins. 


ne” | | 


CHAPITRE XXX, 
Des Lythontriptiques. 
Differen- fie Chapitre femblerainutile à ceus 


FR qui croyent que les lychontriptii 
Loue ques font la même chofe que les diux. 
des diurétiques. Mais fi l’on prend garde quu 
retiques, tous les diurétiques ne pouflent pas lex 

gravaux , & que tous ceux qui dimii. 
| nuent les pierres ne pouflenr pas pour 
cela par les urines ,onavouëra que c’ef 
avec railon que j’en ai fait deux Chapii: 
tres feparez. Et l’on fe perfuadera en.- 
core plus aifément cette verité, fi l’orn 
fait reflexion que lefprit de nitre qui 
n’eft pas plus diuretique que lefprit det 
fel, de vitriol ou de fouphre, s’oppofes 
cependant davantage à la generatiom 
de la pierre : ce qu'on peut confirmett 
par une experience, Si l’on verfe fur les 
fable desreins, ou fur une pierre qu'om 
aura tiré de la veflie, de l’efprit de fel,, 
de fouphre ou de vitriol ,ilne fe fait 
aucune fermentation, ny diffolution de: 


la pierre , mais fi l'on verfe de l’efprie: 


U 
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de nitre, il fe fait une fermentation 
qui dure jufqu’à ce que la pierre foit 
convertie en une matiere molafle : il y 
a donc bien de la difference entre 
poufler par des urines , & difoudre les 
pierres. : 

On peut cependant dire,que comme Ufage 

tous les diuretiques pouffent une trés- des diu- 
grande quantité d'urine vers les reins "AUS: 
elle peut entraîner avec elle les gra= 
vaux qui fe rencontrent; mais comme 
ces remedes n’Otent pas la caufe qui a 
commencé de produire ces gravaux & 
qu'ils élargiflent les conduits , ils font 
que les gravaux qui s’engendrent de 
nouveau dans nôtre corps, fe canton- 
nent plus aifément dans nosreins , & 
r’excitent bien-tôt des douleurs fem 
blables à celles, pour lefquelles on s’é- 
toit fervi de ces medicamens. 

1 n’eft dont pas tojours bon de fe 
fervir de toutes fortes de diuretiques , 
quand on a des atteintes de gravelie : 
ils pouflent fouvent trop de gravaux 
fur une partie qui en eft déja accablée, 
11 faut pourtant tâcher de faire defcen- 
dre ces gravaux , de diminuer la dou- 
Teur , & de procurer la fortie de luri- 
ne. Quelquefois les diuretiques font 
ces effets ; maïs il n’en faut pas con- 
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tinuer l’ufage, parce qu’enfuite ils nu 
fenc plus qu'ils n’ont fervi : du moinsi! 
l’on fe fert de diuretiques, que ce fo» 
de ceux qui peuvent diminuer les gr: 
vaux,comme les préparations de nitree 
le tartre foluble , le {el volatil de tai 
tre,les cloportes,les préparations d’e:l 
carbots,les racines de bon henry, l’eaa 
de noix, la caffe-pierre,&c. Mais qu’on 
prenne garde de fe fervir d'acides, teil 
que font, Fefprit de fel, de vitriol , il 
crême de tarrre , &c. & d’alxali qu 
mettent les humeurs en trop grami 
mouvement , tels que peuvent ét 
les racines aperitives , l’alkerengi, Il 
brufcus,&c.L’'on a prerendu que le fami; 
de bouc préparé, avoit des vertus inff 
nies, particulierement, fi animal avoii 
brouté des plantes qui euflent cettt 
vertu ; mais l'experience ne confirmi 
point les bons effets qu’on en attendi 
L'on a remarqué que quelques ancien 
nous ont debité des fables au lieu di 
veritez , quand ils ont prétendu qui 
le diamant qui felon eux , refiftoit au 
feu & au marteau, étoit difous dans co 
fang, | 
Un des meilleurs remedes pour emi: 
pêcher la generation de la pierre &i 
des douleurs de la colique ne phretique: 
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 eft d’obferver une diere auftere , de ne 
manger rien d'acide , ni qui s’aigrifle 
facilement, comme le lait, & éviter ce 
qui peut engendrer des phlegmes ou 
des vents. L'on prétend qu’un des bons 
remedes contre la pierre , eft le parei. 
ra brava, ou vigne fauvage de mexi- 
que en poudre dans le vin blanc, l’é- 
corce de la racine de chauffe-trape , 
Peau de chaux & fa liqueur ; il paroît 
aflez inutile de faire icy une table de 
ces medicamens , & des formules par- 
ticulieres, 


PCHAPITRE, XXXH 


Des Hyfieriques. 


Left ailé de prouver qu'il fe filtre  Caufes 
dans lesolandes de la matrice & dans 2e ne 
les tefticules des femmes , un ferment ar | 
qui peut devenir trop acre , trop cor- ques. 
rohif, trop abondant , ou trop agité ; il 

peur méme fe faire qu’il refte dans le 

fang , & qu'il ne fe filtre point ; il eft 

pour lors capable de caufer de grands 
defordres. 


Quelquefois en déchirant les nerfs 
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Defor- de la matrice, il met tout le corps en 


dres dif 
ferens. 


_Reme- 


des convulfions extraordinaires; quel- 
e A EP] e 
quefois fe mêlant au fang, il fait des 
obftruétions dans le cerveau, qui relà- 
chant les nerfs,Ote le mouvement & le 
fentiment à toutes les parties. Enfin il 


fait tous les effers qu’on attribué aux 


vapeurs, & qui fe rencontrent dans les 


paflions hifteriques, 


Dansle tems de l'accez.l’on prefente 


se dans au nez des drogues qui ont une odeur 
FSaCEZ forte comme l’efprit d'urine , Pafa fe- 


Medica- 


mens in- remedes volatils, capables deifubrilifer | 


tericurs, 


tida, l'huile de papier, de gomme am- 
moniac, l'huile noire de fuccinum, l'eau 
de la racine d’hongrie , & generale. 
ment tout ce qui a une odeur forte, 
pour les raifonsque nous avons appor- 
tées cy-deflus. & 

On peut prendre interieurement des 


le ferment, & d’ôter fon acreté ; ainfi 
l’on donne les efprits volatils de fel 
ammoniac & d'urine , en quelque li= 


queur convenable, On fe fert des fels : 


volatils de xarabé, de vipere de tartre, 
de fel ammoniac d'urine & d’huile 
blanche, de fuccin rectifié, d’eau où de 


teinture de canelle , de camphre, d’ef. 


Hots deprit de vin camphré , &c. 


l'accez, 


Quand les fimpromes font paflez , & 


qu'on 


& 
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qu'on veut oucrir les caufes de ]2 mala. 
die , on la doit bien examiner : Car ces 
effets ne viennent Pas toûjours de la 
_ Même fource, Quand le ferment eft 
_ trop groflier, qu'il ne filtre pas fuff. 

amment à la matrice , on doit u{ex 
d’armoife , de matricaire ; de meliffe, 
d’élixir de proprieté dans quelque li. 
Queur convenable, de teinture de IMit= 
the , de teinture de caftor & de fafran, 
d’efprit de vin Camphré , & de Ja plû- 
part des autres remedes dont nous 
avons parlé, 

Mais quand cela ne vient que d’une 
trop grande agitation du ferment, que 
{es principes ne font que trop volati. 
lifez , on fe fert fort à propos d’efprits 
acides, comme d'efprit de fel ou de 
nitre dulcifiez, de fouphre, de vitriol, 
dont on met fept ou huit gouttes dans 
une verrée d’eau tous Îles matins , ou 
de fel policrefte, ou de fel de fouphre, 
ou de criftalde tartre, Voilà une partie 
des caufes qui occafionnent les va- 
peurs, & la pläpart des remedes qu'on 
à trouvez pour les ouerir, 


\ 
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acer tr ahrate rs ra ere 
TABLE 

DE S HISTERIQU ESA 

A maïricaire ; ÿe ptifanes C? 


L'armoile ; en lavemens. 
L'abfinthe , 
La meliffe ; | 
La cariophillata Sn É 
Le fuccin » depuis un fGru=. 
La canelle ; pale jufqu'a uni 
Le girofle, gros. 


Le cafor , depuis fix grains jufqu’à vingte. 
Safran , depuis un férapule jufqw'à denx.. 
Camphre , depuis un grain jufqu'a trois. 
ExTERIEUREMENT. 
Le papier on des chiffons brülez ; € mis 
au nez. 


L'affa fœtida. 
CHIMIQUES. 


EXTERIEUREMENT. 


Efprit d'urine, huile de papier ; de gomi 
me ammoniac, de fuccin, eat de La Reëi 
ne d'Hongrie. 
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INTERIEUREMENT. 


Efprit volatil de fel ammoniac & dur. 
nel, depuis fix Jufqu'à dix-buis gouttes. 
Sels volatils de Rarabe , de vVipere , de: 
- ‘tartre, de [el ammoniac » d'urine s CC, 
= 4epuis quatre grains ju(qu'à quinze, 
File de fucciy reilifié , depuis une goutte 
. Jujqu'a fix delayée en quelque liqueur 
convenable, par Le Moyen d'un peu de 
facre, ou de quelque autre corps mitoyen, 
Eau de canelle, 04 [a teinture, depuis ur 
bn gros jufqu'à deux. 
Elixir de propreté , depuis fix gouttes Juf= 
qu'a vingt, | 
Téinture de Myrrbe , depuis fix gouttes Jafe 
qu'à vingt, 
Téiniure de Jéfran & de caftor , depuis 
| uaîre Gonttes jufqu'a quinte. | 
Efprits acides dans les juleps jufqu'à une 
douce acidité. 
Sel poliorefle | depuis un demi gros jaf- 
| qu'à trois. ° 
Sel de fouphre depuis dix grains jufqu'à 


deux crupules. 
FORMULES. 


2, On n'ordonne point de peffaire aux 
illes ; on en Peut ordonner aux fem. 
K ij 


Caafes 
de l’im- 
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mes , on y met ordinairement de bon=: 
nes odeurs,comme mulc,civette, &c.. 


Eau pour le mal de mere. 


Prenez de l'eau d’armoile & de ma-- 
tricaire,de chacune deux onces,teintu-- 
re de canelle demi gros , de myrrhes 
huit gouttes , de caftor fix gouttes :: 
faites avaler à la malade. 


ATVTRE. 


Prenez de la déeoction d’armoilte 
trois onces , efprit volacil , de fel ama- 
moniac vingt gouttes ; faites avaler ii 
la malade le matin à jeun. 


CHAPITRE XXXIL 


Des Medicamens qui excitent 


l'amour. | 
| 


Uelque foisun homme eft fi froit 
qu'il luy eftimpoflible d’avoir dû 


puifan- enfans,& de rendre à fa femme les dé 


Ce 


voirs du mariage;quelquefois fon im 
gination eft troublée , il croit être et! 
chanté, & il lui eftimpoflible de don 
ner à fon époule des preuves de fc 
amour;il dit par tout qu’on lui a noi 
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 Faiguillerte : & il eft bon qu’un mede- 

cin fçache des remedes contre ces for- 

tes d’indifpofitions. 

 Ieft vrai qu’on peut abufer de ces Précau- 

medicamens ; que fouvent quelques ton 

vieillards s’en fervent pour être plus 

lâcifs , & des jeunes gens pour pañler 

pour vigoureux auprés de leurs maî- 

trefles : mais ces fortes de vanirez cou- 

tent cher , ces remedes mettent les ef 

prits en action , & les font diffiser, Un 

vieillard devient bien-tôt caflé ; & un 

_ jeune homme pert une partie de {es 

forces dans ces frequens embraffemens 

amoureux : ces remedes détruifent 

Jeur temperammant , & Îles jettent 

fouvent dans les maladies , dont les 

douleurs font plus cuifantes que les 

plaifirs n’ont été grands. 
Les remedes qui augmentent la fe Medi- 

mence font prefque tous remplisde par- 7° 

ties huileufes & volatils, cependant auomen. 

on doit avoir égard au temperamment: rer la fe- 

car certains remedes qui dans les uns mence, 

excitent à l’amour , dans les autres | 

étrouflent fon ardeur ; & fi nousen 

croyons un livre intitulé, le Tablean de 

l'amour, Ge, la laituë & la chicorée qui 

détruifent les penféesamoureufes dans 

_prefque rousles hommes, les excitent 

KR iij 
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de telle forte en quelques-uns , qu’ils! 
tombent en pollution en dormant. Il: 
rapporte encore Ja même experience! 


du gingembre & du poivre ; il lexpli- 


que parce que le poivre trouvele fang: 
en repos ; & en augmentant le mouve= 


ment , il procure une filtration abon- 
dante de la femence, Quant à lexpe- 


rience de la laituë , il eft certain que. 
lon n’a pas beaucoup de femence 


quand le fans eft trop fubril, parceque 
tout fe diflipe ; & fi l’on prend pour 
lors de la chicorée ou de la laitué,elles. 
retiennent Îes parties {piritueufes du 
fang ; ainfi on eft plus en étar de four- 
nir dans les embraffemens amoureux, 
Medica-  Lesalimens medicamenteux qui peu 
mens ali-venc fournir des parties huileufes & 
PÉPEEUX fubriles pour la generation de la fe. 


Il 


mence , font ceux dont Re prefe.. 
rablement fe fervir , con 


doux , les jaunes d'œufs , les cefticules 


de cocq , les écrevilfes, la mouëlle de. | 
bœuf, Le fayrium , le perfil , le felery , : 
lartichaud, &c, on doit éviter ceux. 
qui n’ont que des parties volatils , ils 


me le vin 


nous excitent à la verité plus puiffam= 
ment, mais ils caufent de fort grandes 


diffipations,Ainfi l’on doit fuir les pre= 
Excitanfparations d’ambre oris , & même tous. 
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Les remedes donc les huiles font extrë- 
mement volatils, comme la mufcade 
- Je macis, le girofle, l’effence de roma- 
rin, de thim, de lavande, de canelle ; 
 J'efprit de creffon ; & encore ceux qui 
h’ont que des parties irritantes , qui 
nous excitent à la décharge de cette lie 
_queur fpiritueufe, fans contribuer à fa 
formation: car fi ces derniers augmens« 
tént davantage le plailr , ils fonc plus- 
nuifibles ; ainfi un Medecinne doit ja= 
mais ordonner xcetteintentionlescan- 
tharides , le borax , le chervi, le fcinx 
ou petit cocodrille ; ny même le {el 
commun : car ces remedes ne font que 
pour fatisfaire la lubriciré. Il ne feroit 
pas même à propos de fe fervirdes pre- 
_iniers pour toutes fortes de perfonnes, 
car un Medecin me doit jamais fournir 
des moyens de continuer le vice. 


adrabrts be fr fran are re fer 
TA RUE 
DES R EME DES: 


pour l'amoure. 


vin doux. 
Les jaunes d'œnfse. ne 
R ülif 
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Les refficules de cocq. 

Les écrevifes. 

La mouelle de bœuf. 

Le fatyrium. 

Le perfil. 

Le féllery. 

L’'artichaud. 

Le chocolat. 

L'ambre gris , depuis un grain jufqu'à 

| quatre, 
La mufcade , depuis un fcrupule jufqu'à 
eux, 

Le macis , depuis demi fcrupule jufqu'a un. 

Le girofle , depuis un férupule jufqu’a un 
gros. 

La canelle ; depuis un fcrupule jufqu'à ur 
gros. | 

Le romarin. 

Le thim. 

La lavende. 

Le cherui. | 

Le borax. 

Les cantharides. 

CHMMTQUIE.S 

Effence d'ambre gris ; depuis deux grains 
jufqu'a fix. 

Huile de mufcade ; depuis quatre grains 
jufqu'à dix. s 

Huile de girofle, depuis nn grain jufqu'à 
quatre. 


LA 
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De thim , de lavende , depuis une gontre 
jufqu'a fix. 
Efence de canelle une goutte jufqu'à qua: 
tre. 


| mm 
CELA DEL ET TE 


Des medicamens qui détruifent les penfées 
amoureufes: 


Es medicamens qui font propres à 

détruire les penfées amoureufes , 
agiflenc en diminuant l'abondance de- 
la femence , ou en fixant les parties. 
volatiles, ou en volatilifant fes parties: 
_huileufes, 

En general il eft certain quele travail A&où 
d'efprir &de corps , le jeûne , les ali- 4ifircn. 
mens froids & de peu de fuc, font destes des 
remedes propres pour dom prer les pen. Medica- 
{es amoureufes : je connois cependant" 
des perfonnes quine peuventjeüner ou 
étudier beaucoup , fans entrer la nuit 
fuivante en pollution, apparemment 
parce que le fang fe mouvantavec plus 
de violence , donne des efprits volatils- 

_à la femence qui la font fermenter. 

. Lesremedes quicombattent la paflion 
_ S'amour; font ou compofez de parties. 
KR v 
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propres à arrêter le mouvement du 
fang , ou des efprits ; ou bien ils font 
compofez de fels volatils & de peu: 
d'huile , ce qui fait qu'ils volatilifent 
les parties huileufes de fa femence , &c. 
la font tranfpirer.. 
Incraf E'ondoirmettre au nombre des mez 
fans.  dicamens qui arrêrent les parties volas 
tiles de la femence , la plüpart des ef 
prits acides, le citronaigre,les grofeil= 
les rouges, les femences froides majeu= 
res & mineures, mais fur tout le lys. 
d’étang , qu’on nomime nenuphar : on: 
fe fert de faracine danses ptifanes, ou: 
de l'eau qu’on. en diftile, On en peut: 
faire auffi des firops , des conferves &c. 
des linimens:mais dans les firops & les. 
conferves., le fucre affoiblit beaucoup: 
fa vertu. On fe fert encore de nôtre: 
cigué , qui dompte parfaitement bien: 
les defirs amoureux, fi on en-prend en: 
petite quantité ::car elle peut faire du: 
mal, fi l’on en prend beaucoup ;.& l'on: 
a.vû par plufieurs expériences qu’elle: 
troubloit l’efprir qaand on en prenoïtx 
trop. 
atte-  Lesremedes chauds, qui agiffent'em 
sans. Volatilifant.les parties huileufes de là: 
fermence ,.8 en les faifanttranfpirer., 
peut être même.cendiffipantlesvents,. 


(1 


LL 
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qui fe mêlant à cette liqueur , la font 
rarefier : ces remedes dis-je, font l’a 
gnus caflus, la ruë & le camphre. On fe: 
fert de ces remedes avec un fuccez ex= 

traordinaire , & qui eft d’autant meil 
fleur qu'on ne fent point les douleurs 
d'eftomach , & les refroidiffemens qui 
ne manquent gueres de venir aprés 
qu’on s’eft fervid’acides , ou d'autres: 
remedes rafraichiflans. 
. On compte encore les préparations 
de plomb. Ce metal étant appliqué. 
fur le periné , détruit & appaife les: 
fermentations de la femence parles 
particules qui s’en détachent, & qui: 
embaraflent les efprits de cette li- 
queur. Par la même raifon le fucre de 
faturne avalé dans de l’eau, calme tous 
teslesimaginations des ames timorées. 
. J'avertiray feulement qu’on doit bien’ 
prendre: garde de ne fe pas teüjours 
_opiniâtrer à dompter une humeur 
amoureufe , parce qu’on nele peut Précau- 
fouvent faire qu'en nuifant à la fanté , O8: 
en détruifant le temperament , &en 
changeant la difpoñtion du corps êc: 
des humeurs... 
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| TABLE 
DES REME DES 


contre l'amour. 


* E citron. 
Les grofeilles rouges. 

Les quatre femences froides; 
Le lys d'étang. 
Suc de cigué , depuis demi gros jufqu'a.2…. 
La [emence d'agnus caftus , depuis ur: 

férupule jufqu'à un gros & demi. 
La femence de rue > depuis demi. gros ju 

qu'à quatre fornpules, | 
Le:cariphre.,. depuis. un grain jufqu'à 4. 


CHIMIQUES. 
Ean de-nimphæn , depuis. demi. once jaf= 
| 


qu'a trois onces.. 
Eau de laituë , depuis, deux.onces jufqn'as 
NCA 
Elprit. de vin camphié », depuis fix gout= 
tes jufqu'a douze. 
Efhrits acides jnfqu'à une agréable Acid 
te dans les prifannes G* juleps. | 
Vcre de faturne en ean de nymph@a , dés. 
PAS Mir grain jufqu'à fix 


ce 
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CHAPITRE XXXEV. 


Des remedes qui fervent à augmenter ou 
à diminuer le lait, 


E laiteftunchile filtrédansles ma Origine 
—smelles pour la nourriture de l'en. du lait: 

fant:ilne vient pas aux femmes feules,. 
& {1 l’on prefloit les mamelles aux fil. 
les, & même à quelques hommes , il 
s’y filtreroic une ferofité, quidansla 
* fuite ne différeroit que tres-peu du lait. 
Etil me fouvient d’avoir lä qu’une fille 
ayant donné fon teton à unenfant pour 
l’amufer , il luy vint veritablement du: 
lait. Je ne pretends pasicy parler des. 
remedes qui pourroient faire venir.du- 
lait à une fille, mais de ceux qui font: 
qu’aprés l’enfantement une femme en: 
peut fuffamment fournir à fon enfant: 
quand il ne vient pas aflez. 

Quelquefois. les. pores. de. fes. ma. 
melles font.trop étroits pour recevoir 
les parties du chile:d’autre fois le chile 
eft trop groffier, fouvent lune & l’au- Medica. 
tre caufe.y.contribuent:c’eft pourquoymens ex 
on: fomente exterieurement. les. ma. téfieurs,. 
melles.avss. des.décoétionsémolliens 
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tes , on fait des embrocations avec 


l'huile de lis ; & tous cesremedes agif- 


f.nt bien mieux quand ils font chauds, 


parce que les parties du feu dilatent les” 


pores de la partie,& par le mouvement 
qu’elles donnent aux parties du me- 
dicamenr, les font.penetrer plus avants. 
_Inte- Interieurement on donne à la nourriffe 
sieurs. des alimens où l’on mêle quelque cho- 
fe de fubtil pour divifer les parties grof= 
fieres du chile, comme le fenouil & fa 
graine, l’aner, l’anis,la femence de car- 
vi, lecriftal ,.& une partie des aperis- 
tifs dont nous avons parlé. On l’empé- 
che de boire de l’eau , de la prifanne: 
fimple,on y fair mêler du vin,ou prens 
dre de la biere ou du cidre. 
Remedes Quand une femme ne veut plus al 
contrai- [airer il eft bon de la purger , & UE 


Jes à e "e . 
& mefaioner , pour faire diverfon de la: : 


lait. D . © F 1 
matiere fielle donnoit fix fois par jour” 


le teton , elle ne le donnera que cinq». 
enfuite que quatre , &C. On lui appli=- 


quera fur lesmamellesdeschofesaftrin«- 
gentes,comme la décoétion depervens 


che des rofes rouges, de balauftés, &c. 


Mais il faur y aller avec précaution,car. 


fouvent le lait fe caille : c’eft pourquoy* 


avant de fe fervir de ceux-cy.il eft bon: 


de.center:les refolutifs., corne, le fi RTS 
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de menthe & de fenoüil, avec le miel... 
Pefprit de vin , l’urine, ou bien la de. 
coction de creffon dans l’üurine , &c. 

Interieurement l’on fe doit fervir de: 
remedes rafraîchiflans & incraflans ;. 
fuir rous les aperitifs, prendre quelques. 
émulfions. Voilà à peu près ce qu’en: 
peut dire touchant cette matiere. La 
ciguë appliquée empêche le lait de fe: 
filtrer ; & l'on fe fert avec fuccés de- 
fucre de faturne interieurement & exe 
terieurement. | 


adorer fn res see anale 
| TÂABEE 
DES REMEDES 


pour augmenter le lait. 
ÊNTERIEURE ME NT. 


n El, 
À Graine d'antts. 
De fenonl ,. 
L'ypomaratrum,. 
L’Agnus caftas , 
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Raïlins de damas.. 
Piffaches. x 
Amandes.. | 
Fignes.. 


EXxTERIEUREMENT: 


Feñilles de plantain aquatique. 

Racine de refort. 

De brione , jufqu'à Un 9705 en pondres. 
Wers terreftres. R 


POUR DIMINUER LE LAIT... 
EXTERIEUREMENT.. 


Décoilion de pervenche.. 

Suc de citron, . 

De menthe. . 

Werjus. 

Suc de creffon. 

Les rafes rouges. | 

Balaufies. 

Fufquiame.. | 

Cigue.. 

Huile. de jufquiane: par expreffion de: 
[a graine. 
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és 
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Semence de pavot. 


Les purgatifs, 


AGDE TE Ke) 


CHAPITRE XXXWV. 
Des Antipodagres, 
re dit ordinairement que les Me- 


decins ne connoiflent rien à la gou- 
te, ils doivent fe laver de ce reproche, 
&ileft de leur honneur de faire voir 
que cette maladie n’eft pas au deflus de 
Jeurs connoifflances, 

Dans la goutte l’on fentdes douleurs Caufes 
dans les articulations, parce que le fuede la 
qui nourrit les parties voifines , tant B°U6, 
tendineufes que membraneufes, eft de 
venu plus acide ou plus acre , & qu’il 
les déchire , bien loin de les nourrir : 
enfin il y féjourne & faic des tumeurs 
ou parce que les tuyaux de ces parties 
font trop relâchez , & n’ont pas affez 
de reffort pour rejetter ce fuc,ou parce 
que ces tuyaux font trop étroits pour le 
Jaiffer pañler. 

Les tendons & les membranes ont 
une ftructure trop lâche,quand les fucs 
fontaigris:carcommeils font grofliers, 
ils Les dilatent peu à peu,& la partie 2: 
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plus de volume : l’on voit fouvent des, 
efpeces de nodus , & l’on ne fent beau 1 
coup de douleur , qu’au tems que ces 
fucs viennent à fermenter. Quant au 
contraire la goutte vient par un fue, 
acre qui frrice la partie , & en fait ref. 
ferrer les pores; la douleur eft grande, 
& fouvent la partie eft enflammée, fans 
qu’elle ait confiderablement augmen- 
té fon volume, ; 

Differene Il y a donc deux fortes de gouttes ,, 

ce de la& par confequent deux fortes de re- 

SOU. medes qu'on y peut appliquer.Les uns 
ont des parties huileufes & embarraf- 
fantes, les autres ont des parties fubri- 
les & volatiles, 

S'gnes En general on connoît que l'accés de 
de l'ac- [a gouttedoit venirlorfquele goutteux 
SU a le ventre plus ferré qu'à l'ordinaire ;» 
Us quand la partie augmente de volume , 

& enfin lorfque les pieds tranfpirent/ 
moins , ce qu’on connoit , parce qu'il 
s’engendre moins d’ordure entre les” 
doigts du pied , comme remarque 7424 
chenius, lorfque Le ventre eft plus confen 
tipé qu'à l'ordinaire ,. les fucs acresh 
ou acides qui font dans le fang fe dés 
gorgent moins qu’à l’ordinaire par le 
canal inteftinal,& il paffe davantage da 
matieres heterogenes dans la mafle du 
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fans ; c’eft peut-être pourquoy les pur- 
atifs avant l’accés de la goutte empê- 
chent ou rerardent fouvent la violence 
de la maladie,l’augmentarion du volu- 
me de la partie vient du féjour des hu- 
meurs , & cout le monde fçait que les 
parties les plus acres & les plus grof- 
fiers du fang tranfpirent dans l’état na- 
turel par les pieds,on ne doit donc point 
être étonné fi la fupreflion de cette éva- 
duation peut caufer de douleurs fi vio- 
lentes ; c’eft peut-être pourquoy Îles 
fudorifiques qui pouflent ces fortes de 
matieres à la circonference font tres- 
eftimez dans l’accés de la goutte. 

Les remedes adouciffans exterieurs, Adoucif- 
fonc les feuilles de bardane écrafées fans €x= 
la mie de pain avec le lait , Phuile de 18e 
vers, l'opiuml, les feuilles de jufquia- 
me , de folanum, les cataplämes d’aliezs 
de mauves, de branche urfine, le bain 
de fuc de bouleau, 

Les limaces & limaçons écralez, 
l’eau diftilée de fperme de grenouilles 
oufeule ou mêlée avec quelques gout 
tes d’efprit d’urine ou d’efprit volatil 
de fel ammoniac, principalement dans 
Jes gouttes qui font jointes avec infla- 
mation : mais on doit prendre garde 
qu'iln’yait point crop de cesefprits vo» 


D 


Refolu- 
tifs, 
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latils,de crainte qu’ilsn’irritét,on peut 
auffi y mêler la poudre de fperniole. 

Les refolutifs dont on fe fert pour la 

outte, font la chaux , la fuie avec le 
miel dont on fait un liniment, l’efprit 
de vin non déflegmé avec le fel volatil 
d'urine, l’urine chaude, l'oignon de lis, 
le laurier , la fauge , les gommes am- 
moniac : galbanum , la fiente de cigo- 
gne : le vieil fromage, la poix navalle 
en emplâtre , lhuiledecire, le fou- 
phre , les eaux minerales chaudes & 
fulphureufes , l'huile de jayer & de 
charbon de terre, la gommedecaragne, 
l'efprit volatil urineux de tartre, le cha 
mædris & le chamæpitis appliquez er 
cataplâme , la racine de brione ra- 
clée & appliquée avec Fhuile de vers 
d’efcarbots & de fcarabées , l’huile de 
Jin avec l’euphorbe ; mais comme ce 
remede irrite beaucoup & agit avee 
douleur,on ne s’en doit fervir que lorf- 
que la goutte eft fans fiévre & fans in- 
flamation , on peut même dire que : 
tous les onguens & tous les remedes : 
huileux font dangereux lors qu’il y a: 
fiévre , parce qu’ils empêchent pour 
quelque tems la tranfpiration , quoy, 
w'enfuite ils la facilitent, 
Comme il arrive tres-fouyent que la: 


CAL 
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| goutte eft produite par des fels acres 
& acides qui font melez, l’ou doit d’a- 
bord fe fervir des adouciffans , afin Précau- 
qu’enfuite les refolutifsayent plus d'a-"°® 
étion, &trouvent les pores plus difpo- 
fez:car quelquesfois les relolutifs aug 
menteht la douleur , quand les pores 
ne font pas aflez ouverts pour qu'ils 
puiffent refoudre ; c’eft pourquoy Pef- 
pric de vin camphré ou feul , ou mêlé 
avec l’efprit d'urine augmente fouvent 
les fymptômes & fait venir des vefies, 
particulierement dans les gouttes où 
il y a inflammation, 
I faut aufli prendre garde quand on 
fait fuer , qu’il n’y ait pas beaucoup de 
{els acres : car les fels demeurant avec 
_peu de liquide , picoteroient avec plus 
de violence, | 
uelquefois dans les gouttes acides, Effets 

l'on fe trouve foulagé par les veflica- des can 
toires, foit que la douleur de ces reme- charides. 
des aît empêché le malade de s’appet- 
cevoir de celle de la goutte , ou que le 
{el acre des cantharides ait adouci l’a- 
cide qui dominoit : car il n’eft pas pro- 
bable que les eaux qui fortent , foient 
celles de la maladie, vü qu’iln’y a que 
la peau d’ulcerée. 

Pour Les remedes interieurs, l’on don 


Effet de 


la fai 


gnée, 


Effets 
des pute 
gauifs. 


à 
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te fi l’on doit faigner , purger, donner. 


des fudorifiques , &c. 

La faignée foulage les goutteux pare 
ticulierement s’il y a des fels acres, 
Comme elle diminue la quantité du 
fang , elle fait que les vaifleaux étant 
moins pleins, peuvent plus facilement 


recevoir les fels corroffs qui déchi- 


roient les membranes des articles;mais 
on doit craindre que ces fels ne fe ren- 
gagent par la circulationdans quelques 
vifceres , & n’y faflent des defordres , 


qu'on appelle gontres remontées , qui. 


n'arrivent que trop fouvent. 
Cela ne doit pas feulement empé= 
cher la faignée lors qu’on joint inte- 


ricurement & exterieurement des res 


medes propres à faire tranfpirer,parti- 
culierement dans les gouttes avec in- 
flamation. | 

La plüpart des purgatifs augmentent 
la douleur de la goutte , parce qu'ils 
font évacuer beaucoup de ferofitez qui 
fervoient à écarter les {els qui étoient 
dans les articles : on doit bien prendre 
garde de purger quand la goutte vient 
par des fels acres, principalement dans 
le tems del’accés : car auparavant le 


tems & par précaution , les purgatifs 


empêchent fouvent les matieres hete…. 


ét 
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gogenes de fe mêler avec du fang , & 
ainfiils empêchent les fels picotans qui 
font dans les premieres voyes de fe 
méler à la mafle du fang , comme 
nous avons dit , mais dans le tems du 
proxifme , on doit craindre que ces 
fels étant mis en mouvement fans avoir 
éré auparavant un peu adoucis, ne dé- 
chirent les parties par où ils paffent : 
c’eft peut-être pourquoy Khumelin: &c 
quelques autres celebres Praticiens MË= 
lent l'opium aux purgatifs dans ces ren- 
contres, 

Quand on veut purger les goutteux, Remar- 
on doit les humecter, adoucir les hu- ques. 
meurs , & fe fervir de violens purga- 
tifs , qui puiflent precipiter les parties 
falines avec les humidirez : car comme 

‘ils ont la plûpart de fang aigre , ils 
font difficile à purger, 

Les fudorifiques internes mettant Sudori- 
 toûjours les fels emmouvement , & ne äques, 
les évacuant pas toûjours parles fueurs, 
font quelquefois, beaucoup de mal, Si 
Fons'en peut fervir , c’eft dans une 
_ goutte qui vient d'un humeur aigre: 
car comme ils contiennent beaucoup 
d’alkalis & de fouphres volarils , ils 
| peuvent émoufler les acides qui font 
la maladie : c'eft pourquoy on ordon- 
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nele gayac , Îa falfe-pareille , le feil 

ammoniac , &c. mais on trouve beaus- 

coup mieux des fudorifiques externes ;: 

.  carcommeils nedonnent pas beaucougp 

d’agitation aux humeurs, & qu'ils ou:- 

vrent les pores de la peau , ils peu-« 

vent aifément donner paflage aux par<- 

ties corrofives qui déchiroient les ar: 

ticles. Qn doit toûjours preferer less 

fudorifiques humides à ceux qui fonit 

{ecs : ainfi il eft mieux d’exciter le: 

fueurs avec la vapeur de l’eau chaude., 

u’avec le feu nud , parce que ces hu 

miditez relachent la peau , & peuvent 

détremper les fels qui reftent à fa fuis 
perficie, 

Narco- L'on eft quelquefois contraint dee 

tiques. recourir interieurement aux narCotä 

ques , pour appailer les douleurs de la 

goutte, mais on doit y apporter beauis 

coup de précaution, 

Ufñge  L’ufagedu lait a été eftimé pour les 

du lait. oouteux : cependant on peut dire qu'il 

nuit beaucoup , files premieres voye:s 

font trop remplies, & qu’il s’y aigrifle:s 

il augmente toûüjours les gouttes quil 

viennent par leshumeurs aïgres. À lea 

veritéilfoulage celles qui viennent feu 

lement pardes fels acres,parce quil less 

adoucit par {es parties embarraflentess; 

mali 
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mais on doit fe nourrir feulement de 
Jait, fe Purger de tems en téms, & ap= 
porter toutes les précautions neceflai. 
res pour l'empêcher de s’aigrir, D’a. 
bord on leur donne demy feprier à dé_ 

jeûner , enfuite autant à diner. Quel: 
ques jours aprés ils ne font qu’un re- 
pas,& enfuite ils ne fe nourriflent que 
de lait, Quand on le veut faire quitter, 
on doit y aller de même peu à peu & 
Par dégrez : car le diflolvant de l'efto. 
Mac doit changer, pour ainfi parler , 
de nature, On prefere le lait de chevre 
aux autres , à caufce de fes parties bal_ 
famiques : outre le lait on peut fe fer. 
vit dans les gouttes qui viennent de 
fels acres | interieutement d’eau de 
fperme de grenoüille | de boüillons 
d'écrewile , d'eau de limaçons & d’ef. 
prit volatil de fuye,; & pour la préve. 
nir , de moüelle de cafe & de firop de 
fleur de pêcher. | | 

* Dansles gouttes qui viennent par 
des fels acides , on doir fe fervir de 
décoction d’écorce de tamaris & defré. 
ne, de thé, de fauge , de chamædris 
en poudre, d'efprit volatil , de el am. 
moniac , detartre, &c. Et pour pré. 
venir entre les purgatifs, on doit eftia 
mer le jalap de mercure doux, ou feule 
Tome II, | S 
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ou mêlez au fel de tartre ; de l’aloëou! 
feul , ou mêlé à Popium » particulier» 
ment quand on le donné dans le tems: 
de l’accez. 

Pour empêcher l’accez , 
recommande de mettre aû 
pieds la cendre des plantes cephaliquess 
pour en faciliter La tranfpiration , &: 
l’on la doitrenouveller fouvent. 

I! prétend auflique cette cendre dif=- 
fipe en peu l’enflure qui (uit affez fou-- 
vent les douleurs de la goutte. 

Enfin lorfque la goutte eft pale »;, 
ceft-à-dire, lorfque la douleur & la 
fiévre font ceffez , mais qu'il refte aui 
malade une foibleffe qui l'empêche de: 

ouvoir s'appuyer fur les jambes, fanss 

fentir comine des pointes d’aiguilles:: 
il recommande un emplàtre qu'il faitt 
avec une livre d'huile rofat : un quafïs 
teron de favon ; crois onces de mis 
nium , autant de cerufe , en cuifant let 
tout & le remuant ; & y ajoûtant furt 


Ja fin une once de camphre reduit em 


pâte avec lefprit de SIDE CE qui nes 
Ilent. : 


peut être que trés-EXCE 


Tacheniusi 
cour desi 
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Berne fre eee emo 
TAB LÉ 
CONTRE LA GOUTTE, 


LE bue le matin à jeun, 

Lait bn Pour nourriture. 

Jalap ; depuis un fcrupule jufqu°à deux, 
bubarbe , dépuis un Jcrupule jufqu'à 

quatre. 

loë , depuis un fcrupule jufqu'a nr gros. 

érmodales , jnfqu°a un gros. 

urbit , jufqu'à un gros. 

leurs de pêcher , en firop on déco£tion. 


# 


écoilion de cafe , une Chopiné & con 
inner. 


quine, 
AAC , 
e ; , e 
affafras , en deécoition. 
corce de tamaris , 
ESA s A ?» e 
en décoilion. 


1 3 
Pium , depuis demi grain jufqn à a. 
ij 


LT 
y 
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APPLIQUEZ EXTERIEUREMENT. 


Ferilles de bardane pilees co appliquées. 
Urine chaude. 


Oignons pilez.. 
Cantarides en emplatre. 
Feilles de jufquiame, 
. de pavot. 
lPopium. 
Huile de jujquiame. 
Etuves pour fuer. 


 Emplatre de Tachenius. 


Fan de fperme de grenoille. 
Racine de brione avec l'huile de lin, 
L'euforbe avec l'huile de lin. 
Cendre de plantes cephaliques. 


CHYMIQUES. 


Efprit de fuye , jufqu’a demi gros. | 
Efprit volatil de tartre , jufqu’a (rer 
gouttes. 
Sel ammoniac © [el de tartre Po | 
fondus en eau ; © avalez , de chacur 
dix grains. | 
Extrait de genievre , depuis demi frapul 
jufqu’a demi gros. 


Refine de jalap , depuis quinze pa 
jufqu'a douze. 
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EXTERIEUREMENT. 


_ Huile de terebenthine. 
Efprit de vin. 

Eau de la Reine d'Hongrie. 
Efprit d'urine. 


FORMMULES, 
| Pour la Gonrte, 


Prenez chaux vive, demi once, fuye 
une once , miel commun deux onces, 
faites un linimenr. 


Eau. 


Prenez du fel ammoniac & du fel 
de tartre parties égales , faites diffou- 
dre dans l’eau commune, & appliquez 
fouvent avec des linges, 


Poudre artritique de Paracelfe. 


Prenez des hermodactes , du turbit 
gommeux , du diagrede , des feüiiles 
de fené , de la raclure de crane hu- 
main & du fucre , de chacun parties 
égales , la dofe eft depuis demi gros 
jufqu’à deux fcrupules, | 

S ii) 


ex 


/ 


Caufes 
des he. 


moroiï- 
des, 


Caufes 


du 
cmo- 
roidal. 
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CHAPITRE XXXV. 
Des remedes contre les hemoroïdes. 


Orfque le fang fejourne quelque 

tems dans les vaifleaux du e£tum , 
& qu’il n’y circule pas comme il avoit 
de coûtume , il étend le voluine des 
vaifleaux , qui étant divifez par cellu- 
les , font des tumeurs vefficulaires ou 
au dehors de l'inteftin , ou feulement 
dans le dedans ; celles qui font en de- 
dans , fortent affez fouvent dans la 
fortie des excremens, & il n°eft pas ra- 
re qu'il forte avec ces tumeurs quel- 
ques membranes allongées de l’intef. 
tin retlum. 


Si les membranes des vaiffeaux ne 


X 
peuvent pas refifter à l’abondance , à 


l’acrimonie,ou au mouvement du fane, 
1] fe fairune ruption qui eft fuivie d'un 
flux hemoroïdal , qui peut être acci- 
dentaire ou periodique , ou enfin criti- 
que : lorfqu’il eft periodique ou criti- 
que, on ne doit pas le fupprimer à 
moins qu’il ne foic exceflif. 

IL peut arriver que l’acreté du fang 
caufe une ulceration dans les tumeurs 
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hemoroïdales , ce qui peut caufer ou- 
tre le Aux hemoroïdal des fiftules ou 
d’autres ulceres dans ces parties. 

Pout remediér à rous ces défauts, il  Reme- 
faut en general fe fervir des remedes so 
qui empêchent les fermentations du : 
fang , & qui donnent de la liquidité : 
ainfi on peut fe fervir interieurement 
de décoctions avec les vufneraires 
d'yeux d’écriviffles preparez , de be- 
zoard mineral, de perles & de coraux : 
on peur auffi faire quelques laisnées, 
éviter le vin , les alimens échanffans , 
les mouvemens, &c. afin queles liqui- 
des faffenc peu d’effort (ur les vaifleaux 
‘qui les contiennent , & ces obferva- 
tions, & ces regles peuvent également 
fervir dans les hemoroïdes qui coulent 
ttop , & en celles qui ne ‘coulent 
point. : 
Souvent les hemoroïdes font dures, Medica- 
rumefiées , parce qu'elles avoient ac- mens 
coûtumé de couler, & que les mem- en + 
branes s'étant endurcies ne peuvent hemo- 
plus fe rompre par lPeffort de la li-roïdes. 
queur, pour lors’ la douleur & les ac- 
cidens nous obligent à les ouvrir, ce 
qu’on peut tenter en faifant d’abord 
des fomenrations avec des plantes 
molientes , enfuite on y peur. appli- 

iii 


Adoucif- 


{ans. 
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quer le fuc de mercuriale : fi tout cela, 
eft inutile , on fe fert de lait de figuier: 
ou de fes feuilles écrafées , ou de fuc 
de cyclamen avec celuy de bête ou de 
fuc d’oignon avec la racine de brione 
& de pied de veau. | 

Mais parce que tous ces medicamens 
font fort acres , & qu'en irritantils 
peuvent attirer l'inflammation , one 
fert avec fuccez des fangfuës ; cepen- 
dant lorfque le fang qui eft contenu 
dans ces tumeurs eft oroffier , qu'il y 
a long-rems qu'il y fejourne , ces pe- 
tits auiimaux font peu d'effet, & on cft 
obligé d'ouvrir par des fcarifications 
profondes , & {1 l’on voit que les tu- 
meurs foient confiderables , on doit 
fans balancer , les emporter avec de 
bons cifeaux , & enfuireon met de 
bons plumaceaux & tempons trempez | 
dans de l’eau ftipriques. 

Si les tumeurs hemoroïdales qui ne 
coulent point ne font pas fort grofles, 


© mais que {a douleur & l’inflammation 


foient confiderables, On fe fert avec 
fuccez des adoucillans , tels font les. 
pommes de merveille boüillies dans 
de l’huile de lin pour appliquer , de 
boüillon blanc boüilli dans le lait & 
appliqué chaudement:des écrevilles de 
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riviere boüillies dans l'huile , & pilées 
dans un mortier de plomb , de linaire 
boüillie dans du fain doux , jufqu’à ce 
qu’il devienne vert , où l’on ajoûte un 
jaune d'œuf lorfqu’on s’en veut fervir, 
Les bayes de raifin de renard boüillies 

dans de l'huile qu’on a tirée d'olives 
un peu vertes , avec des bayes de mir- 
re, donnent une huile qui adoucit, ap- 
paife l’inflamation , &c, l’on peut en 
core fe fervir de l’onguent populeum , 
avec un jaune d'œuf , de l’herbe graf. 
fe ou telephium qu’on applique après 
lavoir broyée fur les hemoroïdes : on 
peutauffi fe fervir de décoction de ca- 
momille , de l’huile où l’on à fait 
boüillir les fcloportes,ou les efcarbots, 
de la décoction de boüillon blanc avec 
Ja graine de jufquiame, des feüilles de 
bella donna, du fuc de femper-vivam, 
avec l’huile de rapiftrum , un peu de 
cerufe & de cire , pour reduire le tout 
en maniere d’onouent, de la fcrophu- 
jaire en huile, décoction ou onguent : 
on peut ajoûter à tous ces onguens un 
peu de camphre, 

La principale précaution qu’on doit 
avoir dans le tems des hemoroïdes, eft 
de tenir le ventre libre par une diette 
rafraichiflante & humeétante } par 


S v 


Précau- 
tion, 
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quelques lavemens, & quelquefois part 
des purgatifs, Si on veut procurer lez 
flux , on peut fe fervir d’aloc , & més- 
me expofer les hemoroïdes à la famée: 
de la terebenthine ; qu’on brûle avec: 
le cotton qui vient fur le boüillonm 
blanc : mais fi l’on craint d'irriter , om 
ne doit purgerqu’avec del’eaude cale, 
ou d’autres rafraichiffans. 
Si la douleur étoit crés-violente , &: 
que les adouciflans que nous venons: 
de marquer n’euffent point foulagé, ill 
fe faudroit fervir de mucillages, de fe. 
mence de coing , ou de pflium, ou de: 
guimauve , avec l’opinm, de feuilles des 
morelle pliées , &c. ) 
Aftrin- . Sile flux hemoroïdal eft trop vios» 
Rens, [enc, & qu’on craigne une trop grande: 
perce de fans & des forces+on fe fere 


interieurement d’eau de fperme des 
gr noüille,avec les yeux d’écrevifle &h 
de fucre de faturne, de fuccin , de fil 
rop de rofes feches, d’eau de pour 
pied , de fuc d’ortie piquante , de fue3 
de plantain , de fuc de renovée , des 
décotion de bois de lentifque ;: des 
quinte.feuille & de mille-fenilles.. Exes 
terieurement de poudre de lycoperss 
don , ou veffe de loup, de feuilles. de 
.boüillon blanc boüillies dans l’eau:de 


(2 
at 
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la forge des Maréchaux , de cendre de 

liege, avec l’huile de mytrhe, de cen- 

dré de noix de galle, avec la même 
huile , & appliquée avec un cotton: 

lon peut aufli {e fervir de cendre de 
crapau & de grenoüille , de poudre 
fimpathie , d'eau ftiprique, interieu. | 
rément & exterieurement. 

Enfin on peut appliquer la poudre 
de bois de frêne , le fuc de petite che- 
lidoine, qui nelaiffe pas de fervir dans 
les hemoroïdes qui ne font pas Ouvere 
tes, de décoion de pervenche , &c, 
Si les hemoroïdes font ulcerées , Vulnes 
on doit fe fervir dubeaume de fouphreraires. 
terchenthiné , ou feul ou enle mêlanc 
aux adouciffans dont nous avons parlé; 
on peut aufli mêler les vulneraires aux 
adouciflans , tels font la pierre cala. 
Mminaire , la litarge , la pierre d’ardoi- 
fe , &c. le tout bien fubrilement pule 
verifé : on fe fert aufli avec fuccez de 
décotions & d’injections , En maniere 
de lavemens , fi l’ulcerätion eft pene- 
#rante , avec le fe] d’abfinthe, de tar 
tre , & un peu de pierre medicamen- 
teufe dans des décoions vulnerai. 
yes. ; 

Si l’on veut purger dans le flux he. 
moroïdal, ce doit être avec la rhubara 

SV) 
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be , les mirabolans & le catholicum 


double ; quelquefois lorfqu’il y a une 

- maniere de tenème qui s’y joint, le 
mercure doux ‘avec la rhubarbe fait 

fort bien. CEE 
Refolu-  Lorfque les hemoroïdes ne coulent 
tifs. 
ÿ fejourne , il eft perilleux de les faire 
refoudre, parce que le fang ayant ac- 

quis de l’acrimonie par fou fejour , la 
communique à lamaffe du. fang , mais 

s’il y a peu de tems qu’elles commen 

gent ou qu'elles ayent paru tout d’un 
coup,on ne peut tenter la refolution 


poinr qu’il y along-rems que le fans 


par application des limas de cave, de. 


Fhuile de buis , qui eft anodine & re- 
folutive:, des navets & des raves cuits. 
fous la cendre, & appliquez chaude- 
ment, ou de l’or fuliminanc avec l’hui- 
le d'amende douces, &c.. 


RL TL ES SET SL AE 
LACBESE 


DES MEDICAMENS, 


contre les hemoroïdes.. 


| Donciflans ? 


Cique 


Bcnillon blanc lis. 


FR dans 1 
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Feuilles © fleurs de- écrafees €. ap- 
furean pliquées. 
Feuilles de belladona, À 


Fenilles de HAE - 


Ferille de joubarde. 

Scrophulaire, 

Petite chelidoine. en decoilion dans 
Fufquiame. jo EAU. 


Boutons de penplier. 
Raiin de renara. 
Pornmes de merucille. 
Les cloporres. 
La linaire. 
Les ARE 

anne d'œuf. 
Mucillages, 
Feuilles me morelle. 


Opium. 


boïillies dans 


lhmle de lin. 


Camomille, | 
Borillon blanc. | 


Aîfringens interieurs:. 


Ju{qu'a quatre ons 
CES. 


Eau de pourpied. 

De fPerme de grenouil 
le... 

Veux d'ecreville.. 

Succin prepare: 

Diaphoretique.. 

Sucre de faturne.. 


jufqu'à hr gross. 
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Sel féiptique. jufqu'à dix 
Suc de plantain. grains. 

. De renvuee, jufqré a à deux on». 
D'orrie piquante. ces. 


Sirop de rofes feches , jufqu'a une once. 
Exterieurs. 
Peffe de ! loup en pouare. 


Bouillon blanc botilli dans l'enndevlai 
forge des Maréchaux. 


Cendre de crapau. avec l'huile db 
De grenotille myrrhe © un co= 
Le liege, 07, 
"De noix de gaile. 
Décoition de pervenche avec eau fiipti- 

ue. 
Poudre de bois de frêne. 
Poudre de fympathie. 

Refolutifss 


Limas de cave, 
Fluile de [carabes. 
Huile de buis. 
Raves cuites appliquez chandement: 
Cataplames de plantes émolientes ; © rez. 
folutives appliquez. chandement: 


appliquez.. 
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Aperitifs des hemorordes. 


Suc de cyclamen. 

Lait de fguier ; 

Suc d’ oignon. 

Racine de pied de vean. 
Racine de brione, 
Aloe, 
Coloquinte. 
Sançues. 
Scarifications: 


Pulneraires adouciffans. 


Seneçon. | 

Racine de grande con- oi Lee sen 
foude. 

Feuilles © fleurs de? Leg 
fureau. 

Born boïillies dans l'huile , © pilées: 
dans un mortier de plomb, 

Baume de fonphre , terebenthine.. 

| Litarge, “broyez <P melez: 

Cerufe.. > AUX. ONEUEMSS- 

Prerre calaminaire. À; 
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FORMTVLES. 
Onguent adonciffart. 
Prenez un quarteron d’huile de lin, 
faites bouillir dedans autant que vous 


pourrez de linaire , coupés en petits 
morceaux , & trois douzaines d'efcar- 


bots,pallez le rout & ajoûtez deux jau- 


nes d'œufs durcis,& trois gros de cire, 
afin de donner un peu de confiftance à 
cet onguent. 


Décoition vulneraire € aftringente, 


Prenez une poignée de pervenche & 


autant de mille feuille , faites bouillir 
dans chopine d’eau , paflez & ajoûtez 


une poignée de rofes rouges ,. & une | 


once d’eau ftiptique, paflez par un lin- 
ge quand l’eau aura pris une couleur 
des rofes, & vous en fervez pour appli- 
quer fur les hemoroïdes qui coulent 
trop. 


Ce #27 
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CES AE EEE PAR PL A LEA VU AY Pr PTE 
FFT 


TOME SE CO ND, 


IV-PARTIE. 


Des Medicamens des maladies 
| extérieures, 


CHAPITRE PREMIER. 
Des e Anodins. 


‘Un des principaux & des plus Douleur. 
te PR 
communs fymptomes qui arrivent 
dans prefque touresles maladies, eft la 
douleur : elle accompagne les inflam. 
mations & prefque toutes les autres tu 
meurs ; elle eft jointe aux playes & 
aux ulceres ; auffi bien qu’aux fra@u- 
res & aux diflocations :c’eft pourquoy 
dans cette quatriéme Partie , avant de 
traiter des remedes qui guerillent les 
maladies externes , il faut expliquer 
ceux qui appaifent les douleurs. | 
La douleur vient par des ébranlemens se, one 
fâcheux des parties nerveufes,qui font fes. 
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appercevoir lame du defordre qui fee 
palfe dans les parties du corps auquel el 
leeftunie,Ce<s ébranlemens font caufez 
par des parties acres ou acides, qui pi 
cotent les nerfs ou les déchirent ou part 
des parties de fang , qui venant à fer-- 
menter , les écartent , ou enfin par unes 
fluxion d acute; qui fe nichant entres 
leurs fibres, les feparenr, Ces ébranle.- 
méns font d’autant plus violens ques 
les parties font plus tendués : car lee 
mouvement fe perdant moins, la par: 
tie ne peut être que plus: fable! 

LR Cette explication étant fuppolée,om 
liens font 1 doit pas s'étonner dece que les Me-- 
anodins. decins difent que la mauve , la gui-- 

mauve, le melilor, la camomille, À râ 
cine de lis blanc, la femence de fœnus« 
grec & de lin, les amendes douces, less 
huiles & les graifles font des medica=à 
menus Modthést outre qu'ils peuventk 
embarralfer Les humeurs acres ou aciau 
des par les parties huileufes ou mucilas= 
gineufes , ils peuvent encore en ramo=4 
liffant les parties nerveufes , faire ques 
les ébranlemens font moindres : car lee 
mouvement {e perd bien plürôt contrée 
un corps lâche & mol, que contre ufi 
corps ÉbiHE . tendu. 

Mais la plûäpart de tous ces remedess 
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font trop dégoûtans, pour être pris Anodins 
interieurement : c’eft pourquoy on feinte- 
fert de lait, d’huiles d’amendes dou- "4% 
ces, de boüillons gras, d’huile de noix 
dans les lavemens , de firop d'althez, 

de ptifannes avec la femence de lin,de 
gommes adragant & arabique, de mu- 
cillages de coings , de pfilium, &c. 
d'huile d’œufs,&c. & enfin des narcoti- 
ques. 

Pour les douleurs qui occupent les  Exte- 
parties externes, l’onemploye les hui. 
les de camomille , de melilot , la dé- 
coction de mauve , de guimauve , les 
cataplâmes defdites planres, où l'on 
ajoûte Les farines de lin, de fgnugrec, 
la graifle d’oye, de poule, de cerf ou 
de veau.Ces mêmes graifles appliquées 
far les parties. Les embrocations avec 
lhuilerofat , &c. le fperme de gre- 
noüille , les colimaçons , &e, 

Enfa l’on eft quelquefois contraint 
d'appliquer les narcoriques , comme 
Ja jufquiame , l’opiuin. Nous avons 
expliqué comme ils agiflent : c’eft d 
pourquoy il ef inutile d’en parler da- 
vantage, 
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bide dard 
L'ANPE TLCrÉ 

D'EST AN OTIIUNS 


EXTERIEUREMENT, 


À mauve. en décoition fo 
_Guimanve. mentation © CA 
Mercuriale.  (raplames, 7 
Parictaire. 
Branche urfine. 
Violette, 
Camomille. 
Racine de lys blanc. 
Semence de fœnugrec , 
de lin. 
Huiles d'amandes dou- 
ces. 
De noix. 
Beure frais. 
Saindoux. 
Graiffe de cerf. 
eAxunge humaine, 
Mie de pain. 
Lait, 
Ocufs. 
Narcoriques, 


en onguent , lila 
nimens © cata} 
plames. 
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INTERTEUREMENT. 


Huile d'amandes douces avec un peu de 
. fucre. 

D’ olives avec quelque fi sd 

Racine d'althæaà, 

Semence de lin , en ptifanne. 

Mucillage de püilium , 

Huile d'œufs. 

Narcotiques. 

Amañdes douces. : (en émulfion. 

Quasre femences froides 


mondees, 
FORMMVLES. 
Cataplame anodin. 


Prenez une livre & demie de pain 
blanc misen poudre , verfez douce 
ment une bonne chopine de lait , fai- 
tes cuire en y ajoûtant deux jaunes 
d'œufs , & une once d’huile de Lys. 


(62 
Ce SD 
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CETAPATERCE © PL 


Des repercuffifs © affrinçens. L: 


Ufage Y Es medicamens qu'on appelle re 


des af. 


percuflifs,ou repouflans, font ceux 
tringens 


quiempéchantles humeurs de féjour- 
ner en quelque partie,les font recouler* 
dans les vaifleaux, On s’en fert avec. 
fuccez dans une playe nouvelle, dans- 
* une fluxionrecente, parce qu’ils réta-- 
biiflent Le reffort de la partie, & em- 
pêchent les humeurs de fe fermenter 
& de fe pourrir par leur fejour ; mais 
quand il y a déja quelque temps que 
Ja fuxion & la playe font faites , on 
doit bien prendre garde de s’en fervir : 
car le reffort de la partie étant tout.à- 


Précau- fait affoibli, on empêche le fang & les 
ons. efprits daborder; & fi l’on faitrerours! 


L 


l 
| 


ner dans le fang les humeurs qui crou= 


pifloient dans la partie , elles conti 


nucnt de s’y fermenter & de le cor= 
rompre , en excitant la fiévre : fi elles ” 
n'y retournent pas, on empêche leur " 


diflipation , & dans une playe fimple , 


onempéchele fang d'aborder à la par= 


tue , & de réünir les chairs, 
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L'on compte entre les repercuflifs Enume- 

Pin froide, le vinaigre, loxicrat , la ation. 
grenade , le jus de citron, l’acacia : 
l'hipocifhis , le verjus, la Fr de ni- Acides. 
tre, lefprit de nitre,l’alun,l’efprit d’a- 
lun, & tous les efprits acides mêlezen 
de l’eau commune : car en picotant les 
fibres nerveufes , il font reflerrer les 
fibres charnuës de la partie, & au 
mentant ainfi leur reflort, obligent les 
humeurs qui ne peuvent pas fe difliper, 
de rentrer dans les vaiffeaux.Il ya d’au- 
resaftringens,quiquoique plus maflifs 
& plus terreftres, ne laiflent pas de ref- 
ferrer : ils font aufli reflerrer les fibres 
charnuës,mais d’une autre façon.Com- 
me la plüpart abondenten fouphres ou 
en parties rerreftres il ÿ a de l'apparence 
que bouchant les pores par où les pars 
ies fubtiles s’échapoient des fibres 
harnués , il les oblige d’y demeurer, 
le les gonfler & de les faire racourcir, 
-omme peut faire le bolarmen.la térre 
ellée,la queué de cheval, la joubarde, 
’encens, la racine de sa de pen- 
aphylumn ; les rofes, la renovée,le oros 
in rouge,la partiemedicamenteuféde 
Crollius. Mais outre que ces remedes 
giffent dela façon quenous avons dit, 
on peut dire qu’en abforbant les hu 


Dans 
l’hemo- 
ragic. 
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meurs acides,qui détruifoient le reffortt 
de la partie, il les fortifient,& ceux quil 
abondent en fouphres les embaraffent,, 
ainfi le reflort de la partie étant pluss 
vigoureux , pour. faire rentrer Îles hu-- 
meurs dans les vaifleaux. 

Tous cesremedes ne {ont pas feules. 
ment repercuflifs, ils font aufli aftrine- 
gens,& on s’en peut fervir dans les he. 
moragies Les premiers agiflent en fai. 
fant refferrer les fibres charnües proche: 
du vaitfean fanguin ; ou coagulant le: 
fang qui eft preft de forrir.Les feconds,, 
en formant avec le fäng une efpece de: 
digue qui s’oppofe à fon paflage,ou em 
Otant fes acides coagulans , & ainfi luyr 
donnant lieu de circuler & de ne plus: 
féjourner dans les parties. Outre cess 
deux fortes de remedes qui arrêtentt 
le fang, il y en a d’autres qui font une: 


Efcaro.efcarre , & qui brûlant l'extrémité du 


tiques, 


vaifleau & des chairs voifines , le fontt 
refferrer;& ainfi luy bouchent le paffa-- 
ge ,comme le bouton de feu, le vitrioll. 
bleu, la pierre infernale , &c. On ne fe: 
doit fervirde ces remedes que dans l’exe. 
trême neceflité:car l’efcarre en fortantt 
Riffe fouvent échapper le fang , & om 
eft dans la même peine qu'auparavant... 
C’eft pourquoy il eft mieux de fe fer. 

VI£T 
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vir des medicamens qui agifflent en 
picotant , comme de l’eau ftiptique , 
‘ CHE | 

ILeft bon de remarquer que quoy 
que le bol:d’armenie ne fermente point 
avec l’efprit de vitriol , & que la terre 
de lemnos y fermente : nous ne devons 
cependant pas croire leurs vertus force 
differentes dans l'application exterieu. 
re de ces deux medicamens ,; parce 
qu’ils n’agiflent fouvent qu’en for- 
Mant une digue, aufli en voyons.nous 
à peu prés les mêmes effets dans la pra- 
tique , & ces differences ne viennent 
que de ce que ces terres ont été plus 
ou moins expofées à l'air, 

Tous les remedes que nous venons de Ufage 
décrire font beaucoup d'effet quand ils de la 
font aidez par la chirurgie ; ainfi Te 
arrêter le fang , il faut toûjours faire 8° 
des ligatures & des bandages, fi a par- 
tie eft fituée de maniere qu’on y puille ; 
faire un bandage , mais fouvent l’on 
n'en peut point faire , comme dans les 
faignemens de nez & les crichemens 
de fang.Il y en a d’autres où il eit diff. 
cile d’en faire, mais on y remedie en 
faifanc tenir fortement l'appareil avec 
le doigt, L'on peut encore inventer 
quantité d’autres machines pourcoms 

Tome LL, TL 
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primer les vaifleaux ouverts. 

Reper- Quant aux fluxions qu'on veut em- 
cuffifs pêcher en fe fervant des aftringens , il 
doivent eftaflez a propos d’aider le reffort de 
aufli être 3 é 
aydés pai 2 partie par des bandanges , qui fans 
les ban-comprimer trop la partie , ny dimi- 
dages. nuer lacirculation, la compriment ce- 

pendant affez pour aider fon reflort, & 
faire rentrer dans les vaifleaux les hu: 
meurs , qui fans cela y pourroient fé: 
journer. Ces fortes de bandages ont: 
principalement lieu dans les parties: 
decifives , comme dans les jambes ;, 
parce que la pente de J’humeur affoi- 
blic Le reffort de la partie & s’oppofe ài 
fon retour, il faut commencer ces (or. 
tes de bandages par la partie inferieu-- 
ce où L'on fair un circulaire , enfuites 
on remonte par des doloires & quel 
ques renvet{ez. x? 
L'on peut eñcore detourner les flu: 
xions & les hemoragies, en diminuant 
la quantité du fang & des humeurss 
qui font dans les vaifeaux , & en des 
tournant le cours des humeurs d’um 
autre côté. C’elt pour cette indicatiot 
qu’on faigne avec fuccez dans les chüe 
tes , les meurtriflures , patticuliere: 
ment quand elles font nouvelles. 
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Ge Je role alone as 
TABLE 

DES REPERCUSSIFS 


où aftringens, 


A4 froide, appliquez exte. 
Vinaigre. ricurement. 


Jus de grenade, 
De citron. 

Verjus. 

Terre figillée. 

Bol d’Armenie. 
Quene de cheval. 
oubarde. 

Plantin. 

Encens. 

Racine de biftorte. 
Pentaphilum. 
Rofes rouges, 

Vin ronge. 

Cigue. 

Suc d’ortie, 

Fiente d’'ane. 

De porc. 

Album Grecum. 
Alu. 

Terre cimolce, 


Lt AosT 


en Cataplames, 
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Pitriol en poudre ou bouton , 
L'emplatre de cigue. 


CHY MIQUES. 


Colcetar , vu diffous dans 
Salpêtre rafiné l'eau , on appli-- 


Criffal mineral , quez fur l’ouver:- 
Efprits de nitre, For du vaileanr. 


de vitriol , 
d'alun , } 

de fouphre ; 
Pierre medicamenteufe de Crolius er 
injection ; Un gros fur huit onces d'eau, 


Cataplame pour les fluxions , particulieree 
ment des bources. 


Prenez des quatre farines demi li 
tron , faites les cuire avec une fuffl 
fante quantité de décoction de plarh 
tain , ajoûtez une once de terre cimco 
lée , & trois onces d’huile rofat appli 
quez chaudement. ; 
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CHAPITRE HIL 
Des Refolutifs. 


Ar médicament refolutif on doit Naure 

À entendre un compofé de partiesdes refo- 
fabtiles & volatiles, qui fubtilifant les luifs. 
matieres , & dilatant les pores , fait 
que les humeurs: qui gonfloient une 
partie , fe diflipent. | 

On s’en fert avec fuccez dans lestu- Leurufa. 
meurs caufées par des vents ou par des 3°. 
humeurs fort fubriles,& quand la peau 
eftrare , parce que pour lors ces me- 
dicamens procurent la fortie de l’hu- 
meur qui fait la maladie. | 

Au contraire, quand il ya des hu- Contrin 
meurs groflieres, on ne doit que rare- “ic 
ment s’en fervir, parce qu'ils font for- qu 
tir ce qu’il y a de plus fubril;& comme 
il ne refte que ce qu'il ya de grof- 
fier , il ne peut point être cuit & di- 
geré. On ne doit pas encore s’en fer- 
vir quand la matiere eft acide , & que 
les pores font ferrez : car dans ce tems 
ils ne font qu’agiter ces parties aigres 
fans les faire fortir. 

Ces remedes font éviter de grandes 
douleurs au malade ; on voit fouvent 

T iij 


Ufage 
des huïl- d’onguens pour refoudre, À moins que: 


les. 


fenom- 
brement. 
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que par leurs fecours : on n’eft point: 
obligé de faire l’operation de la bubo-. 
nocelle où lon rifque ordinairement: 
Ja vie : c’eft aufli par leurs fecours: 
qu’on évite des incifions qui feroient: 
davantage durer la maladie, 

On les doit toûjours appliquer: 


chauds : car la chaleur actuelle outre: 


les pores , fait penetrer leurs parties: 
attives , & leur aide à fubrilifer les: 
humeurs. 


On nedoit point fe fervir d'huiles nii 


ce ne foit pour empêcher la diflipation 
des parties volatiles de quelque autre: 
medicament , ou que [es huiles, ou 
les onguens n’en foient chargez ; car ill 
eft affez ordinaire que les huiles con 
tiennent des fels volatils acres , fi ce: 
n’eft pas dans cette occafon, les me 


dicamens onctueux bouchent les pores! 


de la partie, & empêchent la diffipa.. 


tion de la maticre. 


Les remedes qui font refolutifs ontt 


donc des parties actives, & capables des 
redonner de la liquidité an fang & aux: 
humeurs , comme la menthe , le pou- 
liot, l’origan,la calamenthe,le laurier, 
particuliérement fes bayes, la fauge,laa 
marjolaine ; l'hyfope le thim , la fe. 


t 


| 


+ ÿ à 


j 
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mence de dancus, de carvi , Le tabac, la 
grande fcrophalaire , l'oignon de lys, 
l'oigaon blanc , l'huile & la graïfle de 
viperes, l’efprit de vin ; l’eau dela 
Reine d'Honorie, lefprit de vin cam- 
phré,le fouphre,le beaume de fouphre, 
Purine, l'efprir d'urine , l’eau d’arque- 
bulade , lhuile de terebenchine, & de 
gomme ammoniac , l’emplâtre carmi- 
nativede Siluins, &c. les gomimes ame 
_Mmoniac , clemi galbantim bdellinm , &c. 
Paracelfe lonëé beaucoup la décottiqn 
de fouphre avec Parine ; & l’on Dons 
ire qu'il a raifon , puifque l’un & 
Pautre font capables de detruire Les 
aigres, & de redonner de Ja liquidiré 
aux liqueurs : par la même raifon l’on 
fe peut fervir de fuc d’écreviffe appii- 
qué chaud , de lexive de cendres de 
ferment , d’eau ou feule, ou mêlée au 
fucre de faturne, particulierement dans 
les cumeurs érefpellateufes, ou il faut 
plus adoucir que diffiper. 

Il y en a qui ont des parties groflie. 
res, mais qui abforbant les acides , & 
- divifant les fouphres qui empêcho: nt 
la diffiparion , font refoudre , comine 
le mercure & l'huile de tartre, 


T ii} 
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fe ae ae fe fer: ae ne afe ao ae deal 
TAPER | 


DES RESOLUTIFS. 
À menthe. K ? 


Calamente. 
Origan. 
Poulior. 

Sange. 

Aa fe Aire ‘ 

5 5 APE 

bäÿes — Pauvion 

Semences de daucus. 

De carnvi. 

Tabac. 

Grande [crophulaire. 

L'oignon de lys. 

L'oignon blanc. 

La graife de vipere. 

L'urine. 

Le mercure. 

Le fouphre, 

La lexive de cendre 
ferment. 

L'ean de chaux. 

La gomme ammoniac, 

La gomme elerns, 

Galbanum, 


Bdellium , ce. 


en fornenta.. 
tions à ini 
mens ; huiles, 


Vonguens C° Cr 


taplames.. 


j 


en emplatre mt 
onquens: 


$ 
se 
j 
à 
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L. de vigo avec le mercure. 

L’emplarre carminative de Silvius. 
L'emplatre diaphoretique. 

L'emplatre de nicotiane. 

L'emplarre de cique. 

L'onguent martiatum. 

L'huile de laurier. 

L'huile de vers, &c.. 


CHIMIQUES, 


Eau-de. vie, | 

De la Reine d’ bongrie. 

Efprit de vin. 

Efprit de vin camphré. 

Le beanme de fouphre. 

L'huile de terebenthine. 

De gomme ammoniac. 

Sel de tartre. 

Efprir d'urine. | 

Ean d'arquebufade de la defcription de 


cHMonfieur Lemery, | 
ù 


Cataplame pour refoudre les fluxions. 


Prenez oignons de lys , faites les 
Cuire fous la cendre , ôtez Les premie- 
res feuilles pilez.les, & les appliquez: 
quelquefois ils refoudent , quelque. 
fois ils font venir à fupuration faivant 
que la matiere eft fubile, 

Tv 
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Emplatre pour les loupes qui fe penventt 
guerir fans fépuration. 


Prenez deux onces de gomme am 
moniac, faites la diffoudre dans fuffi= 
fante quantité de vinaigre, ajoûtez-y} 
une once & demie d’antimoiné reduitt 
en poudre. crés-fubrile , & faites um 
emplâtre fuivant l’art , cet emplâtree 
n’agic pas d’abord , il fait quelquefois 
élever des puftules, & tire quelques: 
eaux., enfuite l’on voit tout d’un coufp 
la loupe difparoître.. sh TR 


AU FREE 


Prenez l’emplâtre de mucilages . 
que vous malaxerez avec du mercure 
eteint avec la falive autant qu’elle er 
pourra contenir ,. VOUS En ferez ur/ 
emplâtre qu’on tiendra un mois fui 
la loupe , en la rafraîchiflant tous les 
jours | 


Einiment pour froter les parties paralifées 
ou pour faire tranfpirer les bumeurs: 
qui: cau[ent un rhumati[me.; 


Prenez.-de lefprit dévin& d'arine 


è 


| \ des Medicamens. 443 
de chacun une once, del’huile de l’au- 


rier & de vers, de chacune une once &. 


demie , agitez bien le tout , & en hui. 
lez la partie fur laquelle on mettra 
une veflile de cochon , & deflus des 
linges trés-chauds, | 

Les huiles font mifes pourempêcher 
Ja diflipation des parties fpiritueufes, 
L'on applique à froid pour la même 
raifon, L'on fe fert de la veffie ; parce 
qu’elle empêche que leslingesne s’im. 
bibent de toute la liqueur, Enfin l’on 
applique des linges chauds pour aider 
la penetration des parties volatiles, 


Centohamnener CAT DIN NEC LRQ ve ARATIN ATV | 


DE 5 08 02 a à M Ov 


Des maturaïifs C émolliens. 


+ et que les refolucifs n’agiffent Difcren- 


J at 
qu'en attenuant les humeurs, ce-° 5 2° 


pendant l’on veut fouvent attenuer ce 


tenuans 
& des re- 


qu'on ne veut pasreloudre, folurifs. 


Quand les humeurs font trop grof- 
fieres , il eft fouvent bon de fubtilifer 
les matieres , non pas avec des refolu- 
tifs:car fi à mefure qu’on fubtilife quel- 


Aion 


{ 


que partie de matiere , on la faifoiti 
échaper , il ne refteroit à la fin qu'une curauis. 


14 
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mätiere dure,dont on auroit peut-être 
de la peine à venir à bout. I faut donc 
que les medicamens ‘dont nous allons 
rler,retiennent les parties fubtiles,8 
qu'ainf ils faffent fermenter & divifer, 
les parties groffieres, 11 eft même bon. 
qu'ils fourniffent quelques fels volatils: 
pour aider à divifer les matieres groffes: 
res, Aprés l’action deces remedes, fi les: 
humeursfe trouvent affez fubtiles pour: 
penetrer les:pores de la peau, ou pour! 
rentrer dans les vailleaux , elles ferez. 
foudentd’elles-mêmes : fi au contraire: 
elles-fonttrop groflieres , elles roms. 
pent par leur fermentation le tiffu de: 
la peau , & forrent en forme dé pus. 
On.doir metrre au nombre de ces res 
medes, l'ail, l’oignon blanc & loignom 
de |ys cuits fous la.cendre,les caraplà= 
mes avec les quatres farines , le levain 
avec levieil oint-de porc, l’huile def 
15, l'onguenvrarciarum; l'huile de lau2 
xier, de vers, la gomme ammoniac, ke 
galbanum , bdellium:, ftivex , & prefquel 
toutesies gemmes., le dixchilum avetl 
lès gommes:enfin toutes les emplätret 
où entre: le mercure:,.lemplâtre dé 
favon., l’encens, Le pain d'épice. & de 
levain:en: cataplâme. ;. l'ofcille euite 
amecc le beuce: qu: Le vicil'ainr- . tte 


Bsnom- 
MHeEMEnNT: 
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Quand la tumeur eft d’une maniére à 
venir ‘aifémenc à. {upuration ,.le lait 
où l’on a fait boüillir du favon de Ve- 
_nife ; .eft d’un grand fecours étant ap- 

pliqué avec des linges , il amoïndrit la 
douleur ,diffipe les aigres , & fait per- 
cer l’abcés. 


\ 


Si par hazard [a matiere dé la tue Précau. 


meur commençoit déja a s’endurcit”, 
on peut fe fervir des remcdes que nous 
avons nommez cy-deflus , parce qu’ils 
amoliffent en retenant les-parties fub- 
tiles, Il faut feulement prendre garde 
de mettre beaucoupd’huile &:d’humi- 
dité danses cataplâmes:, tant afin de 
relâcher les fibres de la partie , qu'afin 


de faire penetrer quelque peu d’humi- 


dité Auileufe ; qui détrempe les hus 
moeurs qui étoient comme à {ec. Dans 
les cataplâmes , on peut méler la gui- 
mauve , la mauve, la mercuriale , la 


SE TRUE L 4 ; à 
branche urcine , la fémence dé fœnu-. 


grec , & beaucoup d’huile.… 


HE 36e 


à 
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dre ge tte dre 
Eco BivbeE 
DÆS: : NRA:T HURATIES 


& émoliens. 


"Oignon de lys 
De fquile , è 

L’oignon blanc , 

Les quatre farines, ou feuls'ou en 

Le vieil oing , cataplames, 

L'huile de Lys ; 

Le martiatum, 


Le [upuratif ; ? 


| L'huile de laurier, 
| De vers, 
Les LOrMEs ; particulierement l'ammo= | 
niac. | 
L'emplatre diachilum avec les gommes, \ 
Le vicillard ,. s 
Le pain d'épice. à 
Le levain. 
Fiente d'animaux , © paniculierement » 
d'homme. 
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FORMULES: 


Pour faire bientot venir un froncle on 
autre tumeur à maturité, 


* Prenez vieil oint & levain, de cha- 
cun parties égales, mêlez-les & les ap 
pliquez fur la partie malade, 


#4 


LE MELLE ET VS 


| Des jupuratifs. 
Ï Es fupuratifs font des medica- Supura- 


mens, qui s'appliquant aux pores tifs. ; 
des playes & dés ulceres, y retiennent ; 
Tes humeurs , jufqu’à ce que par leur 
fejours en fermentant , elles fe foient 
changéesenun pus. 
Ils font tous compolez de parties Leur na 
Huileufes & embarraflantes, afin de ture. 
Boucher exa@æement les: pores des par- 
ties vulnerées & ulcerées, On s’enfére  \ 
avec raifon dans les ulceres, parce que 
‘par leurs parties embaraffantes , ils fe: 
‘lient aux humeurs actes ou acides , & 
fes empêchent de corroder la partie.Hs. 
“empêchent encore les parties fubriles. 


448 Tiaite. 

de fe diffiper , & par là ils font déta- 
cher les Humeurs gluantes qui demeu- 
reroient aux pores de l’uleere, 

Con- … Maisonatort de s’en fervir dansles 
grindica- playes finples,puifque n°y ayant point 
de corps étranger, il ne faut que réü- 
nic s’il y avoir des duretez, quelque 
morceau de fer , &c. on pourroit efpe- 
rer que la fupuration les emporteroir; 
Mais dans une playe fimple, quand on 
en a Ôté le fang caillé en les lavane., 
on eu doit rapprocher les levres , & 
laiffér agir la nature. Si l’on craint que 
l'air ne penetre , on peut ufer de quel- 
que beaume qui détruife l’action des 
parties corrofves de l’air commenous 


: dirons.en parlantdes vulneraires. 
Dénom- 


ke 10," : : . 
NO LR et graifle, qu'on appelle fupu. 


ratifs,on s’en fert avec fuccez dans les 
ulceres , où il eft befoin de fupuration 
dans les accez nouvellement ouverts, 
&c. on fe.fert auf de digeftif avec la 
terebenthine, le jaune d’œuf, & quel 
ques huiles , on fait difloudre de d'achi- 
lum avecles gomimes-dansl’huile delis, 
l'on feferrd'onguentd’althez,&c.Enfin 
on.prend des remedes graiffeux & hui- 
leux, capable d'arrêter & d’embaraffer 
es humeurscorrofivesdesulceres, Mais 


On fait un onguent avec la poix, 
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fur tout l’on eftime le baume de fou- 
phre terebenthiné, le baume de Perou 
diflous avec Le jaune d'œuf & le miel , 
parce qu'ils mondifienc en faifant fue 
purer. 


ETS TEST TT TE 
FABEE 
DES SUPORATISS 


Es gommes diffoutes avec huiles. 
Les refines diffoutes avec huiles on 
graifles. 
Les graifles. 
Les huiles. 
La terebenthine, 
L'huile d'œuf. 
Le baume de fouphre terebenthine. 
L'onguent fupuratif. 
Le diachilum avec les gommes difous 
dans l'huile de lys. 
Les digefhfs. 


LE 
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FO RMC, BLE.S. 


Liniment du baumed Arceus pour 
les playes € ulceres où il faut 
faire [upurer & mondifier, & 
particulierement pour les par-. 
ties nerveufes. 


Prenez une once & demie de belle: 
terebenthine, autant de gomme élemi,, 
deux onces de fuif de bouc , & une de: 
graifle de porc , l’on fera fondre le: 
tout , l'on paffera Bar üñe toite,& l'on: 
s’en fervira. 


Baume de fouphre terchenthine. 


Prenez demie livre d’huile de tere.…. 
benthine , une once & demie de fleurs: 
de fouphre, un gros de fel de tartre {| 
& trois onces de vin blanc, laiffez ma- 
cerer Le tout pendant huit jours dansum 
lieu chaud ; enfuite faites confommert 
le vin au feu de fable , & feparez votre: 
baume par inclination, Ce baume res. 
fout , mondifie , abforbe les acides, &: 
fait fupurer. Quand lon s’en fert pour! 
les playes, l’on doit Pépaiffir en le fai. 
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fant confommer, Mais ce baume que 

nous avons déja décrit ailleurs ; fait 

beaucoup mieux pour aider la fupura- 
tion fi on y ajoute l'huile d'œuf. 


CHAPEERE : VE 
Des mondificatifs © détergens. 


Ntrelesmondificarifs& detergens, Nature 
les uns ôtent feulement les hu des 
meurs acides qui pouvoient arrêter mondi- 
quelques autres humeurs,& empêcher canÎfes 
ainfi la nature d’engendrer des chairs » 

les autres outre cet effet mangent les 
“chairs baveufes qui peuvent s’engen- 

drer, Ces derniers approchent de ceux 

qu’on appelle cathereties ou rongeans, 

Entre les plantes on compte le mile- Dénom- 
pertuis , la mille feuille, l'aigremonie, biement, 
la bugle , la fanicle , la petite centau- 
rée , l’abfinte , Pariftoloche ronde &c 
menüe , la gentienne , la myrrhe, l'&- 
loë , la terebenthine & lencens, parce 
que tous cés medicamens font capables 
d’enleverlesacidesquitenoient la lym- 
phe épaiffie : outre que par leurs fou- 
phres ils Les embaraflent , & empê- 
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chent l’airexterieur d’alterer les chairs 
qui reviennent. | 

Entre les mineraux on peutcompter 
pour détergent, le calcitis , l’antimoi- 
ne, Le vert de gris, le vicriol, Entreles 
parties des animaux , le fiel & Fue 
rine. 

Entre les remedes Chimiques; l’ef- 
prit de vin, l'huile de terebenthine, le 


crocus de cuivre, l’huile d’antimoine , 


l'huile de camphre,l’eauphagedenique, 
enfin tous les: remedes n'agiflent pas 
d'une maniere differente que des pré- 


F, °° 
cedens, excepté qu'ils donnent davan- 


tage de mouvement , & font plus pro- 
pres à abforber les chairs baveufes. 


LYS LÉÉSELSS ES: 
PeRc BA LAE 
DES DETERGENS 


ou mondificatifs. 


TEralles de mille-\ 
feuille. 
AMilepertuis , en decoitior., 


De bugle, 


D'aigremoine,s. Fo CC 


De fanicle ,. 
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D'abfinthe , 
De petite cenraurée , 
L’arifloloche ronde , 
La menne , 

La myrrhe, en baummes , in= 
L'aloe , jeétions , fomen- 
La terchenthine , tations | CC. 
Le fucre , 

Le calcitis , 
L'antimoine , 
Le verdet 

L'urine , 

Le fil, | 
Le miel. à 
L'Apoftolorum , 

Mondificatifs d'ache , ? 


Eau de chaux, 
CHIMIQUES. 


Huile de terebenthine, > 
Crocus de cuivre. 

Huile d'anrimoine. 

Huile de cariphre. 

Eau phagedenique, 

Efprit de vin. 


sie 
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‘FORMULES. 


Baume mondificatif. 


LS 


Prenezune chopine de bonne eau-de»= 
vie qu’on verfera dans un vaifleau rem- 
pli de fleurs d’hipericum , l’on laiffera 
le vaiffeau pendant huit jours à un 
grand foleil,après l'avoir bien bouché, 
l'on le retirera : l’on exprimera les 
fleurs,& on mettra dans le fucd’autres 
fleurs qu’on y laiffera infufer.encore 


huit jours : Pon Otera le fuc & l’eau. 


de-vie en exprimant ; & l’on remettra 
de nouvelles fleurs qu’on laiffera au feu 
de fable pendant 24.heures ; l'on les 
exprimera , & l’on gardera cette li- 
queur, dont on fe peut fervir ou feule, 


ou mêlées à d’autres medicamens, foit : 


pour des injeétions , foit pour tremper 
des plumaceaux. 


Baume pour mondifier les ulceres , de: 


Madame Fouquet. 


Prenez cire neuve deux onces , poix 


de bourgogne deux onces , poix refi-. 


ne deux onces , ver de gris un gros , 


(e] 


beure frais fix onces. Il faut d’abord. 
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faire fondre la poix & la cire , & ajoûe 
ter enfuite Le beure & le verd de gris 
en remuant, 


CHAPITRE VIL 


Des corrofifs on rongeans © cauf- 
‘tiques, 


en qui nettoyent les ulceres en Corrofifs 
_Jrongeant & corrodant les chairs * “2ült- 
baveufes qui s’y rencontrent, ne diffe- a 
rent que du plus où du moins des cau{- 

tiques : ils ont des parties tranchantes, 

qui peuvent incifer & rompre les hu- 

meurs gluantes & les chairs baveufes ; 

& comme quelques-uns retiennent un 

peu de la nature des fels lixivieux , ils 
abforbent & detruifent les fels acides 

qui s’y peuvent trouver. 

On fe fert des rongeans dans les Ron- 
ulceres où il y a des chairs baveufes geans. 
fans duretez ; particulierement de le- 
xives de cendres de fermens , &c. de 
la poudre de fabine, de l’alun brûlé, de 
Pairain brûlé, du crocws de cuivre , du 
verdet, du precipité rouge , de l’huile 
de mercure, du vitriol , du colcotar, 
&c.on peut-même fe fervir de quel- 
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ques pui fans acides , comme d’efpritss 
de nitre , d’eau forte & d’huile de vi-- 
triol, parce qu’en faifant une efcarre , 
leurs pointes s’émouflent & enleventt 
les autres qui pourroient fe rencontrer 
dans la partie. ii 29 

Cés fortes de medicamens produi- 
fent donc une efcarre legere , & qualu 
imperceptible en touchant les pores dess 
chairs exterieures de l’ulcere , ce quii 
empêche les nouveaux fucs de s’y infi- 
nuer;de forte que cette croute inrerieus- 
re tombe, ce qui fait deux bons effets; 

Le premier , eft que ces chairs bas. 
veules n’entretiennent plus des hu. 
meurs aigres fur les chairs vives quil 
font au deffus ; ce qui facilite la reüs: 
nion des fibres, | | 

Le fecond , eft que comme il ne fi 
peut point faire de cicatrice , cepena 
dant qu’il y a des chairs baveufes , et} 
les Grant l’on procure la guerifonsaioüt 
tez que tous ces remedes font capables 
de corriger les levains qui font dans les 
ulceres:on ne peut pas douter de cettt 
verité quant aux felslexivienx & à ceux 
qui approchent de leur nature , puifi 
qu'ils peuvent détruire routes les hui 
meurs aigres, L'on peutaufli être facile: 
ment perfuadé que la fabife,le Las : 

‘huile 


€ 
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Fhuile de mercure, le precipité rouge, 
& d’autres medicamens poreux , peu. 

vent enlever quelques aigres : mais il 
cftaflez difficilede concevoircomment ‘AGion 
Peau forte, Pefprit de nitre, &c. le des aci- 
peuvent faire, Pour moy je croy qu'ils ds. 
réü{fifTent beaucoup mieux àchan gerla 
difpofition du levain desulceres quand, 
ileftacre , que quand il eft acide : ils 
peuvent cependant empécher l'action 
des levains acides en produifant une 
efcarre, & empêchant les autres aigres 
de fe loger dans les chairs baveufes, 
pour les raifons que nous avons dites. 

Les couftiques font nommezefcarro. PEiue. 
tiques , parce qu’ils font des efcarres ÿ tiques, 
ils conviennent parfaitement bien aux 
ulceres, où il y a des bords caleux , & 
aux abfcés qui ne font pas tout-à.fait 
meurs , & qu’on veut ouvrir. Ils con- 
viennent aux bords caleux,parce qu'ils 
émportent la dureté avec l’efcarre eo 
parce qu'ils fondent & diffloudent les 
humeurs coagulées par les acides ; ils 
conviennent aufliaux abfcésqui sie font 
pas tout-à. fair meurs y parce qu'ilsles  : 
qu eurir , tant par le cours du fans 
& des cfprits qu'ils y attirent, que par 
leurs fels qu'ils ÿ mêlent, On met e 
eur rang la chaux vivesla pierre à call. 

Tome IL, V 


Çautete. 
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tere , la pierre snfernale , le fublimé 
corroff, l’huile d’arfenic cauftique » 
le beure d’antimoine , &c. 
L’on doute fi lescauteres n’ont point 
d’autres ufages:quelques Medecins en. 
font appliquer pour detourner les flu-: 
xions, pour purifier la malle du fang », 
& enfin pour faire écouler, difent-ils s 
les humiditez du cerveau. Nous avonsi 
des obfervations fameufes de perfons: 
nes garenties de fluxions fur les yeux s 
£n portant un cautere au bras , ou à lai 
nuque du col. Mais d'un autre côté: 
l’Anatomie& la Phyfique nous apprenr 
nent que le cerveau ne peut point fe: 
decharger par-là ; tout ce qu'on peusf 
railonnablement croireseft que la mafe- 
{e du fang fe decharge pat les ouvertt=- 
res du cautere d’unlevain qui fe filtroiti 
auparavant dans les glandes des yeuxs] 
& y caufoit des fuxions , ou reftanil 
dans la maffe du fang la faifoir ferment 
cer,ou ycaufoir quelqu'autre defordres 
Maïs comment ce levain peut-il fe fil. 
trer par l'ouverture du cautere ? Le 
fang qui y aborde eft-il different de ces 
luy qui aborde dans toutes les parties 
À cela l’on peut repondre que le caui 
tere ayant été produit par un medicai 


nent qui à fair differens petits trou 
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à la peau & aux chairs > il ne faut pas 
s'étonner s’il ne fe fepare de la maffe 
du fang que des particules qui peuvent 
Pafler par ces trous » & qui font par 
confequent à peu prés de figure fem 
blable à celles du cauftique!, c’eft-à. 
dire , acres & tranchantes , par confez 
quent capables de caufer bien des de. 
{ordres en reftant dans le fang , ouen 
fe {eparant Par d’autres parties. 


Etage rpg 
TABLE 


DES CORROSIFS, 


SA en poudre. 
LD Alun bralé, 
Vinaigre. 

Sel marin. 

Chaux vive. 
Orpiment. 

ÆArfenic. 

Airain brule. 


F7. LE yptiale, 
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Crocus de cuivre on airain purifié @ cal 
ciné. 

Precipite ronge. 

Huile de mercure. 

Sublime corrofif. 

Efprit de vitriol. 

Aigre de fouphre. 

Criffaux de lune. 

Criflaux de Venus. 


DES CAUSTIQUES. 


Arfenic cauffique , 

Huile glaciale d'antimoine à 

Eau forte , 

Efprit de nitre. 

Chaux vive. 

Pierre à cautere. | 
Huile canffique de camphre. ‘268 
Chriflanx de lune. ” | 


FORM U L:E 5. 
Ean verte pour produire des efcarres 


legeres. 


Prenez un gros de verdet,deini ons: 
ce d’alun , du vitriol & du minium de 
chacun un gros;faites cuire le tout el 
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quatre onces de vin blanc & demi on- 
ce d’eau de vie; l’on la laiffe repofer 
pour s’en fervir : elle fert particuliere- 
ment aux ulceres de la gorge en les 
‘touchant legerement avec un petit co- 
ton. 
| Pierre Pre 


Prenez une quantiré d’argent qu’on 
fera difloudre avec trois Dia autant 
d’efprit de nitre ; faites évaporer les 
deux tiers de l’humidité aprés avoir 
pofé vôtre matras au feu de fable, ver. 
ez ce qui refte tout chaud dans un 
grand creufet d'Allemagne , donnez 
d’abord un petit feu, quand la iatiere 
ne fe rarefñe plus , donnez-en un plus 
grand , quand elle eft en huile vous la 
440 dans une lingoriere un peu 
graiflée. Cettepierre produit de petites 
cfcarres &. peu profondes , mais elle 

agit fur le champ , & aide à former 
unc cicatrice, l’on doit la garder dans 
un vaifleau bien bouché, parce qu’elle 


fe fond à Pair. 
.Cantères qui ne fe fondent point à l'air. 


Prenez chaux vive & favon, raclez 
ERA formezdes globules qu il 
faut humecter , avanc de s’en fervir, 
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CHAPITRE VIIL. 
Des Tacarnatifs. 


Esmedicamens qui fontrevenir les 
chairs fontappellez farcotiques.On 
peut cependant dire qu’il n’y a aucun 
remede qui puifle engendrer la chair, il 


fuffit que le fang circule doucement : 


dans les fibres de la playe ou de l’ulce- 
re , & que quelques parties s’y accro- 
chent : ainfitous les remedes que nous 
donnerons pour engendrer les chairs, 
feront feulement capables d’entretenir 
la circulation dans la partie, ( fans faire 
fermenter ou rarefier le fang) d'abfor- 


ber les acides qui pourroient tenir le. 
fang coagulé, d'empêcher l’air de pe=. 


netrer, parceque par fes parties corro- 
fivesil peut détruire le tiflu des par= 
ties , & enfin de rétenir quelques par= 


ticules du beauime naturel qui fe pour. 


roient difliper. 
| Pourremplit toutes ces indications, 


on fe fert de medicamens remplis d’al.. 
Kalis temperez par des huiles ou d’a-, 


cides volatils , incorporez dans une: 
grande quantité d’huile & de terre 5: 


€ 
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c’eft pourquoy tous les vulneraires & 
toutes les refines font incarnatives,on 
{e ferc entr'autres avec fuccés de mi- 
le pertuis : de grande confoude , de 
bugle, de fanicle, d’aigremoine,d’alot Denom. 
de myrrhe , de farcocole , de tereben- brement. 
thine d’encens,de farine de fœnugrec, 
d'orobe , de lapins, de froment , &c, 
cartous ces medicamens font feule. 
ment capables d’enlever quelques aci- 
des legers , & d'empêcher l’aétion de 
l'aigre par {es parties rameufes & em- 
barraflantes, 
L'on doittoûüjours fe fouvenir que le 
principal obftacle à la generation des 
chairs vient de l’air,ainfi lorfqu'on les 
traire avec des medicamens qui n'en- 
tretiennent point des fupurations abon- 
dantes, on les doit découvrir le moins 
qu’on peut & il eft même bon d'éloig- 
ner les penfemens autant que la pro- 
preté de la playe , ou de l’ulcere le 
pourra permettre. 
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DES INCARNATIFS. 


_Îgremoïne, | 

À Bugle. en pondre , de. 
Mile pertuis. coilion © on- 
AMilleferille, | £uens. 
Grande confoude. 
e Aloe. 
Méyrrhe sr ras 
Sarcocole. 
Encens. 
Terchenthine. ? | 
Baume dn Perou , @cDen beaumes € 
V. Mondificatifs ns rat 
Huile avec le lin. | 


FORMULES, 

Beaume d Efpagne. 

Prenez du fromententier,des racines 
de chardon benit & de valerienne bien 
pilées, de chacun une once, mettez le 


tout enun matras,& verfez deflus cho- 
pinede vin blanc, placez vôtre matras 


€ 
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au feu de fable pendant douze heu- 
res aprés lavoir bien bouché , enfuite 
ajoûtez fix onces d’huile de mille-per- 
tuis, vous le remertez au bain marie, 
& le ferez boüillir jnfqu’à la confom- 
mation de rout le vin;vous Le coulerez 
& l'exprimerez ; & dans cette huile 
Vous ajoûrerez deux. onces d’encens 
bien pulverilé, & huit onces de tere- 
benthine,vous mélerez le tout enfem= 
ble {ur on petit feu. . . | 
Ce baume eft admirable pout incar. 
ner dans les playes fimples , & même: 
dans celles des parties nerveufes, L'on 
Jave la playe avec du vin froid, & l’on 
applique-le baume chaud. | 
Quand il n’eftbefoin que d’incarner, 
& que le fujet eft bien difpofé , l'on 
peut dire que la guerifon va bien vite s. 
ainfi l’on ne doit point s'étonner de 
voir des charlatans qui oucriflent des 
coups d'épée ex penfant du [ecrer, en 
24. heures:caril ef certain que quand 
il n'y a point de grands vaifleaux cou- 
pez, que la playe ef fimple , en un: 
mor qu'il n’y a que des chairs à reprenne 
dre, cela eft bien-tôr fair : Jene nie’: 
pas que le fucement qu’ils font, n’êre le 
fang caillé & que lhuile qu'ils fouflene 
dans la playe y penetrant cs mpêche: 
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l'air de s’y oliffer, la falive peur même: 
contribuër à la guerifon. Nous voyonss 
-plufieurs animaux qui fe gueriflent de: 
leurs playesen fe lechant, Les paroles 
& les croix font des fingeries qui ne: 
peuvent fervir qu’à en impofer au peu-- 
‘ple:lon peut feulement remarquer emi 
paflant , que ce fecret eft d’un tres-- 
petit ufage dans Les playes compofées,, 
& que le beaume d'Efpagne dans de: 
bons fujets , guerit les playes funpless 
en 24. heures. 


CHAPITRE IX. 
Des vulneraires.. | 


Differens à Uoyque lesincarnatifs & les vue 
ae, des néraires femblent être la même 
vulnerai- vi : à! 
res & deschofe , ils font cependant differens » 
imcarna- Puifqu'il y à des playes où il n'eft pass 
fs. befoin d’engendrer des chairs pour les 
guerir, Il ya même quelquefois des ls. 
ceres danslesparties internesoules vu Êa. 
nerairés font d’un trés-grand fecourss 
L'on s'en peut même fervir intcrieures. 
ment &exterieurement pour les ulcerés: 
des parriesexternes.afin d'enlever & de 
corriger Je levain quieft dans l'ulcerez 


€ 
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& celuique la male du fang lui fournit. Effets 
Les vulneraires font donc excellensdes vul- 
dans les ulceres du poumon , dans Les "21165. 
gonorrhées virulentes,dans les ulceres 
des reins , &c. Ceux qui peuvent fer 
_vir à tous ceseffets, doivent être capa- 
bles d’amortir les aigres de la maffe du 
fang,& d'aider à r’engendrer un beau 
me dans le fang qui s’y étoit perdu 
par les parties acres ou acides, 
Le lait pourroit fatisfaire à la fecon- 
de indication , mais comme il s’aigrit 
fouvent, foit dans Les premieres voyes, 
foit dans la mafle du fang, il faut cher. 
cher d'autres remedes qui puiffent 
dompter les aigres , & reparer les par- 
ties huileufes du fans. 
L'on fe fert avec fuccez de ptifane Denom- 
nes avec la bugle, la fanicle, la pirole, re à 
la grande confoude, le lierre de terre , 
la fcabieufe , l'helenium , lhipericum, la 
veronique , l’alchimila , la petite cen- 
taurée , le plantain , & fur tout le bois 
& les bayes de geniévre , foit qu’on en 
fafle des ptifannes ou un extrait,com- 
me on peut faire un rob de veronique 
& d'autres plantes, Elles font routes 
trés-capables d’adoucir le fang parleurs 
fouphres.Mais fi l’on veut parfaitement 
bien détruire Les levains de l’ulcere , 
| V vj 
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l’on mêle , foit dans Les potions , foit 
dans quelque éledtuaire,avec ces plan- 
tes , le diaphoretique mineral & les 
yeux d’écrevifle broyez & preparez. 
Précau. Quand l’on ne craint pas de rarefier 
tion. Je fang , & que les ulceres font exte- 
rieurs, l’onajoûte aux ptifannes &aux 
potions vulneraires , la fabine qui eft 
trés-capable par fes partiesacres & vo- 
latiles ..de detruire les levains acides. 
des ulceres : mais il le faut faire avec 
cette precaution qu’on la doit méler: 
avec quatre fois autant d’autres plan- 
tes, & y ajoûter toûjours les yeux d’€- 
crevifle oubezoard mineral. 
élan. Les. prifannes. fudorifiques avec le- 
gs.  gayac, l'efquine, la falfe: pareille, &c.. 
peuvent decruire les levains quientre-. 
tiennent un. ulcere , particulierement 
s’il ya quelque chofe de verolique ou: 
de fcorbutique ; & dans le derniercas,. 
l’on peur mêler lesantifcorburiques.. | 
Yülne- La rerebenchine;le beaume de Perou: 
RES font encore de grands vulneraires in=: 
Lee cerieurement & exterieurement, Par: 
t leurs parties balfamiques ils donnent: 
de la confiftance au fang, & par leurs: 
parties volatiles. ils ouvrent les pores: 
&:procurent la fortie des excrémense, 
Karl Von: peur conclure que Eeas 


L4 
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d’arquebufade qui n'eft.qu'unediftila- 
tionde plantes vulneraires avec le vin 
blanc, ne peut faire que de trés-bons. 
effets, foic exterieurement . foit inte- 


 rieurement, 


L’eau pour la gonorrhée de Querces 
tan ne peut aufli. faire que de trés-bons. 
effets pour la même raifon , foit pout 


la gonorrhée , foit pour les ulceres de 


+, 


geins , XC.. 

Le baume de fouphre cerebenthiné 
eft encore d’un rand fecours pour les 
ulceres internes, depuis fix gouttes juf- 


qu'à douze en quelqueliqueur,& extes 


sieurement quand on l’a épaiflien for- 
me d’onguent ; mais COMME le baume 


-de fouphre peut remuer le fang il ef 
bond’y mélerlefucre de Saturne, qui 
de luy:même eftdéja un grand remede 


dans les ulceres des parties. internes. 


auffli-bien que l'antiheétique de Pate- 


rius ,.le: nitre antimonié ,. & l'extrait 
narcotique de-vitriol.. 


grand remede l'efprie reétiñé de fang 


L’on doit: encore compter pour un Votatiis, 


humain, il ôte du fangtous les acides. 


&luyredonnefa premiere son (kitution,. 


.Fônpeut voirhàdeffus Lesoblervations: 


de :Borelli 8e MA, Royle dans (x Plulo(cs- 
phisexpérhnentale le lousp articubie 
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rement pour la phtifie, Monfieur le fe- 
vre recommande le lair de fouphre di- 
geré en l’efprit de corne de cerf. Le 
laic ou magiftere de fouphre fe fait 
comme nous avonsdit,en prenant trois 
fois autant de felde rartre quede fleurs 
de fouphre;l’on verfe deflus douze fois 
autant d’eau que de fel, l’on fait boüil- 
ir le tout:quand le fouphre eftdiflous, 
que la liqueur eft rouge l'en la fait fil. 
trer, & aprés on y jette quelques gout- 
res d’aigre de fouphre:il vient au fond 
une poudre blanche qu’on lave & 
qu'on garde , elle eft bonne pour les 
ulceres, particulierement du poumon, 
depuis fix grains jufqu’à feize, 

Je ne dois pas oublier icy un grand 
remede pour les ulceres, tant internes 
qu’excernes, particulierement pourles 
reins, Ce remede eft l’eau de chaux 
qu'on en tire en la faifant éteindre en. 
Peau commune, la laiffant repofer & 
la verfant par inclination, 

L'on peut enfuite verfer de nouvelle: 
eau fur la chaux éteinte. Ces eaux fe: 
font chargées des fels volatils & difli- 


catifs renfermez dans la chaux,& font 


par confequent trés-capables de détruiz. 
re les levains aigres. des ulceres.inter- 
nes & externes, 
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Tout le monde fçait que l’eau de 
chaux exterieurement , ou feule mé- 
lée au fublimé pour faire l’eau phage- 


denique, eft un des meilleurs remedes: 


qu’on puifle employer dans lesulceress. 
dartres , gangrenés , &C. 

Pour s’en fervir interieurement , il 
faut la mêler avec une ptifanne vulne- 
raire & pectorale , ou fudorifique, fui- 
vant les indications ; maïs ia manie- 


re dont elle réüffir Le mieux eft mêlée 


au lait, elle empêche la coagulation ;. 
& fair que fes parties balfamiques peu- 
vent adoucir la maffe du fang , elle 


fait quelquefois du bien dans la phti- 


fie, crachement de fang: , elle réuflic 


bien plus fouvent dans les urines fan- 


glantes, elle fait peu de chofe dans les 
gonorrhées ; mais elle ne fair jamais de 
mal, Elle doit fe prendre le matin à 
jeun & le foir, 

L'on peut aufli faire des teintures 
nephretiques , pour les. ulceres des. 
reins & la gravelle. j 

Schrodere tire un efprit de la chaux ,. 
après l'avoir atrofée d’efprit de vin ,, 
qu'il pretend étre admirable pour les: 
graveleux.. PE 

Je: ne dois pas encore pafler fous fe. 
lence: un baume lndien: qu'onappelle 
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Copaiba;qu’on prétend admirable poux 
les gonorrhées & routes fortes de 
playes recentes , qu'on prétend qu'ils 
guerit en Vingt-quatre heures, 4 

Poudre fe finis ce Chapitre par la poudre deu 

ee fimpathie qui n’eft qu'une calcination ‘ 

de vitriol au Soleil, l'experience feuleet 
Peut prouver fi tout ce qu’on en rap | 
porte eft veritable : La raifon montre 
bien,qu’appliquée,ou difloute enquel:. 
que liqueur , elfe ne peut faire que de 
trés-bons effets : mais pour fçavoir fi 
en trempantun linge enfanglanté dans. 
cette eau ,.où l’arrofant de cette pou- : 
dre on peut guerir un malade éloigné, 
c'eft ceque la raifonne fait point voir... 
& ce qu'on aura bien de la peine à fe: 
perfuader.. | 
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 Lantain ». 
"À Renovée, 
Eguiletum .. 
Pimpinelle. 
Bugle ;. 
Sanicle ,. 


Grande unfonde 


F 
shar”. 
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Licrre de terre x 


Scabienfe , 2 pilannes &° 
Veronique , \ decottian. 
Hélenium , 2 


Hypericum ; 

Alchimila', 

Petite centauree ; 

Gentevre , 

Sabine , | 

Yeux d'écrevife 

Coraux , 

Terebenthine, 

Banme de Perou, 

Eau de chaux , 

Bouillons aux écreviif es, 

Baume Copaïba , cinq on fi In grains dans 
quelque liqueur approprice. 

Poudre de [ympatie. 


CHYMIQUE.S, 


Eau d' RE jé 

Eau pour La gonorrhec de Qiercetan. 

Antiheëlique de Porerius, 

Bezoard mineral, 

Antimoine diaphoretique, 

Baume de fouphre ; depuis fix gouttes 
jufqu’'a douxe en quelque liqueur. 


Magificre de fouphre depuis fix grains 
jufqu'a feixe. 
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Sacre de Saturne ; depuis un grain jufe: 
WA quatre. 

Efprit reélifié de [ang humain ; depuis: 
buit grains jufqu'a trente. 

Efprit de chaux , depuis demi gros juf-- 
qu'à deux gros dans un verre de lis 
quenr. à 


FORMULES. 


Te cire l’efprit de chaux avec l’efpritt 
de vin , & je les laiffe mêlez enfemble: 
pour les donner dans les ulceres inte-- 
rieurs , parce que l’efprit de vin mêlé: 
à l’eau eft un grand vulneraire exre- 
rieurement & interieurement : Si l’om 
s’en vouloit fervir contre la pierre, ill 
faudroit brûler l’efprit de vin ; & l’ef_… 
prit de chaux qui refteroit , fe donne 
toit en moindre quantité. 

Mais comme l’efprit de vin eft uni 
diffolvant tres-foible , fi on confideres 
les principes de la chaux, il eft bon des 
l'avoir aiguifé avec quelques gouttess 
d'efprit de {el qui paroîr par plufieurss 
experiences , le veritable diffolvant de: 
cette calcinarion minerale. 
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Eau de Quercetan contre la 
gomorrhée. 


Prenez de la poudre de menthe de 
diétam , & de racine d’iris de Florence; 
de chacun une once,de la femence d’4- 
gnus caflus , de ruë , de lairuë de chacu- 
ne fix gros,de la terebenthine de Veni- 
fe quatre onces , & vingt onces de vin 
blanc, l’on met le tout dans un alembic 
& on le fait diftiler au baïn de vapeur, 
l’on donne deux cuillerées de cette eau 
le matin à jeunaprés avoir purgé ;elle 
eft excellente pour la gonorrhée , & 
pour les ulceres des reins & des autres 
parties , l’on en peut même faire des 
injections, 


Teinture vulneraire, 


Prenez parties égales de vitriol de 
mars & de fucre de faturne , mettez= 

les dans un matras qu’on fermera en y 
adaptant un autre , aprés avoir mis 
‘de l'efprit de vin jufqu’à la hauteur 
d'undoigt,laiffez le tout circuler à une 
Chaleur tres douce pendant huit jours, 
verfez la teinture qui fe donne jufqu’à 
demi gros dans une liqueur approprice 
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dans la phtifie & tous les ulceres im. 
tericurs. | 


Savon vulneraire. 


Prenez une once d’huile de terebens. 
thine , & deux gros de fel fixe de tar- 


tre, laiflez le tout en digeftion & ajoû-. 
tez fur la fin un gros de fel volatil dé: 


fuccin , un gros de diaphoretique mi- 
neral & du tout faites une malle done 
on donnera un gros le matin dans les 
ulceres intericurs.. 


CHAPITRE X. 
Des Cicatrifans 


+ Uand les chairs font revenués , ia 
tion de la Nature lescouvreenfaifant rejoin2 
cicatrice. dre Îes parties de la peau qui éroient 


feparées ; & cela fe fait par le fuc qui. 


circule dans les fibres, & qui s’aglurine 


vers l'endroit de leur extrémité, qui eft. 


rompu ; mais fouvent il s’y mêle des! 
humidirez aigres qu’on doit abforber, 
parce que fans cela elles romproiïent le 


tiflu de la cicatrice qui commence à few 


former, 
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On ne doit pas cependant fe fervir Cicatri- 
des farcotiques , parce que la plüpart 2 dif 
étant vifqueux , ils fe méleroient au ou 
fuc de la peau ; & fi l’on s’en fert', on carna- 
experimente fouvent que la cicatricetif. 
ne fe forme pas fi-tôr. | 

On ne doit pas aufli fe fervir des re- 
medes cicatrifans quand les chairs ne 
font pas revenués , parce qu'ils abfor- 
beroient les parties du fang qui doivent 
fervir à augmenterles fibres deschairs, 
, On compteentre lesremedes qui for- Denom- 
ment les cicatrices , l’airain brûlé , la bremenc. 
cerufe , le baume de faturne, l’aloë, le 
malicorinm, les balauftes le plomb brü- 
lé, la litarge , la pierre calaminaire, 
les coraux , le bol armen , la cendre 
de papier,de tabac,& une infiniré d’au- 
tres , dont les Auteurs font remplis. 
Cependant l'airain brûlé , l’antimoïine 
brûlé , la chaux vive , l’alun brûlé , le 
colcotar, & plufieurs autres, font veri- 
tablement des corrofifs ; & ils ne de- 
viennent cicatrifans qu’aprés avoir été 
bien l’avez & incorporez en quelque 
pomade ou onguent, 

Il arrive cependant affez fouvent que 
la cicatrice fe fait plus facilement apres 
Vufage des corrofifs ou des cauftiques, 


foir qu’ils ayent plus puiffamment ab- 
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forbé les aigres , ou qu’ils ayent de. 
truic les chairs baveules qui s’oppoz: 
{oient à la formation dela cicatrice. 


PRLMS ÉRILT ITU TT 
TABLE 
DES CICATRISANS. 


L< cendre de papier , 
De tabac. ÿ 
par eUX-mêe. 


Bol armen. 


Le plomb brule. IMCS ER Of=r 
L'airain brule. guens. | 
La litarce. | 

La cernfe. à 

Pierre bematite. 


Le malicorium. 
 Myrrhe. 

Les balaufles. | 
Les coraux , @c. 

L'album zafis , Êc. 

Pompholix. 


ZLa pierre calaminaire. } 


Onguent noir de Madame Fouquet, 


Prenez de l'huile d‘olive fept livres, | 
charpie deux livres , cerufe pulveri-» 
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fée une livre , litarge d’or demi livre, 
cire neuve demi livre, myrrhe pulve- 
rifée une livre , aloë pulverifée deux 
onces & demie , faites l’emplâtre fui- 
vant l’art, 


CHAPITRE XL 


Des Veflicatoires. 


N° appellons un medicament ca. 


veflicatoire , quand étant appli- toites. 
qué fur la peau, il en rompt le tiffu, en 
y excitant des veflies remplies d’eau, 

Ces medicamens {ont d’ordinaire 
fort acres,& ontdes parties en un mou- 
vement tres-rapide : c’eft pourquoy 
elles font feparer la cuticule d’avec la 
peau , & elles rompent la tiflure des 
vaiffeaux lymphatiques. 

On peut demander la raifon pour Fxplica= 
quoy ces veflies ne contiennent que de tion. 
l’eau fans aucun fang, & il me femble 
qu’on doit repondre , que ces remedes 
approchant de la nature des cauftiques, 
font une efcarre legere , qui bouche 
les trous par où le fang pourroit paf- 
fer ; mais comme les ferofitez font 

“bien plus fluides , elles fe filtrent au 
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travers de l’efcarre, & ne pouvant pe. 
netrer la cuticule , elles la feparent de: 
Ja peau , & y font des veflies, ? 
Nous avons expliqué en parlant des 
medicamens acres,en quoy cette action! 
confiftoit , & ce qui faifoit la differenai 
ce des cauftiques & des veflicatoires # 

ainfi nous n’en dirons rien IC. 15 : 

Leurs On fe fert de ces remedes dans l’hi2. 
US. dropifie, la cachexie , quelques para | 
lifies,parce que ces maladies confftent® 

en des humiditez trop abondantes, ont: 

les guerit , ou du moins on les foulage. 

en diminuantleurs caufes.Ons’en peut. 
encore fervir en des tumeurs œdemas. 
teufes pour la même raifon.On les apau 

plique fur la tête dans les grandes dou- 

leurs , dans la lecargie, l’apoplexie sh 

dans les flévres malignes, &c. premiel 
rement les cephalées inveterées qui 
viennent des fels acides font diminuéesd 

par les fels acres. Secondement , elles 
peuvent foulager en faifant évacuer 
quelques ferofitez aïgres. Dans la lerarii 
gie & dans l’apoplexie on s’en. fert #M 
premierément , pour irriter & redonk 
ner du féntiment en ébranlantles nerfs, 
Secondement , en les délivrant d’un 
partie des humidirez étrangetes qui les 
abreuyent, ni 
On 
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On fe fert des veflicatoires dans [a 

goutte Comme nous avons déja dit, 

tant afin d’amortir la douleur & les 

fels acides , qu'afin de faire évacuer 
quelques ferofitez piquantes ; & dans 
les fievres malignes , tant afin d'amor… 

tir par les fels volatils les lévains qui 
les caufenr, qu’afin de rendre les pores 
des chairs plus capables de feparer les 
levains malins de la male du fang, 

C’eft pourquoy l’on voit fouvenr que 

les ulceres & la gangrene qui arrivent 

dans les fiévres malignes,les gueriffent 

en tendant les chaïrs capables de fe- 
parer le levain malin qui cft dans le 
fans. | 
On peut faire differentes facons de  Dife- 
Vefficatoires L'on applique fur {a peau 1 à 
le feu , il fait des veflics dont il fort de pe | 
Peau, ou le favon noir avec le fel-com. 
un ou les titimales , la moutarde, la 
renoncule acre , ou enfin les canthari- 

des dans le levain, ou dans 1a pulpe des 
figues, On peut encore mettre l’enfor_ 

be, le pafle-rage, le pitette & l’helle- 

bore ; mais celuy qui Produit cet effec 
préferablement à tous les autres , Cft 
Pemplâtre de cantharides,ou lesautres 
mélanges où ces mouches entrent : el. 

les contiennent un fel acre qui déchire 

Tome II. X 
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les membranes , & fait puifflamment 
fermenter la ferofité du fang ; maison 
doit prendre garde qu’elles n’enflam- 


ment la veflie en fermentant avec l’u- 


rine , & en déchirant fes membranes : 
car l’on aremarqué que le fel qu'elles 
contiennent étant beaucoup plus pro- 
pre à fermenter avec la ferofité du 
fang , qu'avec les autres liqueurs du 
corps, il pouvoit caufer de grands de 
{ordres dans les pallages de l’urine , 
quoy-qu'elles ne foient appliquées: 


qu'extrémement ; parce que l'urine: 


n’eft que cette même ferofñté du fang; 
qui fermente par le fel des canthari-. 
des ; de forte qu’on imêle dans lesem-- 
plâtres la femence d’ameos, qui au rap 
port de Riviere , a la vertu d'empêcher: 

ue les cantharides ne nuifent à lai 
veflie. L'on fait beaucoup mieux d'y 
mêler quelques gouttes d’huile d’anis;, 
mais enfin on doit peu craindre les de 
{ordres de la vefie qui fuivent l’appli- 
cation exterieuredes cantharides, par 
ce qu'en ôtant l’emplâtre ces delors 
dres ont coutume de finir. 
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TABLE 
DES VESSICATOIRES, 


E favon noir. 
Le [el. 
La moutarde. 
La renoncule acre, 
Les titimales. 
L'euforbe. 
Le pafferage. 
Les cantharides. 
Emplatre de cantharides. 


FORMVLES, 
Emplatre vefficatoire. 

Prenez du levain, & jettez deffus 
des cantharides pulverilez , appliquez 
cet emplâtre fur la particoù vous vou- 
Lez exciter des veffies. 


Emplatre de cantharides corrigé. 


Prenez deux onces de gomme élermi, 
& une once de terebenthine : l’on les 
X ij 


ee) 
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fera fondre doucement, & l’on ajoûte- 
ra une demi once de canthärides,& au 


rant de femence d’ameos, le cout fub- 


tilement pulverifé & inélé enfemble, 


CHAPITRE X LI. 
Des remedes à la brulure. 


AUS avoir parlé des remedes con- 
treles plaies fimples&lesulceres, 
il me femble qu’il n’eft pas hors de pro- 
pos d’exaininer ceux dont on fe fert 
pour les brûlures, & qui remedientaux 
S veflies que le feu a excité dans la peau. 
rs On reconnoît deux fortes de ces re- 
db nn medes, les-uns font huileux, embaraf- 
mens fans & grofliers , les autres volarils & 
contre la fpiritueux. cd 
brûlure. [nçontinent quela brûlure vient d'é- 


Ufage . Mo i 
He ONE faite, on doit tâcher d’embarrafler 


micrs,  Jes corpufcules de feu,& empêcher leuty 
aion:c’eft pourquoy on fe fert d’hui=J: 


les, de farines , de graiffes , d'oignons” 


pilez, d’amidon , & de tous les reme- 


des qui abondant enfouphres grofliers, k 


peuvent embarrafler & empêcher lask 


‘tion des corpufcules du feu qui fonts 


entrez dans la partie. + 


2 


des Medicamens. 4$$ 
S'il y a long-tems qu'on s’eftbrülé, 
lesremedes que nous venonsde propo- 
fer ne font pas allez fubrils pour s’infi- 
nuer par tour où les parties de feu ont 
pà fe fourrer:c'eft pourquoy on les ap- 
pliqué chauds , on y mêle lefprit de 
vin & d’autres fouphres volatils;scar en 
ouvrant les pores,ils peuvent procurer 
. la fortieaux parties du feu, & embar- 
raller ce qui refte dans la partie, 
_: Le vineft un remede pour les brûlures 
. faites par les huiles boüillanres, parce 
que par les fouphres volatils il dévage 
les parties de feu, & leur donne iffué : 
il ne leur donne cependant pas du mou. 
Yément comme feroit l'efprit de vin, 
L'on peut même dire qu'il yades re- Autres, 
medes qui fonc propres à la brûlure, 
parce qu'ils ont des pores difpofez à 
recevoir les parties de feu ; ainfi l’on fe 
fert avec fuccez de l’eau de chaux, par- 
 ticulierement fi elle eff mêlée à quel- 
que huile , de la cendre de farment de 
vigne avec l’huile rofar, Fr + 
Il ne s’agit pas feulement de remedier 
& de guecrir la brûlure, l’on doit auffi 
amoindrir les fimpromes. L’on fe fere 
avec fuccez de farine d'orge battuéavec 
un œuf & un peu de {el , afin d'empé. 
cher les bouteilles de les élevures ; les 
X iij 
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olives blanches & noires font le même 
effet quand elles font pilées & appli- 


quées, Quand on veut empêcher la ci- 
catrice de paroître,on fe fert avec fuc- 
cez de racines de ciclamen pilée avec 
Ja joubarde : mais le fimptoine le plus 
ordinaire des brûlures étant ladouleur, 
on fe fert avec fuccez des anodins.C’eft 
pourquoy les huiles, la crème de l’aic, 
l'huile d'œufs, l’encens, les feüilles de 
mauve , le lard fondu , & recû dans 
Peau rofe, les mucilages de coings &c. 
qui font tous anodins , font d’un trés= 
grand fecours pour les brûlures. 


spa fonfrafe fe af: fra ere rende 
TABLE 


DES REMEDES 
à la bruflure. 


Es quatre farines. en ouguent Ca 


Graifes. 'raplames s li- 
L'amidon. NEMENS 
La feconde écorce de 


furean. 
L'oignon commun, 
L'oignon de lys. 
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L'eau de chaux. 

L'huile de noix. 

L'huile d'amende douce. 

L'huile de lys. 

L'eau de vie, 

Sain- doux. 

L’efprit de vin. 

® Fiente de cheval. 

Le vin. | 

L'onguent populeum, 

Le fempervivum os joubarde. 

Les racines de cyclamen. 

Le plantain. 

La bette. 

La cendre de farment avec de l'huile vo. 
fat. | 

Les farines de froment ; d'orge , 'e, 

Les anodins. 


FORMVLES, 


Onguent pour les brälnrer. 


Prenez de la cire neuve demi onc®, 
faites fondre , ajoûtez trois onces 
d'huile d'olives , & demi once de fe- 
conde écorce de fureau , faites un 
onguent, 

X iiij 
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Liniment pour les brulures, 


Agirez une once d’eau de chaux & 
p] Lu e e s\ : 
deux d’huile de lin jufqu’à ce qu’elles 
foient reduites en une efpece de nutri- 
tuim, ajoûtez un gros de fucre de fatur- 
ne , & en faites un liniment, 


Onguent de Joh Heurnius, 


Prenez des navets ronds bien pilez 
de l'huile d'olives, du beure falé, &-de.. 
la cire jaune,de chacun parties égales, 
faites un onguent, 

I eft admirable pour toutes les brû- 
lures , particulisrement pour ceux qui 
font bleffez avec la poudre à canon; & 
ce qu’il y a d’admirable , c’eft qu’il ne 
laiffe point de cicatrice. 


Fi 


LS 


CAP LERE XIE TE 


Des remedes contre la carie | © pour. 
engendrer des calus. 


La carie 1e arrive fouvent queles ulceres ne ! 


entre- We $ 
tienc les fe gueriflent pas parce qu’un os ca- 


ulceres, #ié fournit continuellement des parties | 
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acresqui divifentleschairs.il faut donc 
faire expholier cet os carié , afin qu'il 
tombe & qu’il ne ferve plus,pourainfi 
patler , de nid aux acides ; & qu’ainf 
lulcere fe puiffe confolider&cicatri(er. 


* Quoyque la carie ait fouvent pour. 


caufes des maladies anterieures > COM 
me les écroüelles, le fcorbut on la ve 
role , cependant nous Ja confiderons 


icy en elle-même , & comme dépouil 


lée des maladies qui l'ont produite, & 
il n'eft pas befoin dedire qu'il faut ôter 
Aa caufe pour en venirà bout;ainfi dans 
la verole il faut faire preceder l’ufa. 
ge desantiveneriens, & fouvent on eft 
obligé de recourir an flux de bouche, 
dans Îe fcorbur, il faut faire ufer des 
antifcorbutiques;& dans les écrouelles 
Où ne peuttropapporterde précautions 
pour entre-mêler aux medicamens 
contre la carie , ceux qui font fpecifi. 
ques contre cétte maladie ; mais coma 
me nous traitons ailleurs de ces mala- 
dies, nous ne parlerons point icy de 
tous ces {pecifiques,& nous nous con- 
tentons de parler des remedes qui fer 
vent contre la carie confideréeenelies. 
même. | 
Lesremedes dont onfe fett pour faire 
feparer-un os Caricsapprochent fort de 
X v 
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la nature des cauftiques , & leurs fan. 
cons d'agir font fort femblables, c’eft-. 
à-dire, que par leurs parties tranchar: 
tes , ils s’infinuent dans les fibres des: 
os,& y caufent un dérangement parcill 
à celuy que fonties cauftiques dans les: 
fibres des chairs ; ainfi les fibres offeu-- 
fes où l’on a appliqué ces remedes, ne: 
peuvent plus recevoir le fuc qui les: 
nourriffoit ; & comme il y aborde toû-. 
jours , il les fepare du refte. 

On peur dire que ces remedes font: 
de deux fortes : les uns exrrèémementi 
acides , comme l’efprit de fel ; l'efprit: 
de miel, l'huile cauftique d’antimoi=» 
ne , lhuile de vitriol , & de camphre: 
par des acides. Les autres des puiffanss 
alxalis, comme l’euforbe, l'huile de: 


gamphre fans acides, l’huîle de papiers; 
le capiral de cautere, & même Île cau= 


tere actuelstous ces remedes font pré= 
fetables aux premiers , parce qu’ilss 
abforbentr les humeurs aigrés en dé-- 


ætruifant leur nid. Ils peuvent mêmes 
rompre les pointes des.aigres qui fontt 


dans les fibres de l’ulcere, 
La generation du calus dépend abfo=- 
Jumentde lanature,&lesremedesqu'om 
applicae exterieurement , & dont om 
fe Lex interieurement , n'avancent. en 
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rien la guerifon, Quand un os eft rom. 
“pu, il faut laiffer aglutiner fon fac à fes 

€xtremitez par un repos tranquile , 
aprés que les extremitez ont été bien 
ajuftées l’une contre l’autre , & que la 
partie eft maintenue en état par des 
cartons,attelles,fanons &bandages, On 
peutdonner quelques boüillons au veau 
dans les perfonnes crop féches ; mais 
de croire que le fuc de primnlaveris , le 
lapis offeacolla, le grand /ymphitum , &c.. 
foient des remedes qui pris interieure- 
ment aident la generation descalus à 
c'eft ce qui ni la raifon ni l'experience 
ne fçauroient perfuader, Je crois bien 
que Paccacia, l’hypocifiis, le bol armen.. 
la terre fcellée , les balauftes, les noix 
de ciprés, la gomme adragant, &c, ap- 
pliquez exterieurement, peuvent rete 
nirqueiquesparticules dufucqui nour- 
rit les os , qui fanscela fe feroienc dif 
fipées, parce que ces médicamens font 
aftringens, & bouchent les pores de la: 
peau;mais le grand remede ef le repos 
de la partie. Ainfi nous ne donnerons 
pour ces fortes de remedes, ni table ni 
formules,nousendonnerons{eulement 
pour les remedes àla carie, Je fçay bien: 
que plufieurs obfervateurs nous di. 
fenc des merveilles de la pierre Offeos 

; À: vj; 
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coila 3 Hildanus | & plufieurs autres: 
en rapportent des exemples merveil-. 
leux;mais je ne voy rien'de concluant, 
& ficette pierre peut avoir quelque: 
effet , elle agira feulement comme un: 
alkali abforbant qui détruifant les aï-. 
gres qui pouvoient faire fermenter lai. 
limphe qui circule dans les fibres des: 
os,peut détruire un des empêchemens: 
de la réünion des parties. fracturées, 


. Sfpafp ae fe afn afr afr : fe fé ae ae afr nfpofes 
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à la carie des os, 


À Riffoloche longue © ronae.. | 


L'aloe. | 
La myrrhe. | ; 
L'erphorbe.. 
Le camphre. | 
Le cantere aftuel. 
Les pierres à cauteres.. 


CHIMI QUES. 
L'efprit de [el. 
L'huile de airriol.. 
£'huile: de cambhres. 


Re. 
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L'huile cauflique d'aniimoine. | 
L'huile de papier. 

La teinture d’aloe. 


F OR MAI L-E:S 
Ean pour les os cariez. 


Faites infufer en deux pintes d'eau de 
vie , de l’ariftoloche ronde & longue 
pulverifée , de chacune demi once, 
laiffez une nuit fur les cendres chau- 
des , ajoûtez un gros d’euphorbe en 
poudre , & deux gros de teinture d’a- 
Joë , lailTez encore fix heures fur les. 
cendres chaudes, paflez le tout par un: 
linge , & en ufez. 


Pierre. à. caitere.. 


Prenez de la cendre de coques 
d'œufs , de farmens de vigne , ou d’é- 
corce de fèves, faites-en une lexive: 
auffi forte que vous pourrez, & la fai. 
tes doucement évaporer.en confiftan… 
. ce d'extrait , prenez avec un. couteau: 
& en formés, de petites trochifques: 
pour enfermer dans un. vaifleau.bien: 
bouché jufqu’à: ce: qu'on: les veuille: 
appliquer. 
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CHAPITRE XIV. 
Contre la gangrene. 


Caufes F À gangrene vient d’une coagula- 
Ne tion du fang dans les vaifflaux de 
97 7 quelque partie, ce fang fe pouriflant , 

fait pourrir les chairs : car ne prenant 
poinrdenourriture,& les humeurs qui y 
font venant à fermenter & fe corrom- 
pre,c’eftune fuite que la partie paroifle 
morte avec une trés-mauvaile odeur. 

Reme. De là l’on peut conclure qu’on doit 
des fpiti fcarifierla partie,& y appliquer enfuite 
EUX des medicamens volatils, pour redon- 

ner du mouvement aux liqueurs, ab 
forber les acides qui les congeloient .. 
& par leut irritation & leur mouve- 
ment , y déterminer le cours du fang: 
& desefprits: ain Pon n’a pas de pei- 
ne à comprendre pourquoy. on fe fere: à: 
d’efprit de vin , deteinture de myr- | 
the & d’aloë, d'eau d’arquebufade, 

d’eau de choux , d’eau phagédenique, 
d'huile de mercure , d’efprit volatil , 


de fel ammoniac , d'urine, d’huilede 


gamphre ,. &c. Car tous ces medica- 
mens.éranc compofez de parties alkae- 
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fines : fixes ou volatiles, peuvent rom. 
pre les acides qui étoient la caufe du 
mal , & r’animer, pour ainfi parler, la 
. partie. | 
Mais j'ay plus de peine à conce- Acides.. 
voir comment l’eau d’alun,le vinaigre, 
Je fel marin,le verdet,l’onguent Ægy- 
ptiac , l'huile cauftique d’antimoine & 
_ quelques autres acidés peuvent reme- 
dier à cette maladie , & en arrêter le 
cours : car comme ils retiennent de la 
nature de la canfe morbifique, il fem- 
ble qu’ils devroient l’'augmenter, bien. 
Join de la diminuer. 
_ L'expérience nous montre cepen. 
dant que ces remedes ont beaucoup 
d’efficace , il en faut chercher la rai- 
fon. D'abord je me perfuade facile 
ment que par leurs parties tranchane. 
tes, îls coupent toute la chair gangre- 
née,& qu'ils la feparent d’avec la vive. 
Ils ne coupent point celle qui n’eft pas Explica. 
ganorenée, Premierement,parce qils For. 
ont émouffé une partie de leurs pointes 
dans celle qui étoit morte, Seconde: 
ment,parce que les chairs animées font: 
continuellement arrofées d’un fang: 
balfamique & huileux, qui les défend: 
contre les. fels acres & piquans:. Cecy: 
étant fupolé , je dis. que:les.fels. acides: 


[os 
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fervent dans les gangrenes à faire la fe. 
paration de la.chair morte , d’avec la. 
vive, Secondement , en ébranlant & 
itritant les chairs vives,ils y attirent le 
cours du fang & des efprits , ce qui. 
empêche la mortification de la partie. 


Troifiémement ,: ces remedes peuvent 


faire une efcarre qui détruit les chairs 
molles ou les acides coagulans pou- 
voient faire leur nid. | 

L’onne doit pas laiffer la gangrene : 
fans remedes interieurs , particuliere. 
ment fi l’on foupçonne qu’elle vient de 
caufe interne, l’on doit fe fervir de rez 
medes qui peuvent fubrilifer le fang, 
Iuy donner du mouvement, & le faire 
penetrer dans.les parties exterieures , 


tels que font la theriaque, déafcordium,, 


l’efprit de vin camphré, les fels volatils 
& les autres fudorifiques & cardiaques 
qui peuvent ablorber les aigres : enfin | 
quand Îles remedes exterieurs & inte- 
rieurs n’arrétent. pas la gangrene , ik: 
en fauc venir à l’amputation.. 
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ASUS EST SET 
F AB E 
DRE: S: RrÉIM'ED E S. 


à la gangrenc. 
INTERIEURS. 
Cardiaques , teintures on dés 


La gentiane , coilions, 


L’arifoloche ronde , “: 


| ét ; Ye potions , em 


_ longue, 
Le {cordium , 


ÉXTER I EU NS 


L'aloe , 

La myrrhe , 

L'ean de chaux , 

Le [el marin diffous , 

Le vinaigre , 

Le verdet 

Le vin , 

L'urine , 

L'alun diffous. 

Onguent eÆgyptias ©  Apoñftolo- 
rum. 


TR 
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Décotlion de perficaria dans le vin, danse 
l'eau-de-vie. 

Lexive de cendres de [cabieufe , de fcor 
dium » d'abfinthe , &v. 


CHYMIQUES. 


Sel ammoniac boxilli dans l'urine. 

L'huile d'anthimoine. 

L'efprit de miel, 

L'efprit de vin. 

Efprir de vin camphré, 

L'eau de la Reine d'Hongrie. 

La teinture d'aloc. 

De myrrhe. 

L'elixir de propriete. 

Le fublimé corrofif. 

L'hnile de mercure. 

L'huile de camphre, 

L'huile de gayac. 

Son efprit. 

L'efprit volatil de [el ammoniar. 

Ean d'arquebufade, 

Eau phagederique. 

Huile de terebenthine. 

Sel ammoniac. 

Décoilion de fcoriez d'antimoine dans 
vinaigre. M 
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FOR MULES. 
Ean pour la gangrene. 


Prenez des pierres à cautere, faites 
avec la lexive de cendres de farmens ou 
de coques d’œufs,& les faites difloudre 
dans l'eau-de-vie :mélez cette difflolu- 
tion avec pareille quantité d’efprit de 
vin camphre. 


Eau phagedenique. 


Quelques-uns font cette eau en fai- 
fant difloudre du fublimé corroff dans 
de l’eau de chaux, fi l’on prend deux 
gros de mercure doux qu’on diffoude 
avec une once d’eau de chaux & autant 
d’efprit de vin,l'on fera encore mieux. 


CHAPITRE XV. 
Contre les dartres. 


N reconnoît deux fortes de dar- Differen. 
tres les unes font vives, les autres : des 
farineufes, attICSs 


Les premieres tiennent un peu dans 


Contrin- 
dication. 


Medi- 
camens 
pour les 
dartres 
ViVES, 
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l’épaiffeur de la peau , elles vienne 
d’obftruétions qui fe font faites dans lee 
rameaux capillaires qui aboutiffent à | 
peau par quelques acides qui y om 
coagulé les humeurs :le fang qui y dee 
meure s’y fermente par l’exaltation di 
fes principes , & produit de la rougeuil 
& de la douleur. 
Si lon veut remédier à cette malaa 
die,on ne doit point fe fervir de reperrs 
cuflifs , tant parce qu’ils bouchent lee 
pores de la peau , que parce qu'ils au 
gmentent la caufe du mal en fixant @k 
coagulant davantage les humeurs, Ê 
Onne doit pas auffi fe fervir de puiff 
fans-relolutifs | comme de l’efprit dit 


-vin , des fels volatils , de Feau de Hk 
Reine d'Hongrie, parce que ces remes. 


des donnent du mouvement , augment 
tent la fermentation des humeurs con 
tenués dans les olandes, | 

Mais on doit fe fervir d’alkalis fa. 
xes ; qui peuvent abforber & émouffei 
les acides fans leur donner aucun mou 
vement violent,& {ans y excirer beat 
coupde fermentation On pourroit au fl 
fe fervir de fouphres fort exaltez,pours 
vû qu’il n’y eût que des fels alkalis ff 
xes , & point trop de {els volatils : aut 
s’ils ont des fels volarils qu'ils fuffentt 
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xez par quelques acides & envelopez 
n beaucoup de parties huileufes ; c’eft 
ourquoy on peut appliquer fur les 
artres opiniâtres les huiles diftilées de 
uis,de gayac, l’huile noire de fuccin, 
ju fon huile claire, l'huile de corne de 
erf rectifiée , &c. mais comme ces 
uiles cuifent pour peu que la partie 
oit enflammée : on peut les incorpo- 
er avec deux fois autant de quelque 
>omade , ou de fain doux , ou de beu. 
re frais, &c. C’eft par ces mêmes rai- 
ons qu'on recommande le fucre & le 
magifter de faturne , Le fel de tartre, 
huile de tartre par défaillance, l'huile 
de cade , le precipité blanc & rouge, 
l’eau phagedenique, le precipité jaune, 
le fublimé corrofif trés-corrigé & mé- 
langé , l’arcane corallin , la teinture 
d’autimoine , l'huile de papier , de 
myrrhe, le lard vieil de vingt ou tren- 
te années, 
! Voilà les remedes exterieurs:on peut Medica- 
intericurement purger, on donne toû- mens in- 
jours quelques preparations de mercu- CSN 
re auparavant,& l’on fait ufer d’alkalis 
fixes , & je remarqueray feulement en 
paffant que quelquefois fi [a fermenta. 
tion eft trop forte,onl’apaifeavec quel- 
ques acides, comme avec l’efprit de vi- 
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triol philofophique, & que fi les pores 
de la peau fent trop ferrez , on les oua 
vre avec des acides volatils , comme 
l'efprit de tabac. | | 
Les dartres farinenfes viennent dé 
quelques acides qui fe font nichezdans 
le corps reticulaire , & qui divifent 
tiflure de la furpeau , & la font coms 
ber en forme de farine, Tous les reme: 
des alxalis fixes ou volatils font excell 
lens; mais comme ils n’ont pas befoit 
de beaucoup de penetration, les fixes 
font preferables,& on les doit toûjours 
mêler à quelques huiles : ainfi on peut 
fe fervir de precipité blanc , de mers 
cure doux , ou de couleur de rofe dants 
l’onguent rofat , du fucre de faturnee 
avec le dit onguent , du rurritum , du 
blanc rafis , de la tuthie preparée , 8 
d’une infinité d’autres preparations,, 
comme la graifle de chapon ou de veau 
fondue & refroidie en la faifant tomes 
ber dans l’eau de neige , & enuite [ass 
vée dans l’efprit de vin , &c, 


556 


des Medicamens,  ‘ $03 
der alr al afeafe afn:afnafe nf ae fe afro 

T À B LE 
DES RE M E D E'S 


contre les dartres, 


"Haile de cade, 
Vicillara, 
Tuthie. Enieé exte- 
Cerufe. rienrément, 


Litarge. 

Plomb brule. < 

Huile d'amandes dou- 
ces. 

Huile rofat. 

Sain doux. 

Souphre. | 

Suie de cheminée. 


Borax., | 

Staphifaigre. } 

Verdet. 
CHIMIQUES. 


Sucre de faturne. 

Huile de tèrre , par défaillance, 
Eau rofe. 

Teinture d'antimoine, 


fiuile de papier. 
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De myrrhe. | 
Precipité blanc Ê* ronge. 

De couleur de rofes. 

Sublimé doux. 

Salpèrre, 


FORMULES. 
Onguent pour les dartres vives. 


Prenez du ftaphis aigre demi gros ; 
mercure crud trois gros,euphorbe,elle: 
bore blanc & noir , verdet , de chacun 
demi once , pyrethre, vitriol , fel de 
fouphre , de chacun deux gros , tere= 
benthine deux onces , axunge demi li- 
vre , faites onguent fuivant l’art. 


CHAPITRE VIE 
Contre la galle. 


Caufe de Y À galle & gratelle ne viennent ques 
la galie. de fels acres ou acides , qui s’attas: 
chant à la peau , y fixent le fang & les: 
humeurs qui y circulent , & y produi-* 

fenr ces petires puftules qui font plus oui 

moins grofles , plus ou moins doulou-. 

reufes, fuivang que les fels ont plus ou 

moins : 
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moins d’acrimoine , & fuivant les hu 
meurs qui tiennent.coagulées, | 
: Pour y remedier, l’on prendinterieu… Reme. 
_fement des purgatifs qui peuvent. de; en 
émoufler les acides , comme ceux qui 4% 
font preparez avec l’aloë, la colloquin 
té ; la confection hamecs/e hicara pieras 
le precipité blanc, de couleurde roles, 
Je mercure doux,& toutes les:prepara- 
tions de mercure: qu'on - prend inte. 
tieurement,parce que ces remedes pre- 
cipitent les .fels acides ;ilkes-amortif 
fent , & enfin les peuvent tout-à-faic 
"dérrirelo sn sis As sde FORTS 
On prend auffi des remedes qui peu- 
ventadoucir:& embaraffer les acides , 
comme les fleuts de fouphre,les tablet. 
tes de fouphre, &c, la poudre de vipe- 
re ; lesfels volarils , & les autrés dia. 
phorctiques. ré medle my? d 
& Éxterieurement on fe fert d’alkalis, roue 
ainfi parce que la patience & l’aulnée qe. se 
€n contiennent,on trouve fouvent qu’: rieurs, 
ælles emportent des galles legeres, qui 
me-{ont que peu fomentées de caules 
internes:c'eftaufli pour cetterailonque 
d'eau de forge;& l'urine les gucrifienc 
“ouvent ; maïs entre tous les remectés 
qui lPemportent, on reconnoït que le 
tabac ; le fouphre & le mercure. y font 

Tome II, Y 
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plus efficaces que les autres. 

Tabac,  Letabaceftuneplante affez connuë;, 
comme nous avons dit , il eft chargé! 
de fels volatils acres,emgagés dans une: 
huile avec quelques acides, c’eft par là 
que fil'on le fait tremper dans du vim 
blanc, & qu’on en frotte les galles, ill 
les deffeche & les guerit ; fon efpritt 
& fon huile ont mêmes vertus ; mais 
on ne doit pas s’en froter fortement ;, 
parce qu’ils excitent des vomiffemens ss 
particulicrement l'huile, fi la peau eff 
entamée. 

Souphre. Le fouphre eft un bitume chargé de: 

partiés acides & rameules , il agit pat 

ces dernieres, quand il guerit la galle s, 

c’eft-à-dire que parfes huiles il embar-- 

raffe les acides qui caufent cette malae. 
die. Il agit plus puiflamment, fi on em 
fait un cinabre avec le mercure. Nousÿ 
ayons expliqué ailleurs plusau long fai 
nature , fes préparations & {es vertusi. 
L'argenc vif eft une liqueur mines 
rale trés-capable de fe charger des aciss 
des qu'elle rencontre. Quand on s’em 
véut fervir, on l’amortic avec le fous. 
phre ou la terebenthine, oula falive ss 
& on le mêle aux onguéns pour la 
galle,ou bienon fe fert de mercure fixée 
par quelque peude parties acides, con 


Mercure, 
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me de mercure doux & de precipiré 
blanc. On fe fertd’ordinaire du dernier 
à la quantité d’un gros fur une once 
_ d’onguent : quoy qu’il foie chargé d’a. 
cides ,ilne laifle Pas encore d’abforher 
Ceux qu’il rencontre , dans les alles 
ou l’on l’applique. Outre le tabac “ : 
fouphre & le mercure , on peut fe fer. 
vir de fucre de faturne, de fel de tar- 
tre, & d’autres alkalis. 


deal afrafr safari fr 
TABLE 
POUR LA GALLE. 


ExTERIEURS. 


5 racine de pas 


tience. } 
D'aunée. en onguens , on 
L'eau de forge, ? pornrnades. 
L'urine. 
Le tabac. 
Le fouphre. } 
Le mercure, 


“| 
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INTERIEURS. 


Sene. en potions pur- 
Confeilion hamec. gatives, 

Eliera picra. 

Fuimeterre. 

Aloe, p en pilules. 
Coloquintes 

Gayac. 

Efquine. en ptifannes, 
Saffaphras. 

. Poudre de vipere, 


CHYMIQUES. 


Efprit de tabac. 

Precipité blanc. 

Fleur de fonphre. | 
Sucre de faturne ; EC N'+ 


FORMTLES. 


Pommade contre la galle , fans manvaill 
odeur. * 


Prenez de l’onguent rofat une once, 
precipité blanc'un gros : faites Le mé 
ange pour en froter les galles. 
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AGE A P4'TR EX E 
3 Contre La leigne, 


Ette maladie venant d'acides qui 
ont coagulé des matieres tartareu- 
fes dans la peau de la tête,elle ne peur 
être guerie que'par des alkalis puiflans, 
comme l’urine, l'huile de tartre ; mais 
fouvent ces remedes font inutiles, par. 
ce qu’ils ne penetrent pas:on a recours 
aux canthatides avec le levain, on fair 
chaufer l’urine , on applique lefprit 
d'urine, on fait des emplâtres avec les 
gommes ammoniac, g4/banum , Jaga= 
Penum , Opopanax , &c. qui contien. 
nent des fels dérerfifs & penetrans. 

On fe fert aufli d'emplâtres avec le 
mercure ; enfin de la poix de Bourco- 
gne , & de Ja poix noire ; mais ces re. 
medes n’emportent ces matieres que 

- par leur adherence : c’eft pourquoy ils 
ont trés-peu d’éffet. 

Interieurement on fe fert des mêmes 
remedes que nous avons décrit pour la 
galle;enfin on leur ordonne un regime 
de vie capable de fubrilifer & d’amor- 
tir les acides qui ont caufé la teigne 

| Y il 
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& les ulceres qui fouvent laccompa. 
gnent. On fe fert encore de prefque 
tous les remedes que nous avons dé- 
crits pour les dartres & pour la galle : 
enfin des diaphoretiques , &c. 


cfrafraÿr feront: eee rater 
É AB LUE 
DES REMEDES 


contre la teigne. 


ÎINTERIEUREMENT,. 


FE DTrearif. 


Shdoriques. 


EXTERIEUREMENT. 


Creffon , 

Tapfus barbatus, {ex décolion. 
Chou > 

Lapathum acutum , 

Cantharides en emplarre. 

Geniévre en onguent. 

Urine. 

Lefive de cendre de chêne. 

Arfenic en décoition. 
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_ Gomme amrmmomac. 
Galbanum. 

 Bdeilium , ce. 

Poix navalle. 

Poix refine. 

Verd de gris. 

Mercure crud avec prudence. 
Souphre. 

Poix de Bourgoone. 

Vitriol. 
Camphre dans les onguens. 


CHYMIQUES. 


Paume de [ouphre. 
Efprit d'urine. 
Huile de gomme AMMONLAC. 
Huile de tartre. 
Sel de tartre. 
Precipité blanc  precipité rouge. 
Sublimé sorrofif. Ven pete quar- 
Huile d'arfenic » Pc. Fa , @ bien mê- 
File de tabac. lez anx onguèns. 


FORMULES. 
Onguent pour la toigne. 
Cet onguent eft de M, Rongeard Do. 


&eur en Medecine, habitué à lPAïgle, 
Y: 19} 


fr2. MNTratert, A me 
quia bien voulu me Le communiquer... 
Voici ce qu'il me mande dans une de: 
fes lettres. | | dit 
I fant que je vous COMMANIQUE HI -01=\ 
£uent de mon invention , pour guerir em 
huit jours [ans douleur les reignes les” 
Plus inveterées ; ce n'eft que la graine 
de £eniévre concallee dans le mortier 
que lon fait bouillir avec Le beure ou là 
graie fans fel, dans nn pot neuf, bien 
ouché , pour en “arrêter les [els fagitifs à: 
J'en ai fait depuis cinq mois bien des épreu 
Ves. Il les faut purger avec. le diagrede , 
le Jel de tartre & le mercure doux incor- 
Porez dans la conférve de rofes chaque. 
fois que lon fe fert de longuent il fane: 
bien nettoyer la tête. Je l'ay lavée aux uns 
avec de l'urine chaude | aux antres avec. 
de la décoïtion de graine de geniévre. on, ! 
de creffon pour mondifier les ulceres, en- ! 
frite je fais effuyer La rête. fans frotter ,: 
C'auffi-tot appliquer l'onquent feulement 
an[fi chaud qu'il faut pour le tenir fondu. 
AVEC Un pinceau , où un petit linge, & 
par deffus lonçuent l’on mer une calote de 


veflie de porc. ï 
Autre ongnent pour La teigne. 


: Prenez de la gomme ammoniac deux 
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onces , vinaigre une once & demie M: de 
cire neuve une once,huile d'olive fept 
_onces, verdet & fel commun , de cha= 
can un gros & demi ; faites fondre la 
gomme dans le vinaigre, & la cire dans 
l'huile chaude;mélez le tout,& enfuite 
incorporez la poudre de fel & de ver- 
der, en remuant jafqu’en confiftance 


d’onguent, 
a 


RCE PÉTRE XVII 


Contre les écroelles. 


Y Es écroüelles font des tumeurs fai. Caufe 
Bres par des acides qui ont coagulé des d 
une limphe dans quelques glandes de 
nôtre corps.Ces acides font d'ordinaire 
groffiers,& tiennent cette limphe arrê- 
tée dans la glande , quelquefois Les 
matieres {piricueules qu'on applique , 
font dilliper les acides coagulans. 
Quand es écroüelles ne font point 
ulcerées on doic extrêmement purger, 
& fondre les humeurs , à proportion 
qu'onles purpgc;onréüffit parfaitement 
bien fi l’on fe fert de mercure, (oit dans Va 
les pilules, foit avant les purgatifs:l’on mens in. 
gonne des pilules où le mercure crud cerieuis 
d', 
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entre ; ou bien l’on fe fert de panacée.. 
On doît enfuite faire ufer de ptifannesi 
chargéesde {els alkalis , d’abord de fi. 
xes , enfuire de volatils, Car fi l’on fe: 
fervoit d’abord de volatils , on em-. 
porteroit ce qu’il y a de fubril dans le: 
corps, il eft donc mieux de fe fervir de: 
{el de tartreen ptifanne,de fel vegetal, 
&c. enfuite l’on peut fe fervir des ef- 
prits & des fels volarils , qui ne met. 
tent pas le fang dans une fort grande 
agitation, de crainte de faire ulcerer ce 
quine l’éroit pas; ainfi l’on fait ufer 
de cochlearia ; de creflon, & de leurs 
efprits, afin qu’ils puiffent aifémenc 
_ penetrer jufqu’à l’endroit de la mala- 
die, fans exciter de tumulte dans les 
humeurs, 


Entre rousles fudorifiques onatrOl= 


vé que ceux quimettent le fang en un 
grand mouvement ne font pas trop pro. 
presen cette maladie , qui dépendant 


d'une coagulation delalimphe,ne peur 


être em portée que par des remedes qui 
donnent de Îa liquité aux humeurs 


fans leur caufer une grande fermenta- 


tion , au contraire les medicamens qui 
caufent de grandesagitations, font fou. 
vent naître des inflammations & d’au- 
tres {ymptomes , parce que Les parties 
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goagulez ne peuvent pas se & fe 
trouver tout d’un coup rarefiées, elles 
font des tiraillemens & des efforts inu= 
tiles contre Les parties folidés & mem- 
brancules ; c’eft peut-être pourquoy le 
gayac ne réüffir pas fi bien que l’efqui- 
ne , certe racine fe prend en fubftan- 
ce jufqu'à deux ou trois gros, & ere 
ptifanne jufqu’a deux onces fur une 
pinte. | 
Exterieurement l’on doit appliquer Medica- 
fur Les cumeurs les emplâtres de mer-mens exe 
cure , puifque c’eft un des puiffans re- "#0 
_ folutifs que nous ayons , l’on frotte 
avec l’efprit d'urine la tumeur, & l’on 
y apolique l’emplâtre de favon, à cau- 
fe des fels alxalis, & penetrans ; qui 
font dans ces deux drogues. 

L'on frotteauffilatumeuraveclhuile 
de crapau , quife faicen jettant cet anis 
mal vif dans de l’huile boüiilante ; ce 
medicament agit par les efprits & les 
feis volarils, quele crapau communi- 
que à l'huile en mourant;& l'huile par 
fes parties embaraflantes , eft capable 
de Les retenir & de leur donner tout le 
tems de s’infinuer dans les pores de la 
tumeur. L'on fe fert auffi des emplâtres 
avec leszcommes:enfinl’onne doit qu’à 
l'extremité appliquer des cauftiques 

V} 
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Ils abforbent à la verité uNe partie desw 
acides , mais comme ils Penetrent peu. 
qu'ils attirent à linflammation, l’on eft. 
long-tems à en venir à bout » & l’on 
laiffe à la fin une coutute difforme, : 
Yulne- Quand les écroüelles fonc ulcerées S 
D 0 Peut faire tous {es remedes inte. 
7 rieurs AE nous avons propofé , l’on fe 
fert du kdlj, major, & de la grande 
fcrophulaire en Ptifanne , parce qu'a. 
bondant en fels lixivieux & en huile L 
elles abforbent Jes acides & en em pé- 
chent l’exailtation par leurs fouphres : 
on ufe du mercure interieurement & 
des Purgatifs, on fait des lotions fur la 
partie avec la grande fcrophulaire, le. 
fel de tartre, &c. L’on fe fert d’autres 
fefs alkalis, de précipité rouve, de fu- 
btimé pour abforberune partie des acts | 
des:l’on applique aufi des cauftiques, 
lon tache dé faire fupurer, l’on intro- 
duit des Onguens de mercure dans l’ule 
cere. Si tout cela n'avance point. [a 
guerifon, que la peau foit-rare, que les 
humeurs puifflene tranfpirer, Pon don. 
ne des. ludorifiques, comme le gayac , 
ha falfepareille , Le faffaphras , parce 
qu'ils pouffent une partie des fels aci- 
des dehors, & détruifent l’autre, | 
© Si la voye des fucurs n’était pas af: 


LS 


ae 
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Mc qu'on craigne de faire € évaporer | 
ce qu'il y ade Gabeste Jon continué 
T ufage des préparations de mercure 
dans es écrouclleux , mêmes dans les 
écroücilès non uicerées. 


dite 
TABLE 


CONTRE LES ECROUELLES. 


É TER L EU RS 


: ) 
_?Bcllis major. | 
Grande [crophulaire,. $ en ptilanne. 
Soncy. 
Le cochlearia. 
Le creflon. ; 
 Efquinc en pondre dans les boïïllons , jf 
qu'a trois gros, 
Mercure doux, 
Purçatifs. 
EXTERIEUREMEN T. 
Suc de nicotiane. 
Suc de cigue. 
Le mercure 
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l'urine, | 

Les sommes ammonsac. 

Galbanuum. : 
Opopanax. 
Sagapenum, 

L'huile de crapay. 

Le camphre. 

L'emplatre de cigue. 

Canteres. 


CHYMIQUES. 


Efprit d'urine. 

Huile de tartre. 

Precipite blanc. 

Sublime corrofif. 

Huile de gomme ammoniac. 
Huile de cire. 

Suderifiques. 


FORMVLES. 
Emplatre. 


Prenez emplâtre de cerufe une one 
ce, d’huile de crapau deux gros, ajoü= 
tez du mercure doux & camphre pul- 
verilez : de chacunun gros , mélez& 


appliquez, 
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Li d 


CHAPITRE XIX, 
Contre les loupes. 


% loupes font des tumeurs faites Caufes 
par des humeurs acides , coagulées des lou: 
& enfermées d’erdinaire dans un cylte P°° 
particulier. | 

Si la loupe commence, au’elle foit 
petite , que fon cyfte ne foit pas en. 
core bien épais, l’on peut fe fervir de 
refolutifs, comme d’emplâtres de mer 
cure , d’une lame de plomb frotée de 
vifargent , d'emplâtre de mucillages,. 
où l’on ajoûte le mercure,de décoction 
d’hiebles,de cataplâmes avec les feuil- 
Îles d’ache & l'urine , &c. Ces remedes 
s’infinuent dans la tumeur,divifent les. 
humeurs qui commencent à fe con- 
denfer, & en leur donnant du mouve- 
ment , les font difliper. Il ya même 
des loupes qu’on guerit en frottant 
fimplement la tumeur. 

uand le cyfte eft un peu plus épais: 

on fe ferc de relolurifs plus puiffans, 
qui peuvent par leursparties acres rome 
pre un cyite moyennement dur ,. & 
faire fortir Les humeurs.C’eft pourquoy 
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on fait des emplâtres avec la gomme: 
ammoniac , galbannm ; &c. On peutt 
même y ajouter l’antimoine en POU=» 
dre, parce que par fes parties reculiness 
& metalliques,il peut beaucoup fervirt 
à La divifion des parties groflicres quii 
fe rencontrent, Ces fortes d’emplâtress| 
font venir plulieurs puftules fur la tue. 
meur , qui font fortir des eaux. | | 
L'on peut auf fe fervir de cataplà-.: 
mes avec la racine de cyclamen , de: 
concombre fauvage , Le fuc de cioué,, 
oC | 
. Lorfque le cyfte eft extrémement: 
épais,onouvre larumeur avecdes cau£- 
tiques, Fon mange le cyfte,& l’on trai.. 
te la loupe comme un ulcere. hi 
1! faut prendre garde que ces loupesi 
ne foient pas proche de tendons ou de: 
gros vaieaux , ou fur les furures du; 
crane, à caufe des accidens qui fuivenc: 
+ l'application des cauftiques. | 
Il faut aufli prendre garde d’ouvrir: 
celles qui contiennent des humeurs: 
fortcorrofives; & parconfequent,celles: 
dont la couleur eft noire , car elles ne: 
— viennent pas facilement à fupuration,, 
& l’ulcere eft difficile à ouerir;de forte: 
qu'on voir quelquefois aprés l’ouvere. 
cure de ces fortes de tumeurs des ulce-. 


Cau e- 
FES. 
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res carcinomateux beaucoup plus in« 
cominodes que n’éroit la rumeur. 


after afnafe fe fe fe ae af fr ofe anale 

PARLE» sc 
CONTRE LES LOUPES. 
1 de pets appliquées, 


Mercure, 
Mucillages en emplatres. 
Galbanum., 
Sagapenum. 
Emplätres oxicroceum, 
Diabotanuim. 
Diachilium magnum, 
œAntimoine en poudre. 


4 de gris. 

Yine. 

Feüilles d'ache. 

D'hyebles. 

De cyprés. 

Racine. de cyclamen. 

Racine de concombre fauvage. 
Vinaigre. 

Canteres. 

L'emplatre marcacite. 


Reme- 
des qui 
aident la 
genera- 
tion du 
poil. 
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CHAPITRE XX. 


Pour faire croître les cheveux ; € poui 
les faire tomber. 


L' cheveux comme les autres part. 
uies, fe nourriffent par les liqueur: 
qui y coulent. ; 
Quand on les veut faire croître, üil 
faut dilater leurs pores , s’ils font trafp 
étroits pour recevoir les liqueurs duu 
fang qui y doivent couler : mais s’ilk 
étoient crop larges, & qu'ils laiflaffenn 
trop échapper les particuies de la lil. 
queur , on les doit refferrer , & arrêtert 
les particules quis’en détachent conti} 
nuecllement, "1 
Pour dilater les pores des cheveux, 
lon n’a point reconnu de meilleur res- 
mede que l’eau-de-vie, les mouches à 
miel brûlées , &c. parce que par leurts 
parties actives ils donnent du mouve.. 
ment aux liqueurs qui y circulent, iles 
peuvent embarraffer les aigres, & faires 
d’autres bons effets. 
Pour retenir les parties qui nourrif.. 
fent les cheveux, il faut fe fervir d’aci.… 
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des un peu émouflez & embaraflez 
dans les particules pâteufes, comme de 
l’eau de miel on de graitles chaudes, 
comme la graifle de vipere , d'ours, 
&c. | 


Ileft bon d’avertir que ces fortes de Remar- 
remedes n'ont aucun effet quand il y ques. 


a une caufe interne qui leur eft oppo- 
£e ; aïnfi l’on ne fera jamais revenir 
Les cheveux à un homme qui a la grofle 
verole, fi l’on ne le guerit auparavant, 
Les medicamens qu’on appelle dépila- 
toires, doivent fouftraire les parties du 
fang qui doivent nourir les cheveux ; 
ou en delitant leur pores , ouenles 
reflerrant extrêmement , ou en raré- 
fiant trop les humeurs, ou en les coa- 
gulant, 

L’on doit mettre entre les depilatoi- 


qui nourriffent les poils & qui dilatent 
trop leurs pores, & qui même en rom- 
pent le tiflu ;rels font les remedes ex- 
trémement alkali & acres , comme la 
chaux , l’arfenic , l'orpiment , &c. Si 
ces derniers ont quelques fouphres , 
ils font extrêmement chargez de fels 
cauftiques , qui ne font point capables 
d'empêcher leur action, 

_ Il y a d’autres depilatoires qui coae 


Depila- 


res ceux qui rarefient trop les humeurs roires. 
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gulant les humeurs qui doivent noutr 
rir les poils, peuvent rompre leur tiff{ 

mais d’une façon differente des pre: 

miers , ils font puiffamment acides: 

comme l’eau forte , l’efprit de nitre: 

l'huile de vitriol , &c. | 


eee rare le de dre: 
| TABLE à 
POUR FAIRE CROITRE 


les cheveux. 


NRaïife de vipere. 
D'ours. 

Huile de laurier. 
D'afpic. 
De lezard, | 
Le lierre. 
.Cendre de grenoüilles. 
De smonches à miel, 
De guefpes : 
Les capillaires. 
Les feuilles d'anronne. 
La cendre de [armens. 
_ L'eau de noix. 
Le miel, 
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SCRŸ MIQUES. 


Eau-de-vie. 
Ejprit de miel. 


F-OR'ABU 'LIETS, 


Leffive. 


Faites bouillir les cendresde farmens 
& de mouches à miel de chacun demie 
once en huit onces d’eau, ajoûtez de- 
mie poignée de feüilles de lierre, cou- 
lez & ajoûtez demie once d’eau-de-vie 
& aprés avoir lavé la tête rafée , on 
l’oindra de cette leffive, 


Liniment. 


Prenez graiffe de vipere deux gros, 
huile de laurier demi once , cendres 
de mouche à miel un gros : faicesun 
liniment, | 
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Vfquiame. 
Opium, 
Orpimenr. 
Chaux vive, 
e Arfenic. 
Gomme de lierre. 
Suc de titimales. 
Sang de tortue. 
De chanve-fouris, 
Perd de gris. 


CHYMIQUES. 
Sublime cerrofif. 


Eau forte, 
Effrit de nsrre. 


CHAPITRE XX 


Reme- Contre les taches. 


des con- | 
tre les Sa Oter les taches de la peau, l’on À 


ches. [e fert des remedes qui abondent en 
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fouphres volatils & en phlegmes, fans 
qu'il yait que peu de fel , du moins 
de fels groffiers, afin de n’irriter pas les 
humeurs qui font dans la peau,les fou- 
phres volatils peuvent dilater les po- 
res de la circule , & fe mêlant aux li- 
queurs colorées qui font deflous , ils 
en peuvent procurer l’évacuation : on 
fe fert avec fuccés d’eau de la Reine 
d'Hongrie, d’eau de fraife, d’eau de li. 
maçons , de l’eau de frais de grenoüil- 
le, de lait virginal, d’eau d’arriere- fais: 
fi les pores de la furpeau font fort ou. 
verts , & que les liqueurs qui font def. 
fous foient groflieres , on fe fert avec 
fuccés de favon , d’huile de noïfette, 
d'huile de gland de chêne, Et enfin il 
y a quelque rougeur , qu’on foupçone 
que les acides font de la partie , ileft 
bon de fe fervir de fels alralis fixes dif. 
fout | comime de l'huile de tartre par 
défaillance , de liqueur de nitre fixe, 
&c. 
On nedoit point fe fervir de veflica- 
toires , de cauftiques , ni de catheri. 
ques, parce que ces remedes gâtent la 
peau, quelques-uns laiffent des coutu- 
res , & fouvent n’emportent pas la 
tache. 
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abat dre rh es 
ne A BL 'E 


D:B 84 RE ME DE: 


contre Jes taches, 


FE de Fa de grenoïille. 


Eau de limaçons. 
Ean de fraifes. | 3 
Ean pi a ii LETAQGUV Lis: 9D fi 
Lait virginal. * S | 
Hhile de gland de her: de 
Savon diffonus dans l'eau deviens ©2100 
Nitre diffons dans L'eau. de res: CEE 
Huile de noifètte. 2 b oliurE 
Eau qui tombe de vivne: taillée.) PisuDp 8 
Feuilles de pourpicde 128 23} 98 
Vi imaicre diffilé. sw ss) sb 


2 FOR MVL E Se 
 Eaÿ contrè ka PARERS 


Prekez a oh poignées dé pourpies 
qu'on pilera , En y ajoûtant du vinaii 
gre diftilé paflez le tout & vous ferve: 
de cette eau , en l’appliquant la nuii 
avec des linges, 


CHAPITRI 
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CHAPITRE XXII 
| Contre Les cors des Picds, 


Uand l'on veut corroder la racine 


Caufe 


| d'un cor , le plus für eft de fe led° la 
couper, & de Le feparer d’avec la chair dut 


vive: carcomme ce n’eft qu’une partie 
de la peau ; fans fentiment, & endurcie 
-par la preffion , il n’incommode & ne 
fait de la douleur qu'en preflanr & 
£gomprimant les parties fenfibles qui 
font au defloussainf fi l’on pouvoit |’6- 
ter {ans entamer la chair vive, l’on les 
gueriroit, Mais il eft prefque impoffi. 
ble d'ôter la racine , c’eft-à dire , la 
portion qui touche le vif, fans coüper, 
& faire de la douleur , c’eft pourquoy 
l'on à inventé quelques legeres caufti. 
ques ; qui émouflent contre le cor une 
partic de leur ation & qui ne font pas 
en état d’agir contre le vif | 
L'on fe fert pour ceccffer, maisavec 
difcretion, du fublimé corrofif, de la 
pierre infernale & d’arfenic, qu’on ap- 
plique comme on fait les pierres à cau- 
tere, c'eft-à-dire , en entourant la cir_ 
conference du cor d’un em plâtre 
Tome II, a 


® 
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pour empêcher que ces remedes n'agif-- 
{ent fur d’autres parties que [ur le cor. 
Mais parce que ces cauftiques fontt 
d’ordinaîire un peu trop violens , l’om 
réäffit mieux fi l’on fe fert de poudres 


de favinier incorporée dans un peu dee 


diapalme. L'on peut encore ramolinr 
les cors avec la gomme ammoniac ,, 
l’emplâtre de vigo AVEC le mercure , ke 
diabotanum. Et enfin lon peut applis 
quer une infinité de remedes, qui n’as- 
giront que comme CEUX dont nous ve:- 
nons de parler , comme l’huile d’antii- 
moine, qui eft cauftique ; &c. 


LEE EEE ETS 
| TABLE 
DES REMEDEA 


contre les cors, | 


Oubarbe appliquée. 
Gomme ammoniac. 
Galbanum. 
Emplatre de vigo avec le mercure. 
Emplätre diabotannm. 
Sublimé corrofif. 
Arfenic. | 
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Huile d'antimoine, 


Pierre infernale. 

Poudre de [avinier. 

Ver de gris. 

Racine de grande chelidoine. 
Lait de figuier. 


FORMULES 
Eplatre contre les cors. 


Prenez la poudre de favinier qu’on 
incorporera avec lPemplâtre de diapal. 


me qu'on aura fait ramolir dans de 
l'eau chaude. 


TM mm 
CHAPITRE XXII. 


Des Poireanx. 


Do les verruës ou Poireauxne Que 
font produits que par quelques hu-des poi. 
meurs fixées par quelques acides dans reaux. 
la membrane reticulaire de la peau, il 
emble que les alxalis y devroient re. 
medier : mais fi l’on remarque la dure- 
€ de ces petites tumeurs, on jügera ai. 
ément qu’il faut ufer ou d’émoliens , 
ou deremedes qui grattent,& enlevent 
Z ij 


E£mo- 
liens. 


Rors 
geans, 


Caufe de 


Ja vertnie 


ee 
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peu à peu les particules endurcies de lea 
tumeur. 

Les premiers font la joubarbe , lee 
verrucaria , le fouci , le pourpied ; lee 
vieux lard, &c. 

Les derniers font comme l’efprit dit 
nitre, la pierre de vitriol , le fel avec 
J'ail , où l'oignon pilé, la crotte di 
chevre avec le vinaigre, l’aigremoim 
avec fel & vinaigre ; & enfin une infñ 
nité d’autres remedes qui fe rapport 
tent toüjours aux émoliens , ou ca 
theritiques ; quelques-uns percent Il 

oireau avec une épingle , & la forr 
chauffer à la chandele : mais outre qu 
cette façon ef douloureufe , l’on vo) 
quelquefois crés-long-tems une noïi 
ceur à l'endroit de la verrué , qui n°e 
pas moins defagréable que la verru 
même , quand l’on coupe fimplement 
un Poireau , il revient fouvent par: 
fang qui eft pouffé, 
| 


CHAPITRE XXIV. 


Contre La vermine. 


Ettemaladiearrivefonventauxe 
fans , tant parce qu’ils fe nourn 


a 
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fent de lait , qui fe caillant aifément , 
produit une matiere propre à faire 
éclore les œufs de ces infeétes,que par 
ce qu'ayant les chairs molles , & peu 
defels , ces œufs ne font pas aifément 
détruits ; au contraire , les adulres 
ayant les chairs plus fermes, & les po= 
res de la peau plus ferrez , n°y fonc 
pas fi fujets, 

On doit d’abord purger & méler à Reme- 
prefque tous les purgatifs le mercure saesigne - 
tant afin d'amortir & de chaffer les Le. tieurs. 
vains qui peuvent fervir à faire éclore 
les œufs de ces animaux,qu’afin de les 
divifer s’il y ena quelques-uns de mé- 
lez au fang. 
 Exterieurement on doit appliquerdes  Eyte. 
remedes qui puiffent divifer les œufs , ricurs, 
& enleverles maricres qui les peuvent 
faire éclore,tels que font tous les me- 
dicamens qui abondent en fels acres , 
comme la coque de levant, les flaphifa- 
gria , la leffive faite avec les cendres de 
racines de fougere ; mais fur tout le 
mercure y eft fpecifique , tant parce 
qu'en rareflant la matiere qui les faic 
éclore & les nourrit , illes tuë , que 
parce qu’en s’infinuant dans leur fubi 
tance, illes divife, 

Je ne parle point d’une infinité d’au. 

Z ii} 
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tres remedes dont les matieres medi- 
cales font remplies, je diray feulement 
en paflant, que l'argent vif n’eft pas 
feulement fpecifique pour le poux ; 


- mais encore pour toutes les autres ver- 


mines, pour les morpions , &c. ce qui 
prouve qu'il agit en rarefiant les hu- 
meurs,c'eftque le corps deces animaux 
devient gros & d’un beau rouge, 


L'URSS RSR ELS ES 


TAB LE 
CONTRE LA VERMINE. 


QTaphifagria. 
LD Coque de levant. 
Abfinthe, 

Aloe. 

Huile de cade, 

Eau d'alun, 

Eau fallée. 
Cinäbre. 

Mercure, 


Ongnent Neapolitain, 
CHIMIQUES, 


Fan d'abfinthe intericärement. 
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Precipite blanc en pomade. 
Preparation de mercnre. 


sy 


CHAPITRE XXV. 


Contre Les mules © engeleures, 


ES mules & luüs engeleures fontdes Caufes 
indifpofñtionsdela peau caufées parde <n- 
les acides de l’air qui {e font fichez, & LA 
qui en ont écarté fes fibresavec violen- 
ce, on fe ferr pour les empêcher, de re- 
medes huileux, ou de remedes alkalis: 
des premiers , afin qu'ils embaraffent 
les parties acides qui s’y pourroient ni- 
cher : des derniers , afin qu’ils enle- 
vent , & qu'ils rompent les acides, 
Les huiles & les fouphres dont on fe 
fert doivent être fort exaltez & rare- 
fiez , afin de pouvoir infinuer dans les 
lieux où les acides fe font nichez,iis ne 
doivent cependant pas être volatils , 
comme l’efprit dé vin ou l’eau de vie, Reme- 
parce qu'ils agiceroient les acides, bien %$- 
| loin de les embaräffer : on fe fert pour 
les engeleures& mules , de fur-poinr, 
qu'on trouve chez les corroyeurs, On 
fe fert aufli de graiffle de poule & de 
| lard , qu'on fair fondre en les appro- 


Z ïüij 
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chant d’un fer rouge , & qu’on laiffe 
tomber dans l’eau froide , afin qu’elles 
fe chargent d’un nitre qui les rarefe 
& les fait penetrer. On applique une 
veflie de porc grafle , parce que cette 
graifle a été rarefée par les fels de l’u- 
rine, | 

Mais pour prevenir ces maladies, il 
eft rrés-bon de fe laver les mains , ou 
les pieds de matieres chargées de fels 
volatils, comme d’urine chaude, de 
moutarde , ou la décoétion de fa 
graine , &C, | 

Les remedes qui font alkalis doivent 
être penetrans , comme ceux qui font 
dans lurine,ils doivent cependant être 
embaraffez, afin de ne fe pas diffiper, 
& de n’agiter pas trop les acides conte- 
nus dans la peau, On fe fert pour cet 
effet d’urine chaude, dont on fe lave les 
parties engelées, On fe fert auffi avec 
fuccez de gros vin rouge, où l’ona 
fait bouillir de la fauge l’efbace de de. 
mie heure,dont on lavela partie chaue 
dement files engeleures fontulcerées, 
onfe ferc de l’onguent noir de Ma 
dame Feüillet ou d’autres alkalis fixes 
avec des huiles comme de blanc rafis , 
de pompholix.On peut mêler à cesre- 
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medes un peu d’eau-de-vie, poureme 


pêcher la gangrene. 


RS Bee PAS? en Va Vin nat D a 
fur Sonrosointnt toc 


FE 


CONTRE LES MULES 
& engelures, 


T\Euilles de fange. 
De marjolaine. 
Ürine. 
Vin rouge. | 
Vieux lard, + 
Graiffe de chapor. ; 


Weflie de porc. 

Surpoint. Ÿe emplatre. 
Cerufe.. 

Litarge. 
Minutm. 
Decoition de TRE de 
._ moutarde, ce. 


en 
es 
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GELARDI DRE, RIVE 


Des opthalmiques. 


oprhal QI y a des fpecifiques pour quelques: 
miques parties, il y en doit fans doute avoirt 
dificrens pour les yeux : car leur ftru@ure & 
“sueur délicateffe font fort differentes des 
mens, Celles des autres parties : ainf les re 
percuffifs.les refolutifs & les dérerfifs,, 
dont on peut fe fervir dans beaucoup 
de rencontres avec fuccés , pourroientt 
caufer dans les maladies des yeux dess 
defordres quoy qu’elles fe fafñfenc de: 
la même maniere, & que leurs remeer 
dés agiflent de la même façon que les: 
autres, 
Remar- Premierement, l’on remarque que: 
ques.  prefque rous les remedes huileux &: 
graiffleux font du mal aux yeux, tant! 
parce que bouchant les pores de leurs! 
membranes , ils empêchenc les rnatie. 
res acres de tranfpirer,que parce qu’en. 
bouchant les trous des conduirs lachry=, 
maux & du canalnazal, ils empêchent 
les larmes de couler, On doit ôter de! 
cette regle generale les huiles peEnE= 
frantes, comme celle de vipere. 
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Daus l'inflammation du blanc de Opthale 
œil , on a coûtume de fe fervir de re- mics. 
percufffs rels que font l’eau de plan- 
tain, le criftal mineral, le nitre rafiné, 
l’alun, le blanc d'œuf, le vitriol blanc, 

les mucilages , les pommes aigres cui- 
tes, le phlegme d’alun, la décottionde 
feuilles de coignacier , &c. 

Je puis dire que la plusgrande partie 
deces remedesagiflent en refferrant les 
pores, & en coagulant les matieres qui 
en fermentant font l’inflamation.ainf 
ils La diminuent d’abord; mais fouvent 
la font durer plus long-tems, Ainf 
l'on ne s’en doit jainais fervir quand 

cette indifpofñtion a été produite en 
byver, ou par un vent froid , ou dans 
un temperament extrêmement phleg. 
matique; mais quand celaeft venu par 
des fels acres qui y fermentent,cequ’on 
peut connoitre par la démangeaifon 8e 
J'acreté des larmes , ou quand la fu- 
mée, la pouffiere ou le feu ont produit 
cet effet, en rendant le reffort de la 
partie plus foible, on peut fe fervir de 
tous les remedes dont nous avons pare 
dé, & particulierement de la folution 
de nitre rafiné, parce que Le nitre rete- 
mantdelacideK de Palxali ne coagule 
pas. On peut aufli fe fervir du blanc 
| Z vj 
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d'œuf,où l’on aura remué un morceau 


d’alun pendant quelques-tems, ou en-. 


fin d’une pomme de reinette cuire. 
Quand l’abondance du fang produit 
l'inflamation , ou quand il eft rete- 
nu par quelques efprits acides , aprés 
avoir purgé & faigné , Hipocrate or- 
donné le vin pur , afin deranimer & 
de donner affez de mouvement au 


fang , pour qu’il puiffe entraîner ces 


humeurs par la circalation. 


Mais lorfqu'on s'aperçoit que le 


fang eft groffier , & que le malade eft 
pituiteux , il faut fe fervir interieure 

ment d'abforbans & des remedes qui 
donnent de la liquidité au fang , tels 

que font les fudorifiques , pourv& 

qu'ils n’excitent point trop de fermens 

tation dans les humeurs. \ 

Reme. On fe fert exterieurement de bons 
desexre- refolutifs, tels que peuvent étreles 
FES. cataplämes avec la mie de pain, le 
laic & Le fafran , les trochifques d’al- 

bi rafs difflous dans Peau rofe, On 

fe fes encore avec fuccez de l’eau de 


fenouil , de chelidoine, de CYANUS 
d'eufraile, d’infufon de crocus metal. 


lorurm , où bien l'on doit mêler le tiers. 
de cette infuñon avec: quelqu’une: 
deces eaux, L'on peut quand. la. dous 
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leur eft un peu diminuée , appliquer 
(l'œil étant fermé ) far les paupieres, 
un linge trempé dans lefprit de vin 
camphré, On fe (err encore de décoc- 
tion d’iris de florence , ou de folution 
_défel ammoniac On loïeextrémement 
l'eau celefte qu'on fait en prenant de- 
mi livre de la premiere où feconde eau 
de chaux,en y ajoûtant deux fcrupules 
de {el ammoniac | &laiffant le cout 
en un vaifleau de cuivre, jufqu’à ce 
qu’elle deviennebleuë,on la fltre&on 
la garde pour Pafage, On fe peut en- 
core fervir de la tuthie preparée,ou de 


la pierre calaminaire bien: broyée en. 


Onguent, ou de vin un peu évanté. Je: 
ne parle point des caureres , des fe- 
cons & des veflicatoires qu’on appli- 


que à lanuque du col,nous avons expli 


qué ailleurs, comme ils agifloiene, 


Refles 


Tous ces remedesagiflenten fe charzxionss 


geant des acides qu’ils rencontrent, & 
en donnant aflez de fluiditéau fang qui 
failoit l’inflammation, pour qu'il foie 
entrainé par Le mouvement circulaire. 

On me dira peut-être que le vin qui 
n'eft point évanté devroit plütôt res 
foudre, je réponds que pourvü qu'il ne: 
foit point aiori , {es parties volatiles 
ont plus ouvertes &:plus prêtes à pe 
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netrer en fe détachant des autres : Cat 
le vin évantén’eft pas plus prêt de s’ai- 
orir que l’autre , fi nog parce que fes 
parties volatiles font plus prêtes de {e 
feparer des parties groffieres. 

Taches “Lestaches qu’on voirà la cornée ve 
fur les nantd’unépanchemenrde quelque ma- 
yeux. | rigre crafle, ne peuvent être gucries 

que par de bons refolutifs,comme l’in- 
falion de crocus metallorum , d'aloë , de 
fucre candi diffous , & des autres dont. 
nous avons parlé:les purgatifs fondant 
doivent être misen ufage,& mêine les 
fadorifiques, quand les taches font fur 
la cornée , l’on peut fe fervir de quel- 
ques eaux où l’ona diffous quelques 
remedes rongeans. L'on doit obfer- 
ver que fi ces taches viennenr par. 
des cicatrices qui demeurent dans la 
cornée aprés des petites veroles, où de 
grandes inflaminations,elles font pour 
Pordinaire incurables, parce qu'il fau- 
droir ronger lé cornée pour le détruire, 
Tayes,. Lestayes ou cataraétes ayant la mé- 
me caufe , ont aufii les mêmes reme- 
des ; & outre ceux-là , rous ceux qui 
peuvent un peu {ubrilifercertehumeur, 
& racler &enlever des parties de cette 
excroilfance , comme le fucre candi à : 


l'huile de papier, l'huile de femence de 
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in, qu'on tire par diftilation , l’eau 
d'écrevifle, la tuchie en poudre,& une 
infinité d’autres dont les livresde Me- 
decine font remplis, principalement fi 
la taye n'eft pas profonde, 

Les ulceres des yeux doivent être 
mondifez, détergez , & défechez, On 
peut employer la plus grande partie de 


tous Les refolutifs dont nousavons par= 


lé, parce qu'ils fe chargent des acides, 
Il faut pourtant prendre garde de ne 
pas irrirer, à caufe de la fenfibilité des 
parties , ni mectre des adoucilfans tels 
que le lair &les huiles qui empêchent 
Ja cranfpiration & la mondification de 
l'œil : mais l’on peur nfer d’une deco- 
étion d’aigremoine, de racine d’iris de 
‘Florence , de femence de fenouil , où 
l’on ajoûte un peu de tuthie prepa 
rée , ou de pompholix , ou d’antimoi 
ne crud. Tous ces remedes abforbans 
les acides, empêchent la vifcidiré de 
£es matieres, Ainfi l’ulcere n'ayanc 
plus ces matieres vifqueufes & aigres 
qui l’entretiennent , peut facilement 
fe guerir , comme nous aurons lieu 
d'expliquer plus au long dans la fuire 
de cet ouvrage. ET es 
Dans lesplayes quiarrivent aux veux, 
l'onfe fert d'ordinaire d'adoucifans,tels 


Ulcetess 
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que peuvent étre le fang de pigeon 
chaud,ie jait de femenceoù l’on diflout 
quelquefois tant foit peu d’encens mâ- 
ercout cela adoucit à la verité dans le 
moment.ou l’on s’en ferr, mais l’on 
peut dire que ce qui fair qu’on em- | 
ploye ces remedes, c’eft qu'on n'ena 
point d'autres : car fi l’on fe fervoir de 
repercufif, on craint la mortification, 
des refolurifs, l’inflammation:& outre : 
que les fupuratifs pourroienr faire une 
crop grande perte de {ubftance, & une 
trop grande fontedeshümeursde l'œil; 
c’eft qu’étant onétueux, ils ne peuvent 
point ferviräcerte partie par lesraifons 
que nous avons apportées : cependant 
l’on.peut dire aufli que le fang & le air 
venant à fermenter & fe corrompre: 
dans la playe,ils la penvent entretenir, 
& même y attirer des fluxions , le lait. 
s’aigrit & le fang fe pourrir. 

Pour moy, je crois que Le meilleur 
remede eft de n’en mettre aucun dans. 
la playe : il faut feulement la nettoyer 
avec un peu d'eau d'orge tiede ,.& tà- 
cher de faire réünir les parties qui fe 
réüniflent coûjours affez, pourvû qu'il 
n'y ait point d’empêchement : lon: 
peut mettre quelques gouttes d'huile 
de terebenthine , de cire , Ge. 
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bete de 
FALL E 

DES OPTHALMIQUES. 


E plantain. 
Semence d’orvalle mile dans l'œil , le 
nettoye, 
Les rofes. 
La chelidoine. 
L'eufraife, 
ris de Florence, 
Le fœnouil, 
Le cyanus, 
Petite marguerite. 
Carphre. 
Décoilion de feuilles LS Coignacier dans 
l'eau. 
Blanc d'œuf. 
Urine. 
Vin. 
Oliban. 
Couperofe. 
Pitriol, 
Tuthie. 
Miribe. 
Aloe, 
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Alun. 

Plomb brule. : 
Sucre candy. | 

Mucilage de pfyllio. 


CHIMIQUES: 


Eau de plantain. 
de rofes. 
de fenouil. 
d’enfraile. 
de chelidoine. 
de fperme de grenoïille, 
Salpètre rafiné. 
Criffal mineral, 
Crocus metallorum, 
Sel ammoniac. 
Efprit de vin camphre. 
Phlegme d'alun. 
Huile de papier. 
Huile de lin. 
Vinaigre diffile. | 


Airain brule. ne: 
FORMULES. 


Collyre repercuffif dans les inflain= 


mALIONS. 


Prencz de l’eau rofe & de l’eau de 
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plantain, de chacune une once, de fal. 
pêtre rafiné un gros, diffoudez & trem- 
pez des compréfles en cette felution 
pour appliquer fur l’œil. 


A UVUTRE. 


Prenez un blane d'œuf , agitez-le 
avec un morceau d’alun jufqu'à ce 
qu’il prenne de la confiftance , & l’ape 
Piquez, 

Coilire vefolurif pour Les inflammations 
ulcerées, 


Prenez de l’eau de fenoûil & d’eu. 
fraife , de chacune deux onces, de tro- 
chifque albirafis ‘, & crocus metallo- 
rum , de chacun un gros , aloë un de- 
mi gros , efprit de vin camphré, tren- 
te gouttes, 


Collire déterfif & cicatrifant. 


Prenez de l’eau de plantain & d’eu. 
fraife, de chacun une once, tuthie pre- 
parée , demi gros, fucre candy deux 
fcrupules | gomme arabique un fcru- 


pule. 
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| Eau pour les cataraëles. 


Prenez de l’aloë pulverifé deux STOS y» 
crocus metällorum un gros & demi , fu. 
cre candy un gros,tuthie preparée qua. 
tre fcrupules, mettez le tout avec quas 
tre onces de vin blanc, autant d’eau de: 
fœnoüil & deux de chelidoine, laifez: 
macerer vingt-quatres heures, & vous: 
vousenfervirezenremuant labouteille.. 


CHAPITRE XXVII 


Contre la furdité GG bourdonnement 
d'oreille, 


Caufes pe furdité ayant des caufes tout-àe. 
de la fur- À fait differentes , doit avoir des rez 
dité.  medes qui n'ont que peu de rapport: 
entre eux, car elle peut venir de ce que 
le conduit exterieur de l’oreille eft bou 
ché, oude ce que le nerf-acoftique eft. 
rompu où paralifé,on enfin parce qu’il 
y a quelque défaut dans l'organe im- 
mediat de loüye,  -: 
Differen- , Les furditez qui viennent par l’ob- 
ce des ftruction du conduit extrême , fe gue- 
Mdirer Tele débouchant : fi ce font des: 
corps étrangers , on les doit tirer ou 
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avec letirefon, ou avec la curete, ou 
en faifant une incifion au derriere de 
l'oreille. 

Quand c’eft de la cire endurcie, on 
da doit faire fortren nettoyant l'oreil- 
le avec une curete ; mais parce que 
fouvent cette cire eft extremement at- 
tachée à la membrane interne du con- 
duit cartilagineux , où ofleux, on doit 
l’amolir ou avec de l’eau tiede, où l’on 
ajoute un peu d’efprit de vin, pour la 
rendre plus penetrante , ou avec des 
huiles chargez de {els alxa is, comme 
lPhuile d'amandes ameres , le fel des 
animaux, l’huile de lin , le trefle odo- 
triferant , & toutes ceiles qui peuvent 
enlever les acides qui ont coagulé cet- 
te cire. 

Quelquesfois les glandes du conduit 
font extrêmement tumefiées;s’il y a in- 
flamation , la faignée eft le plus grand 
remede, on la doir fouvent réiterer, Si 
c’eft au commencement qu’on voit que 
Phumeur foit épaifle on doit fe {ervir 
de refolutifs & de maturatifs, comme 
de caraplames avec l’oignon de lis, les 
quatres farines, d’injeétionsavecl’huile 
de lys, où l’on mêle quelques gouttes 
d’efprit de vin & de fiel de bœuf ; au 
contraire, quand l’humeur eft fubuiie, 
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ue [a tenfon eft confiderable , & que: 
Ja douleur eft violente, on fait des in. 
jeétians d’abord avec l’eau d’orge , où! 
l'on ajoûte un peu de miel : quelque 
fois l’on fe fert de lait & d’autres ano.. 
dins ; mais fur tout l’on ne doit jamais 


fe fervir des repercuflifs. 


Quand la furdité a fon fiege dans l’ot-. 
gane immediat, elle eft incurable:pour: 
celle qni vient des nerfs bouchez, elle: 
doit fe guerir comme les paralifies;; 
ainfinous ne-parlerons plus decesindif. 
politions , &-nous dirons les remedes: 
dont on peut fe fervir dans les bruits: 
qu’on fent dans l'oreille, Ils font diffe.. 
rens,& par la maniere dontils frappent, 
& par les caufes qui les produifent, A. 
raifon de [a maniere dont ils frappent, 
on nomme les uns tintemens & fiffle. 
mens,qui font produits par un ébranle.. 
ment quiarrive,les membranes du tam... 
bour ;, de la caifle & du labyrinthe: 


Étant tendués , Les autres font appellez: 


bourdonnemens & murmures, ils font: 
caufez par un ébranlement qui arrive, 
les organes étant lâches & détendus.. 
Les caufes qui peuvent faire ces ébran-. 
lemens font des battemensd’arteres des: 
inflammations, des abcés, des ulceres, 
des fermentations d’humeurs acres &c. 
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Dans le tintement & fiflement, l'on 
doit fe fervirde remedes adouciffars & 
huileux , capable d’ôter la trop grande 
tenfion qui eft dans Les organes , & de 
temperer Le mouvement des parties qui 
fermentent, c’eft pourquoy l’on fe fert 
de lait,d’eau d’orge, d'huile d'amandes 
douces tirée fans feu : on peut même y 
ajoûter, mais avec précaution, quelque 
effence narcotique,quand le tintement 
eft accompagné de douleur. 

Dans les bourdonnemens 8 murmu- 
xes , il eft bon de mertre en ufage des 
remedes capables d’enleverles humidi. 
tez qui relâchent trop les membranes 
des organes , & au même tems l’on 
doit déterger les ulceres s’ilyena, 
& faire enforte d’évacuer les humeurs 
acres & gluantes : pour cela , les réfo- 
lutifs tels que l’efprit de vin, l’effence 
de romarin , l’eau de la Reine d'Hon- 
grie, la teinture de myrrhe , unein- 
finité d’autres font d’un grand fecours, 
parce qu'ils conviennent à toutes les 
indications. 
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nr afralrabr ab le fr: ee afro nee: 
on re ent Bai L le 
POUR LES SURDITEZ 


& bourdonnement d'oreilles. 


{Ts d'oignon. 

La colequinte. 
La fémence d’anet, 
De cumin, 


de romarin, 

de calament. 

de porlior, 

de praffium. 

de camomille, 

d'ail de bœuf. 
L'aloe. | 
Le fiel de bœnf. | ci 
Detaureau.  - A | 
La graiffe d'anquille, 
L'hmle de laurier. 

de rué. 

de camomille, 


- Les fexilles de ruë, ? en décoilions: 


Jus de choux. 


Semence de jufquiame. 
Son buile. 
Celle de mangragore. 


Huill 
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Huiles d'amandes ameres. 

de noix de pêches. 
Semences d'amis , de coriandre. 


CHYMIQUES. 


Æluile de papier, 

Hiile de brique. 

Exn-de-vie, 

Efprit de vin. 

Eau de la Reine d'Hongrie.. . 
Téinture de myrrhe. 
Teinture de caftoreuin. 

Huile noïre de tarire. 

Effesce de romarin. 
Laudanum difons, 
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FORMVLES, 
Contre la furdité, 


Prenez jus d’oignon une once, eau. 
de-vie autant;faites chau Ter & en mer. 
tez quelques gouttes dans l'oreille, 


Contre la furdité par la cire épaiffie. 


Prenez la moitié d’une pomme deco. 

loquinte; faites boüillir en le vin blanc 

ce l'huile d'amandes ameres,jufqu'à ce 

que tout Le vin foit confommé,ajoûtez 

quelques gouttes de teinture de caftor 
SONG EI A a 
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& de fiel de bœuf , vous en mettrez: 
quelques gouttes dans l'oreille, 


: Contre les bruits. 


Prenez coloquinte une once, graine: 
de cumin & de coriandre , de chacum 
deux oncesifaites boüilliren Phuilede: 
ruë,pallez & ajoutez une once d’eaude: 


la Reine d'Hongrie. 
Contre les douleurs d'oreille. 


Prenez huiles d’aimendes ameres une 
once , landanum liquide deux gros;vere. 
fez quelques gourtes dans l’orcille. 


a 


CHAPITRE XXVIL 


De la douleur © agacement de dents. 


Es anodins communs n’Otent que 

rarement la douleur de dents:ona 
mémecrouvé peu de fpecifiques qui 
euffent cette proprieté : car comme Îz 
douleur eft ordinairement attachée au 
nerfimplanté dans la racine, l’on trou- 
ve peu de remedes affez penertrans pout 
profonder jufqu’en cet endroit ; & 
quandils y penetreroienr,ils n’en pours 
roient pas enlever les humeurs acres 
qui y font attachées. | 
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Si la dent eft creufe & quelenerf{oit Caufe 
découvert , on peur ÿmettre un perirde la 
/ hier *. douleur 
Coton trempé dans de l'huile de buis Le 
ou dans l'huile de Sayac , qui empé. 4 
Chant l’air froid & les humeurs acres 
d’agir,calment la douleur, Pour la mé 
me raifon l’on fe fert d’un cloux de gi 
rofle ou de fon huile s &c, Maisle plus 
für fi le nerf eft fort découvert; eft d'y 
appliquer une goutte d’eau forte ou 
d’efprit denitre , & ainfi en le cauteri. 
fant de luy ôter le fentiment, Si l’on 
n&veut pas perdreïh dent , il faut la 
faire remplir de feüilles d'or ou de 
plomb. 
Si la douleur dépend en partie de 
quelquefluxiond’humeurs acres & fub. 
tiles , on les peut diffiper ou en les dé. 
tournant par une emplâtre de veflicae 
toires derriere l'oreille ou en lesfaifanc 
vuider en ouvrant les vaiffeaux {alivai_ 
LES ; en tenant un morceau de pirrethre 
dans {a bouche, ou en fumant du ta- 
bac : outre que ces remedes contenant 
anfel acte ,peuvent détruire les acides 
qui caufent la maladie, On peut aufli 
tenir un peu d’efprit de vin camphré 
dans la bouche, il refout & adoucit ex. 
trémement, 
Sitousces remedesne font rien, l’on 
Aa ij 
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a recours aux narcotiques,tant pris ire 

terieurement, qu'apliquez exterieure: 
ment. L'on metaufli desemplatres d’o- 

pium avec le maftic fur lPartere des 

temples. Tous ces remedes agiflent à 

peu prés de même ; mais quand tout: 
celaeftinutile , & que ia douleur eft: 
fixe en uné dent , illa faut faire arra. 
cher : & {1 par hazard il n’en reftoit: 
qu'un morceau qui ne donnât aucune: 
prife pour l’arracher , & qui ne füt: 
point accompagnée de dents voifines ,, 
l’on la feroit contber en y mélant uni 
peu d’encens. 


Agace- Contre l’agacement de dents , l’on 


ment de 
dents. 


D 
doit fe fervir des remedes qui peuvent: 


fe charger des acides qui l’on produit: 
c’eft pourquoy l’on fe fert avec fuccez: 


d'amandes douces ou atmeres, de noix, 


de pain fecou brûlé : car ces remedess 
Gtant les acides qui caufoient la malas 
die ou les embaraflant par les parties: 
huileufes, conviennent parfaitement: 
aux indications qu’on a. L’on fe ferti 
aufli de pourpied : car outre qu’on em 
tire une quaurité prodigieufe de fels 
volatils,il contient un fu gluant capas 
ble de fe charger encore des acidesqu'il 
rencontre entre les dents. | 

Ce Chapitre feroit imparfait, fi nous 


des Medicamens. $57 
ne difons pas les remedes qui peuvent 
adoucir la douleur qui vient aux gen- 
cives des enfans quand les dents pére. 
cent, l'outel’intentionqu’ondoit avoir 
_€ft d’amolirla gencive,afin que la dent 
en écartant les fibres, faffe moins fentir 
Ja douletr. On fe fert pour cela de raci- 
ne de mauveoude cuimauve qu’on fait 
tremper dans un peu de miel, On leur 
fait laver la bouche avec des décace 
tions émollientes , on leur fait mâchet 
quelque chofe de dur entre les dents 
qui doivent percer; & fi ront cela eft 
inutile, on leur doir percer la gencive, 
pour leur faire éviter une infinité de 
douleurs, 


Sfr qe ae fr dl mr fe ahe qfralrale ae qe 
TABLE 


POUR LES DOULEURS 
de dents, 


Y E clou de girofle. 
La racine de pirethre. 
Cendre de vers de terre. 
Le vin chaud, 
La jujquiame, 
Son huile faite par expreffion de [a graine. 
L’opiam, 5 


Aa ïij 
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Le tabac en fumée, 

Pierre de vitriol. 

Emplatre avec les cantharides. 
Majric. 


Racine d’ortie fumée comme le tabac, ? 


CHYMI QUES. 
Huile de buis. 
Fuile de LAYAG. 
Effence de girofie. 
Effrit de vin. 
E/prit de vin camphré, 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
Efprit de nitre. 
Aigre de fouphre. 
Huile de vitriol, 
Eau forte. 
Laudanum liquide. 


FORMUVLES, 


Quand toutes Les dents font nat. 


Prene une cuillerée de décoétion de ! 


menthe,ajoûrez-y quinze gouttes d’ef. 


prit de vin camphré , & la tenez chau: « 


dement dansla bouche, 


POUR L'AGACEME NT. 


eArnandes donces € ameres. 


ho en ee PR Te AVE RS LAS té 2 
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Noix. 
Avelines. 
Pain fec. 
: Pourpicd. 


POUR NETOTER LES DENTS. 


Corail puluerife. 
Brique puluerilee, 
Racine d'iris. 
Alu. 

Sel. 

Nirre. 


Racine de mauve, Ê c: 
FOR MULES. 


Baton pour nettoyer les dents. 


Faites bouillir les racines d’iris aveg 
du fel marin & de l’alun,& quand vous 
faurez retiré & fait fecher , vous vous 
en froterez les dents. 


3256 


À a si | 
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Des remedes des chanchres de la bouche ; 
€ de la relaxation de La luette. 


N°: be parlerons point icy desre- 


medesinterieurspourles chancres 
veneriens ou fcorbutiques qui viennent 
par une entiere infection de la malle 
des humeurs , nous enavoïs parlé ail 
leurs ; mais parce qu'il arrive fouvent 
des ulceres à la bouche pour avoir bû 
ou mangé quelque chofe de mal net, 
Ou pat d’autres caufes , & qu’on ne 
peut pas appliquer d’onguent comme 
à un autre partie ; l’on a coûtume d'y 
faire une efcarre , afin qu’il défende le 
4 fond de [a playe contre la falive & les 
alimens , & que pendant ce rems-là la | 
nature ait le tems de renourrir ce qui 
eft ôté. | 
L'on fe fert pour cet effet de la pier- 
re de vitriol , de l’aigre de fouphre, 
de l’efprit de vitriol , de l’efprit de ni- 
tre, ou même de l’eau forte. Quand 
on ne veut pas qu'ilsagiflent fi paiffam- 
ment, l’on mêle l’aigre de fouphre ou * 


Reme- 


des. 
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Pefprit de vitriol au miel de Narbonne, 
& l’on en touche fouvent l’ulcere avec 
un petit bâton , au bout duquel l’on a 
attaché un peu de coton. Quand l'on 
à fait unc efcarre , il faut être deux ou 
rois jofirs fans retoucher , autrement 
Par vôtre impatience, vous ausmentez 
& lefcarre & l’ulcere. 

L'on fait des gargarifmes avec des 
vulneraires,c'eft. à-dire,avec des def 
Catifs 8 détergens , comme avec les 
feuilles de plantain, fommitez de ron. 
ces, feuilles de rofes;aïgremoine s De 
où l’on méle le miel, fe criftal mine 
ral, Falun,oule firop de meures , fui- 
vant les indications qu’on a, | 

L'on fe peur encore fervir de l’eau Garga- 
Verte pour former des efcarres lege-rifmes, 
ges de Ja maniere que nous l’avons dé. 
€rite p. 460. ou de l'eau verte d’har- 
Man quiagit à peu prés de même que 
Ja premiere, Pour conferver la playe . 
féclier l’ulcere & embaraffer les Ab 
gres', l’onfe fert de fumivatoîires faits 
avec l’encens, le maftic , la mirrhe,. 
&c.donton fait recevoir la fumée dans 
Ja bouche avec un entonnoir , ou bien: 
en fe couvrant laréte avec un grand. 
manteau & fe renant fur le rechaud de: 
feu où l'on a jeté la poudre ou la pas 
| Aa v 
| 


| 
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fille, & ouvrant & fermant la bouche: 
par repriles, Felix “Platerus dit avoir: 
gueri par-là un malade où l'on avoit: 
tenté toutes fortes de remedes , & quii 
avoitau fond du palais un grand ulcere: 
quiavoiremporté la moitié delaluerre.. 

La relaxation de la luetrefe gueritt 
avec des remedes aftringens,chauds &: 
deffechans, capables de refferrer des fl=. 
bres de la luette , & en y appellant les: 
efprits, d’en exprimer les humiditez: 
vifqueufes qui la relichoient, On fe: 
fert pour cet effet de poivre pulverifé ;; 
‘ou bien de montarde , de balauftres,de: 
rofes , de noix de cyprez , & d’une in= 
finité d’autres ftipriques , dont nous: 
ayons explique la façon d'agir. 


dd Era: dr rt 
Le De Re | 
CONTRE LES CHANCRES 


de la bouche. | 


Tgremoine, 15 

Buçle. | ‘1 
Sanicle. Gen decoition a 
Planrin. | gergarifmes. 4 
Rales rouges, D | 
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Sommitez de ronces. | 
Ecorce de grenade. 

Balanfies. 

Feuilles de livefche. 
 Alnn. 

Fitriol. 


Pre. à fmigator: 


Myrrhe. res. 
Mafñc. | 
Meures bouillies avec l'eau. 
Sirop de meures batu avec l'eau. 


Eau verte pour former des elcarres les 
geres. 
Eau d'harman. 
Efprit de fouphre. 
De vitriel. 
De nitre. 
D'alur. 
| Efprit de miel. 
| Téinture de laccas 


| FORMULES. 


Pour toucher les chancres de la bou- 
che. 


Prenez quinze souttes d’efprit de 
| fouphre , avec demi cuillerée de miel, 
Aa vj 
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& vous en toucherez le chancre em: 
trempant un petit bâton , au bout du. 
quel il y aura un petit tampon de line. 


ge ou de coton. 
GARGARISMES.. 


Prenez aïgremoiïne une poignée, au- 
tant de fominitez de ronces, trois pin- 


cées de feuilles de rofes rouges , faites 


boüillir en chopine d’eau comnmine ; 
ajoûtez un gros de ctiftal mineral, une: 
once de firop de meures ; deini once de 
miel rofat, coulez lerout, & vous en 
&argarilez la bouche, x 
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TABLE 
DES: MA T IE-R ES 


contenuës dans ce fecond 
Volume. 


A 


Bünthe, fes principes fes préparations , 

& vertus. page 348 
Abforbans arrêtent les mois immoderez. 43 
Abforbans fervent dans les APRES IMMO 


derées. 84. 
Ablorbans & baifamiques fit skier dans- les 
fleurs blanches. 91 
Accidens qui precedent la verole. 23% 


Acides (onedifée rens les uns des autres, 2. ils 
ont quelquefois les mêmes effets que les 
alkalis, 10. ils arrêrent en quelques occa 
fions les mois immoderés. , 42, ils font: 
utiles en quelques fleurs blanches, 90: ïls., 
fervent dans quelques coliques & font re- 
foudre Icsvens , 102: ilsne font point ape- 
itifs, 144. ils diminuent les mauvais effets: 
des narcotiques , 178. ils fervent: dans la 
diffolution du fang, 324. ils empêchent le 


progrez de la gangrene.…. 495: 
Mccacia eft aftringenc. ?$ 


“Aétiondes émetiques.dans. les: accouchemens. | 
laborieux. 6 | 


4 


TABLE. 

Aion des fternutacoires dans les accouche. 
menus difhciles. 600 
Aion des precipitans dans les flévres, 2122 
Adouciffans exrericurs dans la goutte. 4033 
Affe“ion hypocondriaque & fes fignes. 3083 
Agacement de dent, fes caufes & fes remedess. 
556 

Alxalis font differens les uns des autres , 2. 
ils ont quelquefois les mêmes vertus que: 
les acides, 10. alçalis fix:s donnent de lai! 
liquidité & font couler les mois, 17. alKae» 
lis qui empêchent la coagulation du lait. 


1241 
Alexipharmaques & contre poifons , leur na-- 
ture & differences, 325$ 


ÂAlterans, leur définition, 1. leur divifion en: 
generaux & fpecifiques , 2. ils augmentent: 
quelquefoisles fimpromes, 8. les medica. 
mens font quelquefois en parties alrerans &: 
en partie évacuans , 2. & 139,alterans pro. 
prement dits. 136 

Alun & fon ufage dans les fleursblanches. 94 

Amulettes differens & la maniere dont ils 


agiffent pour guerir les fiévres. 2233 
Amour eft augmenté. 388. il cft dimiaué par |! 
d'autres medicamens. 393 | 
Ânalife de la partieblanche du fang. 6 | 
Aualife de Ja partie rouge du fang. 7Û 


Anodins & leur differences , avec la manie-.. 
re dont ils agiflent , 446. il y en a d’inte- li 
ricuts, | | 

Antiveneriens& leurnature , 232, antivene… | 

; 

ñ 


427 


riens metalliques. 243 0 
Antifcorbutiques, leur nature & differences 
2620 


Anthypocondriaques , leur nature & diffcren-u 
CCSe e 27 8 ‘ 


# 
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Ântimoine eit un bon antivenerien. 25$ 
Antipleuretiques, leur nature & differences. 


33% 

Antihydropiques , leur nature & differences, 
7 379 
Antidyffenterique , leur nature & differences, 
| 360: 
Antipodagres , feur nature & differences. 
LE 407 
Aperitifs , leurs differences & leurs vertus. 
140: 

Apoplexie, fes fignes & fes remedes. 290 
Arcenic eft cauitique. 453 
Armoife , fon analife , fes préparations & 
fes vertus. 20 
Aromatiques font fermenter le fang. 14 


Aftringeus & leur ufage, 430. comment ils 
- operent dans les hemorragies, 432.1ls peu- 
‘vent nuire dans les fleurs blanches, : 92. 
comment on s'en doit fervir daus les vui- 
dangesimmoderées, 84 
Attenuans & leurs effers , 140. ils font quel- 
quefois tranfpirer les partits huilenfes de 

. Ja femence ; 3.94. les aromatiques font des. 
atrenuans, 143. ils agiffent fur le fang. 
142 

Avortement, les.caufes & fessemedes. 70: 


Î 


B. 


: ere fervir à faire venir les mois. 


| 16 
(Bains veuvent fervir dans les delires. 319: 
Balauftes ou fleurs de grenadier fauvage & 
|. Jeurs vertus. 207 


| Bandages aident l'aétion des repercuilifs. 434 
| Bâton pour nettoyer les dents. 559 


TABLE 
Baume de fouphre, 108: baume de fouphre 


cérebenthiné: 4ÿc 
Baume mondificati£ $ ÿ4 
Baume de Madame Fouquet, - 45 44 
Baume d'Arceus. 4.50 


Bechiques ou pcétoraux , leur nature | Ieypr 
différences: & la maniere dont'ils agiflent,, 
115$, bechiques incraffans , 118. bechiquess 


atténuans où apéritifs. | 1222 
Benjoin , fa nature 5. fes préparations & {ess 
7 vertus, 1283 
Beure de Saturne. 1611! 
Biftorte , fes principes & fes verrus. 461! 
Bol d’Arinenie, fa nature & la maniere dont! 
1] agit. 433 
Borax , fa nature & fes verrus. 64 
Bourdonnement d'orcille » fes caufes & rez. 
medes. 5438 
Bourfe de pafteur, fon analife & fes vertus, 
86 
Brülure &c{es differens remedes, 484 
D Alus dépend'abfolument-de La nature & 
non des medicamens 490 
Café , fa nature & fes vertus, 293 | 
Calcination de mercure. 247 | 
Camomille , fon analife & fs vertus. 103; 
Eamphre , fa nature , fes Préparations & {es 
Veltus. 296: 


Cäneile, fes préparations & fesiverrus: 2 fo 
Capilaires , Icurs differences. ». leur nature &1 
leurs vertus: | 126. 
Carieentretientles wlceress. 488. 
Gârnofités. & leurs remedes,. 236: | 


‘4 DES MATIÈRES 
Carminatifs , leur nature  & leurs differences. 


106 

Cardiaques x “leur nature & leurs differences, 
FRS 

Cataplâme contre l'avortement, 87 
Catapläme fébrifuge. 23 2 
Cataplâme dans les s fincopes. 3 28 
Cataplâme dans là pl urefie 1345. Autre cas 
taplame pour la même maladie. 346 


Cataplâmes & onétions contre les versa 357 
Caraplâmes contre. les fluxions des bourfes. 


456 

Caraplème pour refoudre les fluxions, : 441 
Catapläme Anodin. 419 
Caufe du retardemenct des mois, ; ji 
Caufes des ordinaires immoderez. AI 
GCäufes des fleurs blanches. go 
Caufes de l’ inpuiifance, 388 
Caufes des douleurs de rête. 279 
Cauteres font recommandez pour empêcher 
Pavortement, 74 
Cauftiques & leur ufage. 455 


Petire centaurée, fa nature & fes verrus, 349 
Centinodia ou rénoüée » fes principes & fes 

| VEILUSe 49 
Cephaliques , leur nature & differences. 27 
Cerat debellacatoni dans l'avortement, 78 


Cerar de crapaux. 379 
Cerufe , comment on la fair, &c. 154 
Chancres de labouche & leurs remedes, 560 
Chancres & la maniere de les guerir, EL, 
Chaudepiffe ,{es fignes & fes caufes s ES 

gucrf{on. 255 
Chêne , fon analife &:fes vertus : ” 95 
Chelideniurs majus , Où grande chelidoine , fes 

principes & {es verius. 145$ 


. FT: AFP Lr'E 
Cheveux, comment ils fe nourriffent,  $ç222 
remedes qui aident leur generation.  ibidi. 
La Chirurgie cft utile dans leshemoragies, 43 33 


 Cinabres antimonial. 2499 
Cinabre antimonial & mercurial. 2600 
Cigue , fes principes & fes proprietez, 185$ 
Cinogloffe , fa nature & fes vertus. 1855 
Coagulation du fang & fes fignes, "5 255 
Collires repercuflifs, 5799! 
Collires refolutifs. thidi. 
Compofition du fang. 5 
Corail , fa nature & fes vertus, fu 
Conferve pour fortifier l’eftomach. 3544 
Cors des pieds , leurs caufes & leurs remedess, 
| $ 259 
Corrofifs & leur nature. 43851 
Crocus: de miars aperitif. | 3 C0 
Crocus de mars aftringent, ibidi. 
Crocus ou fafran, fon analife , fes préparai- 

tions & fes vertus. 222 

D 

Artes, leurs caufes , leurs differencers 

& leurs remedes. 49 69 
Décotion contre le flux menftrual immoas 
deté. | seh 
Décoétion pour les vuidanges fuprimées. 82) 
Déco@ion de rate de bœuf. 357 
Décoétion vulneraire & aftringente pour les 
hemoroïdes. 424 
Défaut des évacuans. 1360 
Délires melancoliques , leurs fignes , diffee 
rences & remedes. 3048 
Dépilatoires & leurs differences. si 


Défordres des incraffans dans Îles fiévress 
214! 
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Detergens , leur nature & leurufage, 452 
Differences entre les malades aigres & chro- 


niques. 9 
Difference des alxalis. 3 
Diflolution du fang & fes fignes. 313 
Diffolution de fouphre, 107 
Diffipation des vents & ce qui peut l’empé- 
Pvhcr. | Too 
Divifion des aperitifs. 141 
Divifion des alterans. 137 
Douleur , fa nature & fes caufes, 415$ 
Douleur des dents & fes remedes, 454 


Dyfenterie , fes fignes, 360. ufage des vomi- 
tifs en cette maladie , ibid. des cardiaques, 
361, des narcotiques, 362. des purgatifs, 
ibid, des lavemens. ibid 


E 
Au de fumanel. 231 


| Eau contre les chancres veneriens 261 
fau fpiritueufe.pour les fiévres malignes, 


33 

Eau pour l'épilepfie. 30$ 
au pour Le mal de mere, 388 
au pour la gangreine, 499 
au phagedenique. 493 
au pour les carharaétes, | 548 
au pour la goutte, 413 
au contre |:s rouffeurs. 528 
croïüelles , leurs caufes & leurs remedes 514 
ffec des aperitifs. 146 
fer du mercure. T4 
Eleétuaire des Heurnius contre l'avortement. 
78 


Elcétuaire pour faire venir les mois, _33 


TABLE 
Elixir de proprieté corrigé. 
Emeriques font quelquefois cmployez avec 


. faccez dans la pleurefe. 333 
Emetiques fervent dans les delires melancol!: 
ques. er: 
Emetiques & purgatifs font quelquefois fpe 
… cifiques dans les flévres. 211 
Emoliens & leur nature, 441 
Emoliens font anodins. 42: 
Emplatres veilicatoires. 481: 
Empiâtres de cantharides corrigé, 483: 
Emplâtres pour les loupes. Aati 
Emplatre refolurif. ol 
Emplätre febrifuge. 2 2.4 
Eimplatre carminative de Silvius. 11.4 
Emplätre contre [es cors des pieds, 3344 
Empêchemens de Ja fortie des vents. 101 


Encens & {es vertus. 3 4H 

Engeleures, leurs caufes & leursremedes, 53 6 

Epileph: , fa nature, fescaufes, fes fignes && 
fes remedes, 283. & faivantes, 


Erifimum & fes vertus. 21041 TS 
Erreur touchant es maladies de la rate,  36-7 
Elpric acide de fouphre. 497 


Efprir de fecondine. 61! 
Efprit de verder fermenté avec froid où avert 


Chaleur,fuivant les alkalis volatils aufquelk 
on le mêle. 


11 

Efpric carminatif de Silvius. 11! 
Efprit antiopopleétique. 3031 
Efprit de creffon, 266$ 
Ecars differens où fe trouve le fang dans less 
aff étions de poitrine. 114$ 
Expericnces fur la partie rouge du fang. cé 


Experiences fur la partie blanche du faug. $f 
Explication du peu d'effet apparent de quel. 
ques alterans, CE 
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xtrait de mars aperitif. 34 
xtrait de mars aftringent. ibid. 
ixtrait narcotique de vitriol. 152 


F 

d'Abricins ab aquapendente ,; ordonne d'at- 
> racher: une éponge trempée dans l’eau 
de chaux fur le ventre des hydropiques, 374 
ebrifuges font fouvent incertains. 109 
Febrifuge de Venhelmonr. __219 
ebrifuges émetiques & fudcrifiques. 231 
ebrifuge décrit dans Charas. 220 
ébrifuges metalliques , 219. & 220. 

ernel a oblervé des defordres caufez par des 


aftringens. , 197 
er ou mars , fes préparations & fes vertus. 
* 27 
fiante de paon & fes proprietez. 295$ 
Fiévres malignes, leurs caufes , lenr differen- 
ces & liurs remedes. CHE 


Flame produite par le mélange de liqueurs. 4 
Fleursblanches, leurs caufes 90, leurs remedes. 


97 
Fleurs de sscelie leurs principes & Icurs 
vertus, | 338 
Fleurs de fouphre. 107 
Flux h:moroïdal , fes caufes , 414. fes reme- 
des, 418 
Fluxion fur les bourfes & la maniere d'y re- 
medier. + 235$ 
Frontal dans les delires, 316 
Fumioaroire dans les douleurs de dents, 191 
Fumigatoire pour faire venir les mois. 16 


Fumigatoire pour les puftules de l'anus. 261 
Funigatoire pour leschancres de la bouche. 
561 


M dr D sé die 


Fii- Fer 6. 


Fr ABLE 
G 


Alle , fes caufes & fes remedes. sO4“9 
Gangreine, fes caufes & fes remedess, 
4644 

Gargarifme pour arrêter le flux de boucher, 
2077 

Gargarifmes vulneraires pour les ehancres deë 

la bouche , 561. & 564. 

Gentiane eft febrifuge, 2133 


Germendrée , fes principes & fes vertus , 3 co 


Gomme ammoniac ; {a diftilation & fes ver-- 


tus. 266 
Gomme adragant, fa nature & fes proprie=A 
tez, 1599 


Gonorrhée , fes caufes : fes fignes & fa Quériee 
fon , 233. € fuivanres. 

Goutte, fes caufes ,401. fes fignes, & diffes 
rences , 402. fes remedes , 403, &c. 


Grenoüilie , fon analñife & fes vertus. 0) 
H 
EF Emoroïdes , leurs caufes , leurs differen.: 
MH 4 ces & leurs remedes. 414| 
Hepariques & leurs nature. : 3671 
Hormioum , ou orvale , fon analife & fesi 
VCTTUS, 941 
Huile d'anis avec celle de vitriol fait de law 
chaleur & de la fumée, 4 


Hydropifie : fes caufes , 370. par coagula=- 
tion, où diffolution , 371. les hydragogues! 
font de bons effets, 372, les diuretiques , , 

_& fudorifiques peuvent détruire fes caufes 
372, € fuivantes. | 
Hipericum , ou milepertuis , fa nature & fe6à 


DES MATIERES. 
vertus. 178 
Hyfteriques , leurs vertus, : 383 


I 


Ncarnatifs , ou farcotiques & leurs pro. 
prictez. | 462 
Incraflans & leurcffet, 152. contrindication 
« à leur ufage , 153. leur ufage , 154. ils 
. .amortiffent les paflions ainourcufes, 384 
ils arrêtent les mois. 
Indications pour remedier aux differens états 
> où fe trouvent nos liqueurs dans les ma- 
ladies de poitrine , 117. & 118. 
Injcétions peuvent être utiles en quelques 


… fleurs blanches, 93 
Injeétions differentes pour les oreilles. 553 
Iris de Florence & fes vertus. 129 
Julep contre les ardeurs des fiévres, 16$ 
Julep contre Les hemoragies, 166 
Jakp pour faire venir les mois. 39 
Julcep pour les fiévres malignes. 332 
Jufquiame , fon aualile & fes vertus. 185 
L 


* Elaiteft un chile filtré , 397.11 fert à 
quelques gourteux, 408. 1l eft quelque. 
fois utile & quelquefois nuifible dans les 


toux , phrifies, &c. 121 
Laudanum & fes vertus. 131 
Laudanum liquide, 189 
Laudanum helmonrianum, . ibid, 
Laudanum tartarifié, 190 
Laudanum & fes vertus. 127 


Lavement pour les accouckemens Jaborieux. 
67 


ÉURNASR TP TEE 
Lavemens de medicamens doux, font pros 


__ pres contre les vers, F FAT 
Lavementpour les coliques venteufés}" 114 
Laurier, fes principes &. fes vertus. 10$ 
Leflive pour faire croître les cheveux. 535 
Liniment pour les. accouchemens laborieux. 
67 

Liniment pour les brûlures, 488 
Liniment pour la goutte. 413 
Liniment pour une parcie paralifée." Bi oy 
Liniment réfolurif. 7 #42 
Liniment contre les vers. EAP IRPIAUS (3 
Liniment pour faire croître les cheveu 52 
Litarge. i & LP60 
Loupes Leurs caufes & Jeurs remedes, : 519 
Lychonptriques ; leurs differences d'avec les 
diuretiques, ‘2:11 380 

M 

Agiftere de pue 107 

LS Fe » où écorce de grenade, 
5 l 287 
Mandragore , fes principes & fes vertus. 108 

Manic, Tes fignes & fes remédes, . 11: 306. 

Mars fulphuré, 29. 

Petite marguerite, fes -principes & fes vertus: 

338 

Maftic , fes principes & fes vertus. so 
Matricaires , fes principes & fes vertus. 2x 
Maturacifs & leur effet 493 
Medicamens internes font d'un grand fecours 
daans la gangreine. + 496 
Médicamens qui excitent à l'amour. 388 
Medicamens qui augmentent la femence, 389 
Medicamens qui excitent & iritent. 390. 


Midicamens qui détruifent les penfées amou 
Ecufes , 


L 
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reufes, : 393 
Medicamens qui font venir le aie. 397 
Medicamens qui font fuir le laie. | 299 
Medicamens lequefians dans jes mois fappri 
l'ame, 17 
Medicamens qui facilitenr l'accouchement 13- 

oricux, / s8 
Mélange des acides & des huiles, 14 
Mélange des émetiques aux diaphoretiques. 

| 33$ 
Mélancholie bipocondriaque, 255 
Menthe, fes Principes & fes vertus. 10$ 
Mercure & {es Proprictez. 246 
Mercure doux. , fa préparation & fes vercus, 

2$1 

Mercure regencié, 2$ç: 
Mercure violce, fa Préparation & fes vertus, 

° - 252 
Mioium, 159 
Mois füpprimez, leurs caufes & leurs reme. 

des. IL. 
Mois immoderez, leurs caufes & leurs reme. 
_ des. 4% 


Mondificarifs, leut nature & leur ufage, 3$£ 

Mules, leurs caufes & leurs remedes, 

Myrrhe , fes principes, fes Préparations & fes 
Yertus, 2 


N 


NT rcatiques, leur nature & leur differen. 
U ce, 166. ils agillent fur les efprits, 
167. leur effet , 168, Maladies dans lef_ 
quelles ils conviennegr » ibid. tems où il 
les faut donner, 190, leurs effets perni. 
CKUX , 172. Précaurion avanc leur ufape, 
376, iemedes agx defordres qu'ils caufenr. 
258 

Tome II, B b 


TABLE 
Nareotiques nuilent quelquefois dans les dés 
lires mélancholiques , 311: 11 font quelque- 
fois d'un prompt fecours dans la goutte; 
408. ils font quelquefois utiles dans les vui- 


__: danges immadcerées, 84 
Noifecier , fon analifs & fes vertus. 129$ 
Numulaire & fes vertis, 47 

G 


Olives fonc contraires à la brûlure, 48$ 
Onguent adouciffart pour les hemoroï-: 


»- dts. 414 
Onguent pour les brulures. 437! 
Onguenc de Joh. Heurnius. 488: 
Qaguent pour les dartes vives. s04: 
Ooguent pout la teione ; SIT: & SE. 
Opiate aperitive, 150) 
Opiate contre les feurs blanches, 99) 
. Opiare purgative à apetitive. 2733 
Opiate contre Îes vuidanges immoderéess. 
| . 8 99 
Opium, fes preparations & fon ufage, 180 
Opium febrifuge. 4... 224 
Ophralmiques & leurs differences. 534 
Os de fech:s & fes proprietezs gi 
| 
P 


P Ain fair avec le fuc de bayes de furea 


c& recommandé dans la diffenterigi 


365 
Panacée purgativ € 255 
Panacée mercurialle, 25) 
Paralifie , fa caufe & fes temedes, 295 


Paffions hyfteriques, leurs caufes & leurs re 
medes , 383. & fuivantéss 
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| Pavot fa nature & fes vertus 189 
Pedoraux incifans. 122 
Pelotes martiales ; Jeur Prepatation & Jeur 

vertu. +? 


Pervanche, fes principes & fes vertus. 7 
Peflaires ne doivent pas ordonner aux filles. 


: gr 
Peffaires pour faire fortirle ftus mott, re 
Peflaires pour faire venir les mois, 16 
Phimofis & paraphimofs & leurs remedes, 
239 
Piere a cautere. 463 
Pierre hematite ; fa compofition & fes vere 
tus, | 87 
Pierre hematite artificielle. 161 
“Pilule purgative contre les vers, * 359 
Pilules lunaires. 378 
‘Pilules de mercure erud,. "47 219 
Pilules bechiques de mefué, 132 
Plancin , fes principes & fes vertu, 49 
Pléurefie & peripheumonie, leurs caufes, leuts 
_ differences & remedes. 833 


Poireaux , leurs caufes & leurs remedes. 32 
Plomb, fa nature , fes preparations, & fes 


VCITUS, 159 
Pomme pour les douleurs de diffenterie, 366 
Pomme de quercetan, | 344 
Poudre antiepiietique, 30$ 
Poudre archritique de Paracelfe, 413 
Poadre contre l’aftme. ; 435 
Poudre de crapaux, 379 
Poudre contre les douleurs detéte: 301 
Poudre pour faire fortir le fœrds mort. 69 
Poudre de lindanus contre Jes pertes, ‘1 
Poudre pour faire venir les mois. 38 
Poudre de palmarius contre la rage, 218 
Poudre de fperniole corrigée, ss 


Bb ij 


TABLE 


Poudre de tourterclle. 55! 
Poudre pour les vuidanges fuprimez. 83; 
Poudre vuineraite de mars, 32 
Potion contre les acretez d'urine. 1655 
Potion adouciffante pectorale. 1333 
Potioncontre la diffenterie. 3665 
Potion contre les fleurs blanches. 999 
Porion incifive pour les afthmatiques. 1 99 
Potion contte l’avortement, 7.66 


Potion de Vanhelmont dans da plurefie. 3444 
Potion de Quercetan dans la pieurefic.  54idi 


autre potion dans ja pleurehe, 3 445 
Potion dans les vuidanges immoderées, 899 
Pouiliot ; fes principes & fes vertus. 1257 
Poulain , ou bubon venerien ,:& la maniere dûé 

le traiter. ; 2309 
Pourpied , fes principes & fes vertus, 4is 
Précaution dans l'ufage des remcdes qui font 

venir les mois. 114$ 


Precipicez de mercure, 252. précipité blane:, 
253. de couleur de rofcs , sbid. préc pitké 
jaune. ibid, précipité vert, 24. prÉcipiots 


folaire, 2j: 
Préparations contre les fleurs blanches, pu 
Pcifanne aperitive, 154 
Ptifanne antifcorbutique. 264! 
Prifanne pour leg pleurefes, | 13ù 
Ptifanc pour les phrifiques. 133 
Pcifanne pour faire venir les mois, au 
Purgatifs augmentent les doulsurs de 4l 

goutte. tee | 49° 
Purgatifs nuifent fouvent dans Les melancho» 

lies, : 311 
Puftuies & la maniere de les guerir. 244 

É # 


pt 
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| Ueuë. de cheval, où équifetum ; fo 
4 anale & fes vertus. 83, 
 Quinquina ; fa nature, fes effets , &fes prépa 
rations & fes vertus. 213, & fuivantes 


KR 
; Acine de cutcuma & fes vertus. 146 
AN Rage, fes fignes & fes remedes. 309- 
Remarques-fur les medicamens qui facilitent 


.. lesacouehemens. $9: 
iRemedes exrerieurs pour faciliter la fortie de 
l'enfant, 62. 
Remedes exterieurs contre l'avortement, 73 
Remedes pour lesfleurs blanches. 98: 
KRemede de Boëtius pour la même maladie. 
490 
-Remedes qui arrêtent les vuidanges. 8 3: 
.Remedes qui pouffent Les mois , pouffent auf 
» les vuidanges. 8 


-Refolutifs, leur’ nature & leur ufage, 437: ils 
doivent être appliquées chandement, 538 
Romarin , fes principes & fes verrus. 294 
:Rofes , teur compolirion &leur vertu. 292. 


:Rofolis  febiifuge de M, Lemery: - 23e 
4 
S 
Ut Afran, fes principes & fes vertus. 22 
LD Saignée peut étre utile dans la fupreflion 
. des mois, 12 
: Saignée foulage es sourenx. | 45® 
Signée peur beaucoup fervir dans les délires, 
si 310 


Te À ‘BL 4 


Savon pour les phrifiques. 142 
Savinier , fes principes fes vertus. 28 
Scabieufe , fes principes es vertus, 339. 
Scoibut , fanature , 292. fes fignes, 263. fes’ 
remedes. 264, 
Semences froides. | 178 
S:lammoniae & fon efpric font febrifuges. 
216 
S:l de mars. | 32 
Sel voiatil huileux de canelle. 17 
S:! volatil huileux de M. Boile. TR 
Sigoes du flux menftrual. 16 
Sincopes, fes fignes , fes caufes & fes reme+ 
des. 319: 
Sirop antifcorbutique. 168: 
“Sirop apperitif, 151: 
Sirop attenuante CT 
Sirop incraffanc dans la toux, 135: 
Sirop dans la toux. 165: 
Solanum eft narcotique. 1671 
Souphre , fes principes , fes préparations &r 
fes vercus, 1065 
_ Souphre antimontal, 2571 
Specifiques & leur nature. 179) 
Specifiques dans les delires mélancoliquessk 
; 377 
Specifique pour les parties, 138, pour les masi 
ladies, bide 
Specifiques pour la rage, 213! 
Specifiques fulphureux dansles fiévress 2234 
Spleniques & leur nature. 3671 
Stomachiques & leur nature, 3 461 
Stomachiques aides, 3471 
Stomachiques aromatiques. ZA 
Sublimé corroff, 2523 


Succin ou ambre jaune, fon anahfe, fes prés 
parations & fes vertus. 298 


F4 
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ucre de {aturne, 160: 
udorifiques fonc utiles dans les fleurs blan<. 
ches. 92 


üdorifiques interieurts dans la goutte, 407 
udorifiques poufient les vains volacils des 


fiéeres par les fueurs. 21I 
udorifiques fonr quelquefois dangereux dans 
“la verole, 2AI 


upre ion des ordinaires eft produite, où pro 
duic du defordre däns les premieres voyes, 
13 

upuratifs , eut nature & leur ee 447. ON 
ne s’en doit point fervir dans les” playes finr. 
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